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JSorj(ju6 amùUiormé l'honnmr d’o^rir a %ke 
cMoü^^tc la jpremtere éduion originale dei S^aMes ^ 
, de ce liore anüijue à l'hiâtoire dui^uel âofU aUa- 
chès leé noms des illustres Souoerains de l’eAsie, 
ge nai consulté (jue le besoin (jue jéprouQois , d’eccpnmer, 
à la face de l’Europe savanie , tout ce (jue p sentois si 
vivement de respect, d’amour -d de déoouemerU pour le 
^TUSonanjue chéri ijue la S^rovidence a chargé d’e^acer 
tout- à- la fois , d le souvenir de ms funestes erreurs, /et 
celui du terrible châtiment dont elles ont été punies. 
%ke cMao^e^te , </ne , toujours portée a protéger 
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tl a fcmriier lài <£,eUrti, a daigné accueillir ce voeu, 
éa bonié, en comblant meâ dates, m'inspire la hardiesse 
de oBut dire, ijue, dans ijuelijues circonstances ijue me iplace 
désormais la volonté de celm cjui tient entre ses mains le 
sort de tous tant ejue nous sommes , toutes mes ^>ensées , 
tous mes vœux, oserai -je ajouter tous mes foibles e^orts , 
seront <^ur la durée, la félicité et la gloire du régné de 
, et (jue si mes travaux obtiennent un 

seul de ofes regards , 

c^u^tui j&ûatu M^eta oerûce. 
ée suis avec le ^lus ^ofond respect. 


®6 3YGa^^, 


^ f ixU - oSeu^OMu. et 

lnei - jldeEs eJetviteui» eu- (Si^eu ^ 
Le B.'“ SiLVESTRE DE SaCY. 
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AVERTISSEMENT. 


Le principal objet que je me suis proposé, lorsque 
j’ai entrepris la publication du texte Arabe du livre de 
Cailla et Dimna , plus connu parmi nous sous le nom 
de Fables de Bidpai, a été de fournir aux personnes qui 
se livrent à l’étude des idiomes de l’Asie, un nouveau 
moyen de s’exercer dans l’intelligence de la langue Arabe. 
Le fragment de cet ouvrage qu’a publié le savant H. A. 
Schultens, quoique peu correct, m’a toujours été fort 
utile dans mes cours, pour la première année d’instruc- 
tion de mes auditeurs. Je ne doute point que l’ouvrage 
entier ne soit d’une utilité encore plus grande, sous ce 
point de vue. ' 

Mais ce n’est pas seulement aux élèves de l’École des 
langues orientales et à la jeunesse studieuse que j’ai vou- 
lu offrir cet antique monument de la sagesse de l’Orient. 
J’ai pensé que tous les amateurs de ce genre de littéra- 
ture liroient avec plaisir, dans la plus ancienne rédac- 
tion qui soit parvenue jusqu’à nous , un livre dont la 
renommée a rempli l’Orient et l’Occident, que les nations 
les plus cultivées de l’Europe se sont empressées à l’envi, 
depuis plusieurs siècles , de faire passer dans leurs langues. 
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et que les plus illustres souverains de l’Asie, Nouschi- 
réwan le juste , Marpoun, Mansour, Acbar, Soliman I, 
ont unanimement honoré de leurs suffrages. 

Cette publication n’étant destinée qu’aux personnes 
qui peuvent lire l’original, et les fables de Bidpai étant 
d’ailleurs traduites dans la plupart des langues de l’Europe, 
j’ai cru inutile de donner avec . le texte Arabe une nouvelle 
traduction ; mais il m’a paru convenable de joindre à 
cette édition un Mémoire sur l’origine et l’histoire de 
ce livre célèbre. Ce Mémoire offrira aux lecteurs le ré- 
sultat des nombreux travaux que j’ai farts pour édaircir 
les nuages dont étoit encore couvert ce sujet , malgré le 
grarnl nombre, ou plutôt à cause do grand nombre d’écri- 
vains qui en ont parlé ,<et qui n’ont souvent fait que propa- 
ger des erreurs, ou en ajouter de nouvelles à celles dans 
lesquelles on étoit tombé avant eux. 

Je ferai cependant observer ici que les diverses tra- 
ductions Françoises que nous possédons des Fables 
de Bidpai , ont été faites , non sur le texte Arabe , mais 
sur la version Persane de Hosaïn Vaëz, intitulée Anvari 
Sohdili, ou sur la version Turque qui a pour original 
cette même traduction Persane , et qui porte le titre de 
Homayoun-namèh, On peut consulter ce que j’ai dit sur 
ces traductions Frantjoises, dans le tome IX des Notices 
et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du Roi, 
part, l, p. j:f2p etsuiv. Aux renseignemens que l’on y trou- 
vera, j’ajouterai seulement que la traduction de David 
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Sahid d’Ispahan, ou plutôt la traductton deGauImin, 
intitulée U Livre des Lumières ou de la Conduite des Rois , a 
été réimprimée à Bruxelles , conformément à l’édition de 
Paris, , et sous la même date. J’ai au^urd’hui entre 
les mains un exemplaire de cette édition de Bruxelles. 

Si je n*ai pas joint une traduction Françoise au texte 
Arabe des Fables de Bidpai, j’ai cru nécessMre de l’ac- 
comj>agner de notes critiques, dans lesquelles j’ai re- 
cueilli les variantes tes plus importantes des manuscrits, 
et expliqué les passages qui pouvoient ofirir quelques 
didicuités. 

En même temps que j’oBrois aux jeunes amateurs des 
langues de f Orient, un ouvrée en prose, d’un style facile 
à entendre, j’ai cru qu’ils me sauroient gré de leur pré- 
senter aussi un des poèmes les plus estimés parmi ceux 
que les Arabes placent au premier rang de leur litté- 
rature, et qui portent le nom de Moallaka, parce qu’ils 
ont mérité d’être susp>endus ou adichés aux portes du 
sanctuaire de ta Mecque , de fantique et vénérable Caaba. 
Plusieurs de ces poèmes fameux ont été publiés en ori- 
ginal: \?i Moallaka de Lébid, que je donne ici, ne l’a été 
qu’en partie , et d’une manière peu satisfaisante. J’ai joint 
au texte le commentaire entier de Zouzéni. Une.traduc- 
tion Françoise de ce poème m’a paru devoir aussi accom- 
pagner la publication du texte. 

Je dois offrir ici mes remerciemens à M. Delagrange , 
employé h la bibliothèque de l’Arsenal, et l’un des plus 
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distingués entre mes anciens auditeurs , qui a bien voulu 
se charger de copier le texte Arabe pour cette édition. 
M. Delagrange, qui m’a donné par-là un témoignage pré- 
cieux de sa reconnoissance, est déjà connu par quelques 
morceaux de littérature orientale, qu’il a publiés dans 
divers ouvrages périodiques. Les Muses de l’Orient at- 
tendent de lui des services plusimportans, et je ne crains 
point de dire que leur attente ne sera pas trompée. , 
Puisse ce nouveau travail, qui a été pour moi une 
consolation dans des jours d’affliction et d’effroi , et un 
délassement au milieu d’occupations graves et pénibles, 
mériter l’approbation des savans, et la reconnoissance de 
ceux qui aspirent à le devenir 1 C’est la seule récompense 
que je puisse encore ambitionner, après l’honneur que 
m’a fait , en daignant en accepter l’hommage , le Prince 
qui fait le bonheur et la gloire de la France, 

Quo nihil majus meliusve terris 
Fata donavêre bonique Divi, 

Nec dabunt, quamvis redeant in aurum 
Tempora priscum. 

[ Hor. Cam. IV, 2. ] 


Paris, 30 juin 1816. 
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MÉMOIRE 

HISTORIQ.UE 

Sur le Livre intitulé Caula ET Dimna. 


Je pourrois, en publiant le texte Arabe du livre qui porte, chez 
les Orientaux, le nom de CalUa et D'mtui, et qui est plus connu 
parmi nous sous celui de Fables Indiennes ou Fables de Bidpai ou 
Pilpai , renvoyer les lecteurs qui desireroient connoître l'origine 
et l’histoire de cet ouvrage célèbre, aux diverses notices que j'ai 
publiées successivement des traductions Hébraïque , Persane et 
Latines de ce mtme livre, dans les tomes IX et X des Notices des -f- 
manuscrits. Mais ce recueil étant entre les mains de peu de per- 
sonnes , et d’ailleurs les résultats de mes recherches étant répandus 
dans plusieurs volumes, il m'a paru plus convenable de réunir ici 
ces résultats , et de les présenter à mes lecteurs , dégagés des 
discussions critiques auxquelles j’ai dû me livrer dans ces notices 
particulières. 

Je dois avertir d’abord que tout ce que je dirai en générai 
de l’histoire de ce livre, ne s’applique qu’au corps de l’ouvrage, 
dont la principale partie est les aventures de Calila et Dimna, 
et ne préjuge rien sur les doutes qu’on peut élever relativement 
à quelques livres ou chapitres qui paroissent n’avoir point appar- 
tenu primitivement à ce recueil , et y avoir été ajoutés après coup. 

Origine Indienne du Livre de Calila et Dimna. 

Une tradition généralement reçue attribue aux Indiens la pre- 
mière composition de ce recueil de fables. Quelques personnes , 
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2 MÉMOIRE 

ii est vrai , i’attribuoient à Abd-aliah ben-AImokaffa, comme nous 
l’apprend Ebn-Khllcan ; mais cette opinion isolée est contredite 
par le témoignage unanime d’une multitude d’écrivains Arabes et 
Persans, qui reconnoissent tous que cet Abd-ailah ben-AImokafïa 
n’a fait que traduire ce livre du pehlvi ou de l’ancienne langue 
des Perses, en arabe, et qu’il avoit été apporté de l’Inde et traduit 
en pehlvi , sous le règne du grand Chosrocs ou Khosrou Nou- 
schiréwan , par un médecin Persan nomme Barjom ou Bariouyèh. 
Masoudi , historien Arabe de la première moitié du iv.*^ siècle de 
l’hégire, attribue le livre de Calila à un roi de l’Inde; et la pré- 
face qui se lisoit à la tète de la traduction Pehlvie, et que le tra- 
ducteur Arabe nous a conservée, ne laisse aucun doute sur l’ori- 
gine Indienne de ce livre. Ferdousi a consigné cette même tradition 
dans \e,Sclt<ih-tuimèli ; et s’il est un fait que la critique la plus 
rigoureuse ne puisse contester, ce seroit assurément celui-là , 
quand même on n’auroit à faire valoir en sa faveur que cette im- 
posante réunion de témoignages. 

Mais nous pouvons aujourd’hui remonter encore plus près de 
la source de ces traditions historiques , depuis que les savans 
travaux des Anglois nous ont ouvert la carrière de la littérature 
Samscrite, et que nous possédons, tant en original que dans une 
traduction Angloise, les Fablesde Vischnou-Sarma, ou le recueil 
d’apologues intitulé Hitoupadésu. 

• Ce n’est point que je veuille dire que nous ayons dans ce livre 
Indien, l’original du livre de Calila. La différence qui est entre 
ces deux ouvrages est trop grande , pour que le dernier puisse 
être considéré comme une traduction ou une copie du premier; 
mais aussi ils offrent trop de traits de ressemblance , pour qu’il 
soit permis de douter que, du moins, ils ont une source commune. 
La conséquence que je tire de ces ressemblances paroîtra encore 
plus forte , et l’objection fondée sur des différences que je suis 
loin de contester, sera considérablement atténuée, si l’on prend 
la peine de faire attention aux observations suivantes. 

I.® Si l’on admet les traditions relatives à la mission de Bar- 
zouyèh dans l’Inde , et je ne vois pas pourquoi on sc refuseroit à 
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HISTORIQ.UE. . 3 

admettre du moins le fonds de ce récit, on est autorisé à soutenir 
que Barzouyèh rapporta de l’Inde, outre le livre de CalUa et 
Dimna, divers autres ouvrages du même genre (i), et qu’il en 
composa un recueil auquel on donna le nom de Livre de C<ilila 
et Dimna , parce que le récit des aventures de ces deux chacals 
formoit la première et la principale partie de ce recueil. Cette 
hypothèse , d’ailleurs très- naturelle , est fondée sur la nature même 
de ce recueil : il suffit de l’ouvrir pour se convaincre qu’à l’ex- 
ception des deux premiers chapitres, qui sont inséparables l’un 
de l’autre et forment un seul tout , les autres n’ont , ni entre 
eux, ni avec ces deux premiers, qui contiennent le récit des aven- 
tures de Calila et Dimna, aucune liaison nécessaire ; qu’ils ne se 
tiennent que par le cadre dans lequel l’auteur du recueil a jugé à 
propos de les renfermer , en les mettant tous dans la bouche du 
sage Bidpai qui les raconte au roi Dabschélim ; qu’enfin on eût 
pu en retrancher plusieurs ou y en ajouter beaucoup d’autres, sans 
altérer en rien la forme de ce recueil. 

2.® Ce n’est pas simplement une conjecture, c’est un fait, que 
le livre de Calila, tel que nous l’avons dans le texte Arabe que je 
publie, contient plusieurs chapitres qui ne faisoient point partie du 
recueil primitif. Ces chapitres ont été ajoute^ dans la traduction 
Pehlvie (2). C’est ce que nous assure Abou’lmaali Nasr-allah, 
auteur de l’ancienne version Persane du livre de Calila, faite du 
temps du sultan Gaznévide Bahram-schah. Ces chapitres ajoutés 
sont au nombre de six ; mais il ne faut point tenir compte de 
deux de ces chapitres , dont la composition ne peut être attribuée 
aux Indiens: le premier est le récit de la mission de Barzouyèh 


(1) C’est ce que prouvent évidemment 
ce pass.ige qu’on Ut dans le texte Arabe, 

p. 39 - cT* ^ 

Jt U? 

cUixy a cslui-ci qui se 

lit p. 77 ! O* ci* 

uUCJl td* Dans l'un et dans l’autre de 


ces deux passages, ainsi que dans quel- 
ques autres, il esc évidemment fait men- 
tion de plusieurs livres Indiens copiés 
par Barcouyéh. 

(2) Les copistes ou les traducteurs ont 
encore ajouté postérieurement de nou- 
veaux chapitres, â ceux qu’avoit traduits 
du pehlvi Ebn-Almokana. Voy, Not. et 
Extr. des manuscrits, t. X, part. 1.'*, 

p. 124. 

A 2 



4 . .MÉMOIRE 

dans i’Inde (i); le second, la vie de Barzouyèh. H ne reste donc 
que quatre chapitres à supprimer , ce qui réduit à dix les chapitres 
traduits par Barzouyèh de l’indien en persan. 

Alors, des quatorze chapitres qui forment le livre Arabe de 
Cûlilii et Dhmm, dix doivent être considérés comme traduits‘d’un 
original Indien ; ce sont les suivans, conformément à l’ordre ob- 
servé dans cette édition Arabe : 

V. Le Lion et le Taureau, ou le premier chapitre des aven- 
tures de Calila et Dimna. 

VI. Le procès de Dimna, ou le second chapitre des mêmes 
aventures. 

VIL La Colombe au collier. 

VIII. Les Hiboux et les Corbeaux. 

IX. Le Singe et la Tortue. 

X. Le Moine et la Belette. 

XI. Le Rat et le Chat. 

XII. Le Roi et l’Oiseau. 

XIII. Le Lion et le Chacal. 

XV. La Lionne et le Cavalier. 

Les chapitres ajoutés sont : 

XIV. Les aventures d’Iladh, Baladh, Irakht et Kibarioiin. 

XVI. Le Moine et son Hôte. 

XVII. Le Voyageur et l’Orfévre. 

XVIII. Le Fils du Roi et ses Compagnons. . 

Qiielques manuscrits attribuent ces quatre chapitres, d’une 
manière vague, aux Persans, c’est-cî-dire , aux Persans du temps 


(3) Dans ma notice de la version d’A- 
hou’lmaali Nasr-allah, j’ai supposé que 
le premier de ces chapitres étoit la préface 
du traducteur Arabe £bn«Almokatfa, in- 
titulée : M)l 0.^ 

«JüLli , c’est-à-dire. Préface de ce 
livre, composée parAbd-allah ben-Almo- 
kaffa, p. 45* ( Je ne rends point ici ïfr 


par traduction , parce que ce chapitre 
paroit être l’ouvrage d’£bn-AlmokafTa , 
comme on peut le voir dans le tome X 
des Notices des manuscrits, partie l.'*, 
p. 1 1 8. ) J’ai changé d’opinion , et je pense 
aujourd’hui que ce premier chapitre est 
celui qui a pour titre : üâju uL 

0> À 4JI Jl , p. 3 1. 
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de Nouschiréwan *, un manuscrit de Berlin en fait honneur à 
Buzurdjmihr, fils de Bakhtéghan. 

3." L’auteur du Hitoupadésa ou des Fables de Vischnou- 
Sarma annonce aussi avoir puisé les matériaux de son ouvrage 
dans un écrit plus ancien, intitulé Pantcha-tantra. Ce dernier ou- 
vrage, il est vrai, n’est point entre nos mains, et nous ne pouvons 
vérifier par nous-mêmes ses rapports avec le livre de Cailla; mais 
nous devons en crôire le savant M. Colebrooke , à qui la litté- 
rature Samscrite a tant d’obligations. Or, M. Colebrooke, dans 
la préface qu’il a mise à la tête de l’édition Samscrite du Hitou- 
padésa , donnée à Sérampore, en 1 8 10 , nous assure positivement 
avoir trouvé le plus grand rapport entre le Pantcha-tantra et le 
livre de Cailla ; encore est-il permis de supposer que ces rapports 
lui eussent paru et plus exacts et plus nombreux, s’il eût pris, pour 
objet de comparaison, le texte Arabe d’Ebn-Almokaffa, et non la 
traduction Persane de Hosaïn Vaëz, traduction qui porte le titre 
à’Anvari Soliaili , et dans laquelle l’original Arabe a éprouvé toute 
sorte de suppressions et d’interpolations. Je donnerai, à la suite 
de ce mémoire, un extrait de la préface de M. Colebrooke. 

Toutes ces considérations réunies me paroissent plus que suf- 
fisantes pour répondre au*c objections qu’on pourroit faire contre 
l'origine Indienne du livre de Calila ; objections qui , d’ailleurs , ne 
seroient fondées que sur le défaut de ressemblance parfaite entre 
le livre de Caltla et Ditnna et le Hitoupadésa , ou même, si l’on 
veut, le Pantcha-tantra. 

Mais il est encore une raison décisive en faveur de l’origine 
Indienne de ce livre , c’est qu’à travers même le voile des traduc- 
tions, et malgré l’espèce de transformation que ce livre a dû subir 
en passant de l’indien en pehlvi , du pehivi en arabe , de l’arabe en 
persan, on y retrouve encore des caractères frappans de cette 
origine. Qu’il me soit permis de développer iq cette idée , en 
copiant ce que j’ai déjà dit ailleurs. 

D’abord, on chercheroit inutilement, dans ce livre, des traces 
du magisme , du culte du feu et des élémens, de la rivalité d’Or- 
muzd et d’Ahriman , des anciennes traditions historiques et 
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mythologiques de la Perse, des attributs et des fonctions des Ain- 
schaspands et des Izeds , du Zend*avesta et de son auteur. On n’y 
voit jamais ( je parle ici de la version Arabe , la plus ancienne 
que nous connoissions) les noms de Cayoumarath , deDjemschid, 
de Dhohhak, de Féridoun, de Rostam, de Minotchehr et autres 
héros de la Perse. Ni Alexandre , ni Darius, n’y sont nommes ; le 
Avufowj, ni aucune fête des Persans , n’y est rappelé. Les animaux 
symboliques décrits dans les livres de Zoroastre, gravés sur les 
ruines des anciens moijumens de la Perse, ou sur les pierres fines 
que le temps a épargnées, sont inconnus à l’auteur de ce recueil. 

Au contraire, les traces de l’indianisme, quoique peut-être 
affoiblies déjà et altérées dans la traduction Pehlvie , y sont en 
grand nombre. De là la fréquente mention des moines et des 
fakirs, l’abstinence du chacal religieux qui refiise de manger de 
tout ce qui a vie, la malédiction prononcée par un moine contre 
un serpent, dans l’apologue de la Grenouille et du Serpent ; de là 
la métamorphose d’une souris en femme, parles prières d’un saint, 
et sa restitution à l’état de souris, par le même moyen (i); de là 
encore des noms propres d’animalix qui ont une signification dans 
la langue Indienne et n’en ont point, à notre connoissance , en 
persan , tels que Dimna ou Damanaca{i) ^Schaniébèh ou Snnjavaca ; 


(1) Cette fable ne se trouve point dans 
le Hiroupadésj , quoiqu’il y ail dans le 
IV.* livre une métamorphose d’une sou- 
ris en chat , puis en chien , puis en tigre , 
et enfin en souris. La fable dont il s’agit 
est néanmoins bien d’origine Indienne, et 
elle se trouve, comme telle, dans la My- 
thologie des Indous, du colonel de Fulier, 
t. II, p. 577. 

( 2 ) 11 est certain que les Araltes pro- 
noncent ce mol Dimna Q\x Dimnih. L’au- 
teur du Kamous le dit positivement, et 
d’ailleurs on le fait amer avec mihna 

; mais rien n’empéche de croire qu’on 
le pronon^oit en pehlvi Damanah, et que, 
si les Arabes l’ont prononcé Dimna, cest 
qu’ils lui ont donné une forme Arabe et 
l’ont considéré comme analogue à KiÀi 


fumier , vestige} d’habitations, rancune. 
Le s Anal a été substitué au c indien , 
pour se conformer à l’usage de la langue 
Persane : il en est de meme dans Schan- 
^ébih «jjxi foar Sanjavaca, Ce » en per- 
san , est analogue au |j| A ou au ^ gh des 
Arabes. 

Quant kCalila, substitué à Carataca, 
il est moins aisé d'en rendre raison ; je 
ne crois pas cependant impossible de jus- 
tifier ce changement. Il est Irés-possible 
d’abord que , dans le pehlvi , on prononçât 
Cataiah au lieu de Calita, et que celte 
dernière prononciation ait été admise par 
les Arabes, comme plus analogue aux 
formes de leur langue. En outre, le rdu 
nom indien aura été changé en l, parce 
que cela étoit très-commun dans le pehlvi. 
Les inscriptions nous apprenrtent qu’on 
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ütawi , sorte d’oiseau dont le nom n’est ni persan ni arabe , mais 
bien indien , tittéba ; de là enfin une mention fréquente des 
brahmes ou brahmanes. 

La fable du Moine et de la Belette rappelle la familiarité des 
Indiens avec la mangouste, qui s’apprivoise facilement, vit dans 
les maisons comme le chat parmi nous , les purge des rats , des 
souris , des mulots , et est l’ennemi né des couleuvres et des ser- 
pens qu’elle saisit avec une adresse inexprimable. Il est vrai- 
semblable que, dans l’original Indien, c’étoit de la mangouste 
qu’il s’agissoit dans cet apologue ( 2 ). Les singes et les tortues, sou- 
vent mis en scène dans ces fables , appartiennent plutôt à l’Inde 
qu’à la Perse. 

Et qu’on n’objecte pas qu’il n’y est point question de Vischnou , 
de Crischna, des nvatara ou incarnations, de toute la mythologie 
Indienne, et autres choses de ce genre. Si l’on prend, comme 
cela doit être , pour base de cet examen critique , la version Arabe, 
on verra qu’elle est écrite du style le plus simple, sans aucune 
érudition , et on en conclura , ou qu’il en étoit de même de l’ori- 
ginal Indien, ou plutôt que Barzouych n’a pris de cet original 
que la morale, la politique et les apologues, et qu’il a supprimé 
tout ce qui avoit trait à la mythologie et à la croyance Indienne. 
On peut bien faire une semblable supposition, puisque la traduc- 
tion du Hitoupadésa en persan , faite dans l’Inde par un musulman , 
il y a à peine cent soixante ans, est pareillement dépouillée de 
tout ce qui appartient à la religion de l’Inde. 


disoit souvent, dans cette langue, //a/t et 
Aniltw pour Jran eiAniran, AJinotchttl 
pour AltnoUhttr, &c. Le c a été changé 
en » A , comme dans D'nnnih et Sc/ian- 
^ébèh. 11 reste le t, dont le changement 
en l paroit didîcile à justifier; mais on 
peut remarquer que beaucoup d’indiens 
prononcent le da , de la série des con- 
sonnes qu’ils nommentaWAra/cj , comme 
un r ; il en est sans doute de meme du 
ta de Carataca, qui appartient à la nrême 
classe de consonnes. Si donc les Indiens 
prononçoieni Cararaca , quoiqu’ils écri- 
vissent Carataca, il est naturel que cet 


prononcé comme un r, se soit changé en 
/ dans Icpehlvi, et qu’on ait dit Caîalah, 

(2) Voy, Essais philosophiques sur les 
mœurs de divers animaux étrangers , 
p. 86; Paulin de Saint- Barthélémy , 
Viaggio aile Indie orientait , p. 1^4. La 
mangouste, quoi qu’en dise rauteur des 
Essais, s’appelle kirri dans Flnde. On l’y 
nomme aussi niouli , mot dérivé du 
samserit nahouia, Voj. la note de 
Al. Wilkins sur le Hitoupadésa, Les 
voyageurs nomment souvent cet animal 
ichneumon. 
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Je ne crains donc point d’affirmer que toutes les règles de la 
saine critique assurent à i’inde l’honneur d’avoir donné la nais- 
sance à ce recueil d’apologues, qui fait encore aujourd’hui l’ad- 
miration de l’Orient et de l’Europe elle-même. 

La conclusion que je tire de tout ce que je viens d’exposer, 
n’est pas absolument que le Pontcha-tantra soit antérieur à Bar- 
zouyèh , ce qui cependant est extrêmement vraisemblable ; elle 
n’est pas même qu’avant Barzouyèh , tous les apologues que celui- 
ci réunit dans le livre de Calila, fussent déjà rassemblés, dans 
l’Inde, en un seul recueil. Tout ce que je prétends établir, c’est 
que les originaux des aventures de Calila et Dimna, et des autres 
apologues réunis à celui-là, avoient effectivement été apportés de 
i’inde dans la Perse. Leur réunion en un seul corps d’ouvrage, 
la forme sous laquelle ils sont présentés , le cadre qui les ren- 
ferme, purent être de l’invention de Barzouyèh, ou, si l’on veut, 
de Buaurdjmihr : cela est peu important. Je croirois cependant 
que, dès-lors, le dialogue entre Dabschélim et Bidpai, les ques- 
tions du roi et les réponses du philosophe, formoient le cadre des 
aventures de Calila et Dimna, et que l’auteur Persan ne fit que 
renfermer d’autres apologues sous ce même cadre. 

Traduction Pchlvie du Livre de Calila. 

Q.ue le livre de Calila, apporté de l’Inde en Perse par le mé- 
decin Barzouyèh , sous le règne de Nouschirévvan , ait été traduit 
en pehivi à cette même époque, c’est, ce me semble, ce dont on 
ne sauroit raisonnablement douter. On a quelquefois attribué cette 
traduction à Buzurdjmihr; mais je ne crains point de dire que 
c’est une méprise. Barzouyèh, selon toute apparence, ne rapporta 
pas de l’Inde les originaux Indiens des aventures de Calila et 
Dimna et des autres apologues dont il forma un seul recueil. Les 
témoignages historiques nous apprennent qu’il les traduisit en 
pehivi, et que, de retour à la cour de Nouschiréwan, il en fit la 
lecture devant ce prince, ou du moins il les lui offrit. C’est d’ail- 
leurs ce que l’on devroit supposer, quand même on ne le liroit 

nulle 
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nulle part. Buzurdjmihr n’eut d’autre part à ce recueil, si nous 
en croyons le Schah-namèk et ce que nous lisons dans les pro- 
légomènes mêmes du livre de Calila, que d’ajouter, à la tête de 
l’ouvrage, un chapitre où Barzouyèh est censé parler lui-même ( i), 
et rendre compte de sa naissance , de son éducation et de sa vie , 
jusqu’à l’époque de son voyage dans l’Inde. Suivant les traditions 
conservées dans le Schah-namèh , Barzouyèh, au lieu d’accepter les 
présens et les faveurs dont vouloit le combler Nouschiréwan , de- 
manda pour toute récompense que Buzurdjmihr fût chargé par 
le monarque de rédiger ce chapitre , et qu’on le plaçât à la tête 
du livre de Calila. 11 voulut s’assurer l’immortalité, en attachant 
ainsi son nom à celui du prince et de son illustre nfinistre, et 
sur-tout à un livre qui lui paroissoit devoir se transmettre à la 
postérité la plus reculée. Ne semble-t-il pas entendre Aman pres- 
crire à Assuérus le traitement dû à celui que le roi veut honorer, 
et exiger que le premier ministre devienne l’instrument de son 
triomphe? 

Quoique j’adopte, pour le fond, les traditions consignées dans 
les prolégomènes du livre de Calila et dans le Schah-nameh , sur le 
voyage et les travaux de Barzouyèh , je ne prétends point qu’on 
doive ajouter foi à tous les détails. Il est possible que le voyage 
de Barzouyèh dans l’Inde n’ait point été fait par l’ordre de Nou- 
schiréwan, et dans la seule vue de chercher à se procurer un livre 
dont la renommée étoit venue jusqu’en Perse ; et si quelqu’un croit 
devoir révoquer en doute ces circonstances , bien que je ne voie 
aucune bonne raison de les nier , je les abandonne volontiers au 
jugement des lecteurs. Il n’en est pas de même du fond du récit ; 
il me paroît impossible de ne pas l'admettre. 

La traduction Pehlvie du livre de Calila a eu le sort de tout 
ce qui constituoit la littérature Persane, au temps de la dynastie 


(i) C’est ce que dit aussi l’auteur du 
Il s’exprime ainsi, sous le 
règne de Nouschiréwan : — j Jjt 

Lj(l Lï 


jSj «U 

sLi 

jji'i).— çjLi jf Lj 

. Man. Pers. de la bibl. du Roi , 

n.* 62. 
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des Sassanides. Elle fut détruite en grande partie lors de la con- 
quête de la Perse par les Arabes , et sacrifiée au zèle aveugle des 
premiers musulmans ; et le peu qui échappa alors à la destruc- 
tion , tomba dans l’oubli et disparut, lorsque la langue Pehlvie 
fut remplacée par l’arabe et le parii , et que des traductions Arabes 
ou Persanes eurent mis quelques-uns des monumens de cette 
ancienne littérature, à la portée des successeurs plus éclairés de 
ces farouches et fanatiques propagateurs de l’islamisme. 

D’Herbelot a dit que le Djavidan khired , ou Sa- 

gesse éternelle , ouvrage de morale et de politique, attribué à l’an- 
cien souverain de la Perse, Houschenc la même chose que le 
Homayout^namch ; et comme ce dernier titre est celui 

que porte, dans la traduction Turque, le livre de Calila, cela a 
donné occasion à tous ceux qui, depuis ce célèbre orientaliste, 
ont parlé du livre de Calila, de supposer que ce même livre, dans 
la version Pehlvie, étoit intitulé Djawidan khired. Cette assertion 
me paroît sans nul fondélnent ; je ne connois aucune autorité en 
sa faveur. Le Djawidan khired attribué à Houschenc, est un ou- 
vrage entièrement différent du livre de Calila. J’ai dit ailleurs ce 
qui a pu donner lieu à cette méprise, qui , au surplus, n’est pas 
la seule dans laquelle d’Herbelot soit tombé en parlant du livre 
de Calila. Les écrivains qui l’ont copié, ne peuvent être invoqués 
comme autorités, et je ne crains point de dire que c’est une erreur 
qui ne doit plus être répétée. 

Tradiic l'ion Arabe du Livre de Calila , par Abd-allah ben- 

Almokajfa. 

Beaucoup d’écrivains ont parlé d’une manière peu exacte de la 
traduction Arabe du livre de Calila et de son auteur. Sans nous 
arrêter à relever leurs erreurs, nous exposerons ce qui concerne 
cette traduction, en nous conformant aux autorités irrécusables 
que nous avons produites ailleurs. 

Abd-allah, fils d’Almokaflâ, dont le nom propre en persan 
éloit Rouibèh , et qui a été mal-à-propos appelé par un grand 
nombre d’écùvaim , fis d'Almolanna , étoit né dans la province de 
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Perse, et dans la religion des mages dont il fit long- temps profession. 
Son père, appelé Dadouyèh, avoit été chargé, sous le gouvernement 
du fameux Haddjadj ben-Yousouf , de la perception des impôts 
dans l’Irak et la province de Farès. Comme il s’ctoit rendu cou- 
pable d’extorsions et de vexations dans l’exercice de sa place , 
Haddjadj le fit mettre à la torture ; et sa main Vêtant retirée par 
l’effet des tourmensqu’il éprouva, on le sumommadepuis ce temps- 
là Mokaffii; le verbe signifiant en arabe, se gripper, 
se recroejueviUer. Son fils Abd-allah, dont il est question ici, étoit 
attaché au service d’Isa ben-Ali, oncle pateniel des deux premiers 
khalifes de la maison d’Abbas, Saffah et Mansour. Ce fut entre 
les mains d’Isa qu’Abd-allah abjura sa religion paternelle et em- 
brassa l’islamisme. Son orthodoxie fut cependant toujours très- 
suspecte. On l’accuse d’avoir travaillé , mais en vain , avec quelques 
autres ennemis du mahométisme, à imiter, et même à surpasser 
le style de l’AIcoran , que tout bon musulman doft tenir pour 
inimitable, et pour supérieur à ce que peuvent produire les talens 
humains les plus éminens. 

On demandoit un jour à Abd-allah, fils d’Almokaffa , de qui 
il avoit appris les règles de la civilité. J’ai été moi-même mon 
maître, répondit-il ; toutes les fois que j’ai vu un autre faire 
quelque bonne action, je l’ai imitée, et quand j’ai vu quelqu’un 
faire une chose malhonnête , je l’ai évitée. 

Abd-allah c^oit naturellement enclin à la raillerie, et ce pen- 
chant, auquel il s’abandonnait imprudemment, ne contribua pas ' 
peu à sa fin tragique, comme on le verra. On peut croire, d’après 
cela, que le jugement que porta de lui le célèbre Khalil ben-Ah- 
med, étoit bien fondé. Ces deux hommes savans s’étant un jour 
rencontrés, on demanda à Khalil, lorsqu’ils se furent séparés, ce 
qu’il pensait d’Abd-allah. 11 a, répondit-il, plus de science que 
de jugement. Abd-allah, interrogé de même au sujet de Khalil, 
décida qu’il avoit plus de jugement que de science. 

A peine le khalife Mansour étoit-il sur le trône, qu’il eut à se 
défendre contre un compétiteur redoutable, son oncle Abd-allah, 
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fils d’AIî. Celui-ci cependant-, complètement battu en l’année 137 
par les armées de Mansour, que commandoit Abou-Aloslem , 
s enfuit et se retira dans l’Irak, auprès de ses deux frères, Soleïman 
et Isa, doiît le premier étoit gouverneur des provinces de Basra, 
Bahraïn et Oman, et le second gouvernoit la province d’Ahwaz. 
Soleïman et Isa sollicitèrent et obtinrent de Mansour la grâce de 
leur frère Abd-allah, et, s’étant chargés de rédiger l’acte d’am- 
nistie que Mansour avoit consenti à lui accorder, ils vinrent pour 
cela à Basra , et confièrent la rédaction de cet acte à Abd-allah , 
fils d’Almokaffa, qui étoit secrétaire d’Isa, et qui passoit pour être 
très-habile dans la rédaction des actes contenant des stipulations ou 
engagemens réciproques. La manière dont Abd-allah s’acquitta de 
cette commission choqua Mansour , qui peut-être nourrissoit secrè- 
tement le^rojet de sacrifier, quand il en trouveroit l’occasion, son 
oncle Abd-allah, fils d’Ali, ce qu'il exécuta effectivement en l’an- 
née 13p. Informé que l’acte d’amnistie avoit été rédigé par Abd- 
allah, fils d’Almokaffa, il envoya un ordre secret à Sofyan, fils 
de Moawia, gouverneur de la ville de Basra, de faire mourir le 
fils d’Almokaffa. Cet ordre ne pouvoit venir plus à propos pour 
Sofyan, qui avoit été très-souvent l’objet des railleries et des sar- 
casmes les plus piquaris d’Abd-allah, fils d’Almokaffa, et qui 
avoit juré d’en tirer vengeance. Abd-allah s’étant présenté chez 
Sofyan, pour s’acquitter d’une mission dont l’avoit chargé Isa, fils 
d’Ali , Sofyan profita de cette occasion pour satisfaire sa ven- 
geance et celle de Mansour; il fit prendre Abd-allah, puis ayant 
fait chauffer un four, il fit couper l’un après l’autre et jeter dans 
le four les membres de ce malheureux. Enfin , il y fit jeter tout 
son corps et fit fermer le four sur lui, en disant : Je n’ai encouru 
aucun blâme en faisant de toi un exemple, parce que lu es un 
impie, qui as corrompu les hommes. Il faisoit allusion aux soup- 
çons d’athéisme , ou du moins de magisme , dont Abd-allah étoit 
assez généralement l’objet. 

La mort d’Abd-allah, fils d’Almokaffa, ne pouvoit demeurer 
secrète. Ses protecteurs Soleïman et Isa, oncles de Mansour, in- 
formés qu’on l’avoit vu entrer dans la maison de Sofyan, et qu’il 
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avoir disparu depuis cet instant , accusèrent Sofyan de sa mort , 
et le firent conduire lié et garotté devant Mansour. On fit compa- 
roître les témoins, qui déposèrent que le fils d’AImokalîa était 
entré chez Sofyan, et qu’on ne l’avoit point vu sortir de cette mai- 
son. Le khalife dit d’ahord qu’il examineroit cette affaire ; puis 
s’adressant aux témoins, il les intimida, en leur donnant à en- 
tendre qu’Abd-allah n’étoit pas mort, qu’il pouvoir, s’il le vou- 
loir, le faire comparoître à l’instant même devant eux, et qu’alors 
il les mettroit à mort, comme faux témoins. En conséquence, 
ces gens-là rétractèrent leurs dépositions, et les deux princes So- 
leïman et Isa ne parlèrent plus de cette affaire , voyant bien que 
c’étoit par ordre de Mansour qu’Abd-allah, fils d’Almokaffa, 
avoir été tué. 

Soleïman, fils d’Ali, étant mort en l’an i4i, la fin tragique 
d’Abd-allah , fils d’Almokaffa, doit être antérieure à cette date. 
Je serois même porté à croire, d’après l’ensemble de tout ce récit, 
qu'elle précéda la mort du rebelle Abd-allah, fils d’Ali, tué, 
comme je l’ai dit, par ordre du khalife Mansour, en l’année i jp. 

Quoi qu’il en soit, on ne peut douter du moins que l’auteur 
du Schak-namèh ne soit tombé dans un anachronisme, en rappor- 
tant au khalifat de Mamoun la traduction Arabe du livre de Ca- 
lila, puisque Mamoun n’a commencé à régner qu’en ip8. 

Le livre de Calila n’est pas le seul qui ait été traduit du pehlvi 
en arabe par Abd-allah, fils d’Almokaffa; nous savons qu’il 
avoit aussi traduit en arabe les principales parties , peut-être même 
le corps entier, de l’ancienne histoire des Perses, et que ses tra- 
ductions ont été l’une des sources où a puisé l’auteur du Schah- 
namèh. Il est aussi connu par des poésies Arabes ; le recueil inti- 
tulé Hammasa en contient un fragment. 

Abd-allah ne se contenta pas de traduire le livre.de Calila ; il 
y ajouta, à ce qu’il paroît, une préface. 

La portion des prolégomènes du livre de Calila, qui me paroît 
appartenir incontestablement au traducteur Arabe, est celle qui, 

dans mon édition , est intitulée : Ot/® vV 

a pour objet d’exposer dans quelle intention ce 
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livre a été écrit , quelle utilité on peut retirer de sa lecture ; 
et comment on doit le lire pour le faire avec fruit. J'ai développé 
ailleurs les motifs qui me déterminent à penser que ce chapitre 
est effectivement l’ouvrage du traducteur Arabe. 

Quant à la traduction , il nous est impossible de dire jusqu’à 
quel point Abd-allah a pu s’écarter du texte Pehivi. On ne peut 
se f'iire une idée de l’extrême variété qui règne dans les ma- 
nuscrits de la version Arabe. Cette variété est telle qu’on est 
quelquefois tenté de croirè qu’il existe plusieurs versions Arabes 
de ce livre, tout-à-fait différentes l’une de l’autre. J’aime mieux 
penser cependant qu’il n’y a eu qu’une seule traduction du pehivi 
en arabe, celle d’Abd-allah, fils d’Almokaffà ; mais que cette 
traduction a été dans la suite interpolée par les copistes ou par 
des hommes de lettres qui ont cru l’embelfir en alongeant le récit, 
multipliant les incidens, y insérant de nouvelles fables, des pro- 
verbes, des allusions, soit à l'Alcoran, soit aux traditions, re- 
tranchant aussi parfois ce qui leur paroissoit manquer de justesse 
ou d’élégance, accommodant enfin l’ouvrage à leur goût ou à 

celui de leur siècle. 

» 

Les seuls moyens critiques qui s’offrent à nous , pour recon- 
noître ces interpolations, ce sont la version Grecque de Siméon 
Seth, qui doit avoir été faîte vers l’an 1080 de J. C. , et la version 
Persane d’Abou’ltnaali Nasr-affah ben-Abd-alhamid : elles sont 
faites l’une et l’autre d’après l’arabe et sont certainement les plus 
anciennes de toutes celles que nous connoissons. La version 
Grecque de Siméon Seth, quoiqu’elle ne soit pas exempte d’in- 
terpolations , me paroît s’approcher beaucoup de la simplicité 
primitive de la traduction Arabe d’Abd-allah. Quant à la traduc- 
tion Persane qui est au plutôt de l’an 510, l’auteur a lui-même 
pris beaucoup de libertés en la fiiisant , et d’ailleurs il est vraisem- 
blable que dans le cours de trois. siècles et demi, la version Arabe 
d’Abd-allah avoit déjà subi bien des altérations et des transfor- 
mations. 

Obligé d’opter entre les diverses rédactions que me présentoient 
six ou sept manuscrits que j’avois sous les yeux, j’ai cru que celle 
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qui étoit la plus concise, qui offroit le moins d’allusions à la reli- 
gion , aux opinions, à la littérature des Arabes, dont le récit enfin 
étoit plus simple, devoitctre préférée, non précisément comme la 
meilleure, mais du moins comme celle qui devoit représenter 
le plus fidèlement l’ouvrage d’Abd-allah. Le manuscrit qui m’of- 
froit cette rédaction étoit aussi le plus ancien, et il méritoit 
encore la préférence sous divers autres rapports. Malheureusement 
il avoit plusieurs lacunes assez mal restituées, et dans quelques 
endroits le récit paroissoit tronqué, soit par la négligence du 
copiste, soit par la faute d’un manuscrit pli>s ancien sur lequel a 
été copié celui-ci. Dans ces différens cas , j’ai eu principalement 
recours à deux manuscrits qui ont beaucoup de rapports entre eux, 
et dont la rédaction me semble tenir le second rang dans l’ordre 
des temps. Les autres manuscrits, ainsi que la version Persane de 
Nasr-allah , et la version Hébraïque , ou la traduction Latjne qu’en 
a faite Jean deCapoue, m’ont servi assez souvent pour fixer mon 
choix entre les diverses leçons. 

L’ordre des chapitres de la version Arabe n’est pas le même 
dans tous les manuscrits. Je ferai connoître ces différences. 

A la tète de la version Arabe du livre de Calila, se trouve, et 
dans mon édition et dans presque tous les manuscrits, une intro- 
duction attribuée à un personnage appelé Behnoud , fils de Sühwiin , 
et plus connu sous le nom d! AH , fils d'Aischah Farési. Si ces noms 
ne sont pas supposés, cette introduction est l’ouvrage d’un Per- 
san. Je ne la crois pas fort ancienne, parce qu’elle ne se trouve 
ni dans la version Persane de Nasr-allah , ni dans la version 
Grecque de Siméon Seth , ni dans la traduction Hébraïque attri- 
buée au rabbin Joël (l). 


(i) Le nom d’Aischah donné au père 
de Behnoud ou Ali m’avoit d’abord paru 
fort extraordinaire; mais ii n’est pas sans 
exemple. J’ai trouvé dans le c.>L-X_-4» 
, ou Catalogue des écrivains 
Arabes des uremiers siècles de l’hégire 
{ Man. Ar. ae U bibl. du Roi, n.® 874, 
Jbl. 20S recto), un homme de lettres, 
auteur de divers ouvrages , qui est appelé 


ïl d'Aischah 

Dhahéri , et dont le nom entier e»t 

(Lüf 

Abou'lÂasem Ali , fils de Mohammed , 
fils d'Aischah Dhahéri. L’auteur ajonte 
u’il descendoit d'Aischah , fils de Mical. 
1 SC pourroit que Behnoud fut de cctfe 
meme famille. 
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Quoi qu'if en soit, cette introduction se lisant dans le plus 
ancien de nos manuscrits, je n’ai pas voulu l’omettre, quoique 
j’en fasse peu de cas. Je vais en donner une idée succincte. 

Alexandre, aprèsavoir soumis les rois de l’Occident, tourna ses 
armes vers l’Orient. Il triompha de tous les souverains delà Perse 
et des autres contrées qui osèrent lui résister. Dans sa marche 
pour entrer dans l’empire de la Chine , il fit sommer le prince qui 
régnoit alors sur l’Inde, et qui se nommoit Four, ou, suivant 
quelques manuscrits, Fourek , de reconnoître son autorité et de 
lui faire hommage. Four, au lieu d’obéir, se prépara à la guerre, 
et prit toutes les mesures propres à assurer son indépendance. 
Alexandre, qui n’avoit, jusque-là, éprouvé que de foibles résis- 
tances, instruit des préparatifs formidables'dù roi de l’Inde, crai- 
gnit de recevoir, dans cette occasion, quelque échec qui terniroit 
la gloire de ses armes : les éléphans des Indiens lui inspiroient 
sur-tout une grande crainte. 11 résolut donc d’avoir recours à la 
ruse ; et après avoir consulté les astrologues sur le choix du jour 
le plus favorable à l’exécution de ses desseins, il fit faire, par les 
plus habiles ouvriers qui suivoient son armée, des figures creuses 
de chevaux et de cavaliers en bronze : il fit remplir l’intérieur de 
ces figures de naphte et de soufre , et il ordonna qu’après les 
avoir revêtues de harnois et d’habits, on les plaçât sur le premier 
rang de son armée, et qu’au moment d'engager le combat on mît 
le feu aux matières inflammables qu’elles contenoient. Le jour 
choisi pour l’action étant arrivé, Alexandre fit faire une nouvelle 
sommation au roi Indien. Celui-ci n’y obéit pas plus qu’à la pre- 
mière, et les deux armées s’ébranlèrent. Four avoit placé ses élé- 
phans sur la première ligne; les gens d’Alexandre, de leur côté, 
firent avancer les figures de bronze qui avoient été chauffées. Les 
éléphans ne les eurent pas plutôt saisies avec leurs trompes , que, 
se sentant brûler, ils jetèrent par terre ceux qui les montoientet 
prirent la fuite, foulant aux pieds et écrasant tous ceux qu’ils ren- 
controient. Toute l’armée Indienne étant ainsi culbutée et mise 
en déroute , Alexandre appela à grands cris Four à un combat 
singulier. Le monarque Indien accepta le défi et se présenta 

aussitôt 
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aussitôt sur le champ de bataille. Les deux champions combattirent 
une grande partie du jour, sans que la victoire se déclarât pour 
l’un ni pour l’autre. Alexandre commençoit à désespérer du succès , 
lorsque son armée , par ses ordres , poussa un grand cri. Le roi 
Indien , croyant que ses troupes é-toient attaquées inopinément 
par des forces ennemies sorties d’une embuscade, se retourna pour 
voir ce que c’étoit, et Alexandre profitant de cet instant, lui porta 
un coup qui le précipita de son cheval ; d’un second coup, il l’é- 
tendit mort. L'armée Indienne recommença alors le combat, bien 
déterminée à périr ; cependant, vaincue de nouveau; elle céda aux 
promesses d’Alexandre. Le vainqueur, après avoir mis ordre aux 
affaires de ce pays, et en avoir donné le gouvernement à un de ses 
officiers, qu’il établit roi à la place de Four , quitta l’Inde pour suivre 
l’exécution de ses projets. A peine se fut-il éloigné, que les Indiens 
secouèrent le joug qu’il leuravoit Imposé, et se choisirent pour 
souverain un homme de la race royale, nommé Dabschélim. . 

Lorsque Dabschélim se vit aâèrmi sur le trône, la fortune 
l’ayant favorisé dans toutes ses entreprises, il s’abandonna à ses 
passions, et exerça sur ses sujets une tyrannie sans bornes. 11 y 
avoit alors dans les états de Dabschélim , un brahmane nommé 
Bidpaï ( I ) , qui jouissoit d’une grande réputation de sagesse , et que 
chacun consultoit dans les occasions importantes. Ce philosophe 
désirant ramener le prince, que l’orgueil de la domination avoit 
égaré, à des sentimens de justice et d’humanité, assembla ses 
disciples, afin de délibérer avec eux sur les moyens qu’il convenoit 
de prendre pour atteindre le but qu’il se-proposoit. Il leur repré- 
senta qu’il étoit de leur devoir et de leur intérêt d’ouvrir les yeux 
au roi sur les vices de son administration ; et pour les convaincre 
que la foiblesse aidée d’une ruse adroite pouvoit réussir là où la 
force et la violence échoueroientt il leur cita la fable des Gre- 


(■) Dans l’original ce nom est écrit 
Bjîdaba, ce qui représente la prononcia- 
tion Indienne Vtidava. Ce nom est in- 
contestablement d’origine Samscrite , 
soit qu’il signifie, comme je l’ai supposé, 
hcttur du véJu, soit qu’il ne soit autre 


chose que vidva, homme docte, savant. 
Il a été corrompu dans les manuscrits et 
les traductions en mille manières, ainsi 
quecelui ieDabtcheinn. Voy. les Notices 
et Extraits des man. tome IX, part, l.'* 
p. 397 «î 403 • 
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nouilles qui parvinrent à Taide des Oiseaux à tirer vengeance de 
i’Eléphant qui les fouloit aux pieds, (i) 

Les disciples de Bidpaï s’excusèrent tous de donner leur avis ; 
mais ils représentèrent au philosophe les dangers auxquels l’ex*- 
poseroit l’exécution de son entreprise hardie. Bidpaï leur déclara 
qu’il ne se désisteroit, par aucun motif que ce pût être, de son 
projet; qu’il iroit trouver le roi et lui fait'e des représentations; 
et il leur recommanda de se réunir de nouveau auprès de lui, 
lorsqu’ils apprendroient qu’il seroit de retour de la cour : après 
quoi il les congédia. 

Bidpaï se présenta donc chez le roi. Admis à son audience, il 
le salua et demeura dans le silence. Dabschélim, étonné de ce 
silence, ne douta point que le philosophe n’eût à lui commu- 
niquer quelque affaire importante ;. il lui adressa le premier la 
parole, et l’invita à faire connoître le sujet pour lequel il étoit 
venu ; mais il ne lui laissa pas ignorer que s’il se mêloit des affaires 
que les rois doivent se réserv^er, il ne manqueroit pas de punir 
son audace téméraire. Le philosophe , après avoir demandé et ob- 
tenu du roi la permission de lui parler avec franchise, commença 
par lui exposer que les qualités qui distinguent l’homme des autres 
animaux , ce sont la sagesse , -la tempérance, la raison et la justice , 
qualités qui renferment toutes les vertus , et qui élèvent celui en 
qui elles se trouvent réunies, au-dessus de toutes les chances mal- 
heureuses de la fortune. Il dit ensuite que, s’il avoit hésité à 
prendre la parole , c’étoit un effet de la crainte respectueuse que 
lui inspiroit la présence du roi ; que les sages ne recommandoient 
rien tant que le silence; mais que néanmoins il alloit user de la 
liberté que le roi lui avoit accordée. Puis entrant en matière , il 
reprocha à Dabschélim de ne point imiter les vertus de ses an- 
cêtres, de la puissance desquels il avoit hérité, et d’appesantir 
au contraire sur ses sujets le joug de sa tyrannie, et il l’exhorta 
à changer de conduite. Dabschélim, outré de colère, lui fit de 
vifs reproches de sa témérité, et commanda qu’on le mît en croix; 

(i) Cette fable se trouve dans le Pantcha-tantra , où eUe fait partie du récit des 
aventures de Calila. 
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mais on ne se fut pas plutôt saisi du philosophe pour exécuter 
l’ordre du roi, que celui-ci', changeant de résolution , révoqua son 
arrêt et se contenta de faire jeter Bidpaï dans un cachot. A cette 
nouvelle, les disciples du brahmane se dispersèrent et cherchèrent 
leur sûreté dans des contrées éloignées. Un long espace de temps 
s’écoula sans que Dabschélim se ressouvînt de Bidpaï, et que 
personne osât prononcer devant le roi le nom du philosophe. Une 
nuit ce|>endant que le prince ne put prendre de sommeil , il ré- 
fléchit sur les mouvemens célestes et le système de l’univers. 
Comme il cherchoit inutilement à se rendre compte de quelque 
problème relatif aux révolutions des astres, il se ressouvint de 
Bidpaï, et se repentit de l’injustice qu’il avoit commise à son 
égard. Sur-le-champ il l’envoya chercher, et lui ordonna de ré- 
péter tout ce qu’il avoit dit la première fois. Bidpaï, après avoir 
protesté de la pureté deses intentions, obéit ; et Dabschélim l’ayant 
écouté avec attention et avec des signes de repentance, lui fit 
ôter ses liens, et lui déclara qu’il vouloit lui confier l’administra- 
tion de son empire. Bidpaï ne consentit qu’avec peine à accepter 
cette charge. La nouvelle de son élévation ne se fut pas plutôt 
répandue, que ses disciples se hâtèrent de revenir de leur ban- 
nissement volontaire, dans les états de Dabschélim ; et ils y éta- 
blirent une fête à perpétuité , en mémoire de l’heureux changement 
survenu dans la conduite du roi. 

L’administration de Bidpaï eut, pour tout le royaume et pour le 
souverain , les effets les plus heureux , et les vertus de Dabschélim 
lui soumirent tous les rois de l’I^ide, qui s’empressèrent à l’envi 
de reconnoître sa suprématie. Pour Bidpaï , ayant rassemblé ses 
disciples, il leur rendit compte des motifs qui l’avoient engagé à 
exposer sa vie pour l’intérétdii royaume et le soin de sa propre re- 
nommée, et les instruisit que le roi l’avoit chargé de composer un 
livre qui contint les préceptes les plus importans de la sagesse. Il 
les engagea à écrire chacun sur le sujet qu’ils voudroient choisir, 
et à lui soumettre leurs travaux, ce qu’ils lui promirent (t). 


(i) Cette dernière phrase semble tout-à-faic déplacée, et ce qui suit paroit n’en 
être que le développement. 
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Cependant Dabschélim, quand il se vit affermi sur son trône, 
et lorsque sa bonne conduite lui eut soumis tous ses ennemis, as- 
pira à un autre genre de gloire. Les rois ses prédécesseurs avoient 
tous attaché leurs noms à quelque ouvrage composé par les sages 
et les philosophes de leur temps : désirant laisser un semblable 
monument de son règne, il ne trouva que Bidpaï qui pût remplir 
ses vues ; l’ayant mandé près de lui , il lui fît part de ses in- 
tentions , et le pria de s’occuper sans délai de la composition d’un 
ouvrage qui, tout en paroissant uniquement destiné à former les 
mœurs des particuliers , eût cependant pour véritable but d’ap- 
prendre aux rois comment ils doivent gouverner, pour s’assurer 
de l'obéissance et de la fidélité de leurs sujets. Il lui témoigna 
aussi le désir que, dans cet ouvrage, les graves préceptes de la 
morale et les austères leçons de la sagesse fussent mêlés à des 
récits divertissans et à des anecdotes amusantes. A la demande 
du brahmane, le roi lui accorda un an de délai pour exécuter 
cet ouvrage , et lui assura les fonds nécessaires pour cette entre- 
prise. 

Bidpa'i crut d’abord devoir assembler ses disciples et délibérer 
avec eux sur la marche qu’il convenoit d’adopter pour remplir 
à la satisfaction du roi le plan que ce prince avoit conçu ; mais il ne 
tarda pas à reconnoitre qu’il devoir renoncer à tout secours étran- 
ger, efse charger lui-même de ce travail, en prenant seulement 
avec lui, pour secrétaire, un de ses disciples. Ayant donc fait 
provision de papier et des alimens nécessaires pour sa subsistance 
et celle de son secrétaire pendant un an, il se renferma avec lui 
dans un cabinet, dont l’âccès fut interdit à tout autre. Là, le phi- 
losophe s’occupant sans relâche du travail dont il s’étoit chargé, 
dictoit à son disciple, puis revoyoit ce que celui-ci avoit écrit. 
L’ouvrage fut exécuté ainsi, et composé de quatorze chapitres (i ) 


( I ) Dam mon édition , ii y a dix-huit 
chapitres , parce que l’introduction de 
Behnoud , I histoire de la mission de Bar- 
îouyéh dans l’Inde, la préface d’Abd- 
allah ben-Almokafl'a , et la vie de Bar- 
zouyth, écrite par Buzurdjmihr, sont 


comptés pour autant de chapitres. Le livre 
de Calila ne commence, à proprement 
parler, qu’au V.* chapitre. On voit que 
Behnoud regarde les quatorze chapitres 
restons comme ayant fait partie, primiti- 
vement, du livre de Calila, 
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qui, chacun, contenoient une question et la réponse à cette ques- 
tion. Tous les chapitres furent ensuite réunis en un seul livre, 
auquel Bidpaï donna le nom de Uvre de Calila et Dimna. Bidpaï 
mit en scène, dans cet ouvrage, des animaux domestiques et 
sauvages et des oiseaux, afin que le commun des lecteurs y trou- 
vât un amusement et un passe-temps agréable ,, tandis que les 
hommes sensés y puiseroientun sujet de réflexions solides : il voulut 
aussi que tout ce qui peut être utile à l’homme pour le réglement 
de sa conduite, l’administration de ses affaires, le gouvernement 
de sa famille, en un mot pour si félicité en ce monde et en 
l’autre, s’y trouvât réuni , et qu'il y apprît à obéir aux souverains 
et à se garantir de tout ce qu’il importe à son bonheur d’éviter. 

Bidpaï consacra le premier chapitrera représenter ce qui arrive 
à deux amis, lorsqu’un semeur de faux rapports s’introduit dans, 
leur société : il voulut que son disciple le fit parler dans ce cha- 
pitre , conformément au plan adopté par le roi , en sorte que les - 
préceptes de la sagesse y fussent joints à des récits amusans. Bid- 
paï cependant fit réflexion que la sagesse perd tout son prix 
quand elle se trouve associée à des discours frivoles. Rien ne lui 
paroissoit donc, ainsi qu’à son disciple, plus difficile que de 
remplir à cet égard le désir du roi , quand tout d’un coup il leur 
vint dans l’espri^ d’employer pour interlocuteurs deux animaux. 
Par-là, tandis que le choix des personnages mis en scène offroit 
un .sujet d’amusement, la sagesse se trouvoit dans les discours 
qu’on leur prêtoit. Ce pian réunissoit donc de quoi satisfaire le 
goût léger des ignorans et du vulgaire, et de quoi attirer l’atten- 
tion des hommes sages. 

Un an se passa de la sorte, sans que Bidpaï et son disciple . 
interrompissent leur travail et sortissent de leur retraite. Au 
terme fixé, ie roi fit demander à Bidpai^ s’il avoit exécuté son 
engagement. Sur la réponse affirmative du brahmane, le roi con- 
voqua une nombreuse assemblée des grands et des savans de. 
son einpire. Bidpaï s*y rendit, accompagné de son disciple; et là, 
en présence du^roi et de toute la cour, il fit lecture de tout son 
livre et e.xpiiqua'aû roi le sujet de chaque chapitre. Dabschélim, 
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au comble de la joie, dit à Bidpaï de lui demander telle récom- 
pense qu’jl voudroit. Le philosophe se contenta de demander 
que ce livre fût transcrit , comme l’avoient été ceux des ancêtres 
de Dabschélim , et gardé avec^rand soin , de peur qu’il ne fût 
transporté hors de l’Inde, et ne tombâtentre les mains des Perses. 
Le roi combla ensuite de présens les disciples de Bidpaï. 

L’auteur termine cette introduction en disant que Nouschiré- 
wan, ayant -entendu parler du livre de Calila, n’eut point de 
repos qu’il n’eût envoyé dans l’Inde, pour l’obtenir, le médecin 
Barzouyèh , et que celui-ci se l’étant procuré à force d’adresse , 
l’emporta avec lui à son retour de l’Inde, et le déposa dans les 
trésors des rois de Perse. 

L’introduction dont Je viens de donner l’analyse , et qui , dans 
mon édition , occupe trente et une pages, est tout-à-fait étrangère 
à la rédaction primitive du livre de Calila (i). Il n’en est pas ainsi 
du chapitre suivant, intitulé De la mission de Bariouyih dans 
l’Inde ; on peut assurer qu’il se trouvoit dans la traduction Pehl- 
vie; mais il est incertain s’il fait partie du travail que Buzurdjmihr 
fit à la demande de Barzouyèh et par l’ordre du roi , ou si , ce 
qui est plus vraisemblable, il est indépendant de ce travail. 11 
semble effectivement, parle récit même qu’on y lit, que Buzurdj- 
mihr ne fut chargé de mettre par écrit que fa portion de la vie 
de Barzouyèh antérieure à sa mission dans l’Inde. 

Les diverses traductions du livre de Calila présentent, dans ce 
chapitre, une différence assez notable, relativement au motif qui 
détermina la mission de Barzouyèh dans l'Inde. Dans la version 
Espagnole, dont un fragment a été donné par Don Rodriguès de 
Castro, ainsi que dans la traduction Latine de Jean de Capoue, 
faite d’après la version Hébraïque, et enfin dans la traduction de 
Raimond de Béziers, il«st dit que ce fut Barzouyèh qui, ayant lu 
dans un certain livre qu’il y avoit dans l’Inde des montagnes où 
l’on trouvoit une herbe dont l’application rendoit la vie aux morts, 
sollicita de Nouschiréwan la permission d’aller dans l’Inde, pour 

(i) Elle est cependant intitulée CAu- I p. 58; mais cette ubic varie beaucoup 
p\tn , dans la table des chapitres , | suivant les divers manuscrits. 
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chercher cette herbe merveilleuse; qu’arrivé dans ce pays, après 
bien des recherches infructueuses, Barzouyèh reconnut enfin que 
ce n'étoit làqu’une allégorie , et que , sous l’emblème de cette herbe , * 
il falloit entendre le livre de Calila, dont Ip sages leçons pou- 
voient retirer les insensés de la mort de l’ignorance. Cette tra- 
dition est aussi celle qu’a suivie l’auteur du Schah-namèh. Au 
contraire, suivant notre texte Arabe, avec lequel sont d’accord 
ét la version Grecque de Siméon Seth et la traduction Persane 
d’Abou’imaali Nasr-allah, ce fut Nouschiréwan qui, ayant en- 
tendu parler avec éloge du livre de Calila , envoya Barzouyèh 
dans l’Inde, pour qu’il se procurât ce trésor de sagesse, et l’ap- 
portât en Perse. Cependant Nasr-allah rapporte le meme em- 
blème, sans le rattacher aucunement à Barzouyèh et à sa mission 
dans l’Inde. 

II est difficile de croire que cette allégorie ne se lût pas dans 
quelques exemplaires de la version Arabe ; ce n’est guère que 
de là qu’elle a pu passer dans la version Hébraïque et dans l’an- 
cienne traduction Espagnole. On pourroit supposer qu’il en étoit 
question dans un passage du chapitre dont nous parlons en ce 
moment : on y lit en effet, page 44 <le mon édition, que Bar- 
zouyèh , dans sa jeunesse, avoit déjà fait un premier voyage dans 
PInde , pour y rechercher des substances médicinales et des 
simples, et que c’étoit dans ce voyage qu’il avoit acquis la con- 
Doissance de la langue et de l’écriture Indiennes (i). Mais cette 
supposition est inutile ; car j’ai sous les yeux un manuscrit Arabe 
du livre de Calila où se trouve, au commencement de ce cha- 
pitre, le môme récit qu’a suivi l’auteur du Schah-uameh ; c’est le 
manuscrit i 3 p de S.‘-Germain-des-Prés. Voici comment ce cha- 
pitre commence dans ce manuscrit : 


(i) Dans la traduction de Siméon 
Seth , ce passage s’applique au voyage 
fait dans l’Inde par ordre de Nouschiré- 
wan. On y lit : ccw> n T«f yarnnH avn 


ÿ 7i(< /ÀoS^autf lÿ vit eeJw, 

ti( IrÜau. Le texte Arabe distingue ex- 
pressément les deux voyages. 
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ij'*^j — ip W?^*^ 0i*~~»j 

'<_cU*e Wj (j ^ ^ o)Jli\ 

<~ÀâS* ^ 3^ LUf^ U^ cUl^ ■^J) Vcv^âk. ll\c tP-lal^ 

^_^^— Sj-c I^as o^ »l^iL. 

ji_ÿi' K; É>Vj 

Qiioiqiie ce passage soit fort corrompu, on en saisit facilement 
le sens. Le voici : 

On rapporte qu’il y avoit parmi les Persans, au temps du roi Nouschi- 
réwaii , fils de Kobad , un homme appelé Barzouyèh , qui exerçoit la 
médecine, et étoit le chef' de tous les médecins de fa Perse. II jouissoit 
auprès du roi d’un rang très-distingué. Outre la pratique de la médecine, 
dont il -fâisoit sa profession , il cultivoit les sciences et la philosophie. Un 
jour il apporta au roi un livre où on lisoit qu'il étoit écrit dans les ouvrages 
des philosophes que, sur une des montagnes de l’Inde,' il croissoit 
certains arbres et certaines plantes dont le mélange, quand elles avoient 
été recueillies par un homme qui en eût la connoissance, et convenablement 
amalgamées ensemble, formoit un médicament capable de rendre la vie 
aux morts. 


Le troisième chapitre de notre texte Arabe est l’introduction 
du traducteur, Abd-allah ben - Almokaffa. II est intitulé^ 
JsAE c’est-à-dire, Préface, 

ou plutôt. Exposition du sujet de ce livre , composée par Ahd-atlah 
len-Almokaffd. J’ai déjà dit que le mot ne signifie pas ici 
traduction : ce mol se prend souvent dans le sens de article, chapitre, 
paragraphe. Rien n’est plus fréquent dans Ebn-Khilcan, et on en 
trouve des exemples dans le livre même de Calila. Ainsi, page j8, 
la table des chapitres est intitulée encore le 

quatrième chapitre , qui est l’ouvrage du premier ministre Buzurdj- 
mihr,est intitulé 

Dans cette préface , Ebn-Almokaffa donne aux lecteurs quelques 
avis utiles sur la manière de lire ce livre. 11 veut d'abord qu’on ne 

s’arrête 
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s’arrête pas au dehors des récits qu’on y lit; mais qu’au contraire 
on recherche le sens moral caché sous l’écorce des fables. En 
second lieu , il recommande de mettre en pratique les sages leçons 
que ce livre contient, quand une fois on les aura bien comprises, 
la science ne servant de rien, si on ne l’applique à la conduite de 
la vie, et ne rendant même que plus coupable et plus condam- 
nable celui 'en qui elle reste stérile et sans fruit. L’homme sage 
doit, selon Ebn-Almokafîk, se proposer un but utile dans tout ce 
qu’il entreprend : il ne doit point se mettre en colère, lorsque Dieu 
permet qu’il lui arrive quelque accident, fâcheux en apparence, et 
qui, cependant, dans les vues de la providence, doit avoir pour lui 
un heureux résultat. 11 ne faut pas néanmoins que la confiance en 
la providence l’empêche de travailler et de faire ses efforts pour se 
procurer ce dont il a besoin ; mais ses efforts doivent toujours avoir 
pour principal objet les biens solides et durables. L’homme sensé 
doit encore se tenir en garde contre ses passions, ne pas ajouter 
foi aux paroles de tout le monde , ne point s'opiniâtrer dans les 
fausses démarches où l’erreur a pu l’entraîner, croire à l’inévitable 
effet des décrets du ciel, agir avec courage et persévérance, ne faire 
aux autres que ce qu’il voudroit qu’on lui fit, ne jamais chercher 
son avantage aux dépens d’autrui. Enfin Ebii-Almokaffa recom- 
mande encore aux lecteurs de ne pas se contenter de feuilleter 
superficiellement ce livre, pour en admirer les images; il veut 
qu’on le lise en entier, avec une sérieuse attention. 

Il finit en disant que les auteurs de cet ouvrage se sont proposé 
quatre choses en le composant. La première a été de le rendre 
attrayant pour les jeunes-gens dont l’esprit est léger, en y faisant 
parler et agir diverses espèces d’animaux ; la seconde , de fixer 
l’attention des princes , par les figures d’animaux qui y sont des- 
sinées'et coloriées; la troisième, que, à raison du.plaisir que les 
hommes de toutes les classes prendroient à le voir et à le lire, il 
se multipliât par un grand nombre de copies, et se transmît ainsi 
à la postérité la plus reculée. Qiiant au quatrième objet , ajoute- 
t-il , qui est le vrai but de la composition de ce livre, il ne con- 
cerne que les philosophes. On sent que l’auteur veut parler des 
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leçons de sagesse et de morale , cachées sous les emblèmes des 
fables. 

Ce chapitre lui-même renferme un assez grand nombre d’apo- 
logues : il se termine, dans mon édition, comme dan^ le manuscrit 
que j’ai suivi, par la table des chapitres. On trouvera la traduc- 
tion de cette table à la fin de cette Introduction. 

Le quatrième chapitre a pour titre : Chapitre de Barjouyeh , 
composé par Buiurdjmihr , fils de Bakhtéÿau, 

Ce chapitre, dans lequel Barzouych est censé rendre compte 
lui-même de ses premières années , commence ainsi: 

«■ Voici ce que dit Barzouyèh , chef des médecins de la Perse, 
’> le même qui fut chargé de prendre une copie de ce livre, et qui 
” le traduisit des livres des Indiens , ainsi qu’il a été dit précé- 
» demment : Mon père étoit du nombre des militaires, et ma 
•• mère d’une des principales familles des Mages (i). Je naquis 
” dans une grande aisance: de tous les enfans de mes père et 
» mère , aucun ne leur fut plus cher que moi , et ils prenoient 
>» beaucoup plus de soin de moi que de tous mes frères. » 

Le goût de Barzouyèh le porta de bonne heure à l’étude de la 
médecine; et dès qu’il put exercer cet art, il résolut de s’y livrer 
tout entier, dans la seule vue de se rendre agréable à Dieu. 
Aussi ne recevoit-il aucun honoraire des malades auxquels il 
consacroit ses soins. Il ne portoit envie à aucun des méde- 
cins qui, inférieurs à lui en mérite, le surpassoient en richesses 
et en rang; et si quelquefois le désir de les supplanter s’élevoit 
dans son ame, il se réprimandoit lui-même avec force, et rap- 
peloil à sa pensée la vanité de tout ce qui est transitoire et passa- 
ger. 11 s’exhortoit à résister à la séduction des mauvais conseils 
ou des exemples dangereux de ses camarades et de ses amis. De 
ces réflexions , Barzouyèh passa à la considération des diverses 
religions qui partagent les hommes. Les réponses d’aucun de ceux 
auxquels il s’adressa pour dissiper ses doutes, ne 4’ayant satisfait , 


(i) Le mot signifie proprcnicm 
ceux qui parlent bas , entre Us dents , et 
saiTSt pour ainsi dire , remuer Us lèvres. 
C'est ce que les Parsis appellent radj. 


C’est une pratique caractéristique des 
disciples de Z.oroastre. Foy. Notices 
et Extraits des manuscrits , toni. X , 
partie l.'*, p. ijj. 
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ii résolut de rester attaché à la religion de ses pères ; mais sa 
résolution ne fut point durable ; et faisant de nouveau réflexion à 
la brièveté de la vie et à l'incertitude de l’heure de la mort dont 
l’homme est menacé à chaque instant, il pensa que le parti qu’il 
avoit à prendre éloit d’abandonner des recherches qui ne pou- 
voient fixer son incertitude , et de se borner à faire des actions 
que sa conscience approuvât, et qui eussent l’assentiment des 
hommes de toutes les religions. Il joignit à cette conduite une 
ferme croyance à une autre vie , et à des peines et des récom- 
penses futures. Rien ne lui parut plus propre à faire le bonheur 
de l’homme , que la pratique de la vertu et l’exercice de la vie 
monastique, et il jugea que, préférer à ce bonheur solide et que 
rien ne peut nous ravir, des plaisirs frivoles et passagers , c’étoit 
une insigne folie. Plus il considéroit les joies du monde, plus elles 
lui inspiroient de dégoût. Les réflexions qu’il faisoit sur les avan- 
tages d’une vie religieuse et mortifiée, ne contribuoient au contraire 
qu'à accroître l’estime qu’il avoit conçue pour ce genre de vie. II 
forma donc le projet de l’embrasser ; mais il étoit retenu par la 
crainte de ne pouvoir pas y persévérer, et de perdre, en aspirant 
à une plus haute perfection , les avantages que lui avoit pro- 
curés jusque-là l’exercice de sa profession. Que sont cependant, 
se disoit-il, les privations et les austérités de la vie religieuse, qui 
m’inspirent tant d’effroi, et que je crains de ne pouvoir pas sup- 
porter , en comparaison des maux qui accompagnent les plaisirs 
de cette vie î Et d’ailleurs, quel plaisir peut-on trouver dans des 
jouissances qui doivent être sitôt détruites par la mort, et que 
suivra une éternité de peines et de tourmens! Que sont, au con- 
traire, quelques années de mortification et d’épreuves, lorsqu’elles 
doivent mener à un bonheur sans fin? Ici Barzouyèh fait une 
peinture, aussi éloquente que vraie, des contradictions et des 
souffrances de toute espèce auxquelles l’homme est en proie , de- 
puis l’instant de sa formation dans le sein de sa mère, jusqu’à son 
dernier soupir. 11 en conclut que tout homme sensé doit toujours 
avoir l’éternité devant les yeux, et que quiconque agit autrement, 
est un fou, digne de compassion ou de mépris. Il lui paroît donc 

D 2 
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ncîcessaire de s’arracher aux voluptés du monde , pour ne s’occu- 
per que de son sort dans l’éternité, sur-tout dans un siècle comme 
le sien , où , malgré les vertus et les talens du monarque qui gou- 
verne l’empire avec sagesse et fermeté, toutes les choses du monde 
semblent reculer et aller en décadence; où le vice triomphe et la 
vertu est laissée dans l’oubli, la vérité estrebutéeetle mensonge mis 
en honneur, les médians jouissent du bonheur, et les hommes 
de bien sont malheureux et opprimés. Barzouyèh s’étonne de voir 
que les hommes , doués de raison et supérieurs à tout le reste des 
êtres créés , oubliant leur dignité, ne s’occupent que de choses fri- 
voles, et négligent leurs véritables intérêts. Qiielques satisfactions 
sensuelles et qui ne doivent durer qu’un instant, voilà pourtant, 
se dit-il , ce qui occupe toutes leurs facultés , et les détourne 
de soins bien plus importans. Barzouyèh cherche alors à quoi 
le genre humain mérite d’être comparé. On ne peut mieux l’assi- 
miler, suivant lui, qu’à un homme qui, fuyant un éléphant furieux, 
est descendu dans un puits; il s’est accroché à deux rameaux qui 
en couvrent l’orifice, et ses pieds se sont posés sur quelque chose 
qui forme une saillie dans l’intérieur du même puits : ce sont 
quatre serpens qui sortent leurs têtes hors de leurs repaires ; il 
aperçoit au fond du puits un dragon, qui, la gueule ouverte, 
n’attend que l’instant de sa chute pour le dévorer. Ses regards se 
portent vers les deux rameaux auxquels il est suspendu, et il voit 
à leur naissance deux rats, l’un noir, l’autre blanc, qui ne cessent 
de les ronger. Un autre objet cependant se présente à sa vue ; 
c’est une ruche remplie de mouches à miel. 11 se met à manger 
de leur miel , et le plaisir qu’il y trouve lui fait oublier les serpens 
sur lesquels reposent ses pieds , les rats qui rongent les rameaux 
auxquels il est suspendu, et le danger dont il est menacé à chaque 
instant , de devenir la proie du dragon qui guette le moment de 
sa chute pour le dévorer. Son étourderie et son illusion ne cessent 
qu’avec son existence. Ce puits, c’est le monde, rempli de dangers 
et de misères. Les quatre serpens, ce sont les quatre humeurs 
dont le mélange forme notre corps , mais qui, lorsque leur 
équilibre est rompu, deviennent autant de poisons mortels : ces 
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deux rats, i’un noir, l’autre blanc, ce sont le jour et la nuit, 
dont la succession consume la durde de notre vie : le dragon , c’est 
le terme inévitable qui nous attend tous : le miel enfin , ce sont 
les plaisirs des sens , dont la fausse douceur nous séduit et nous 
détourne du chemin où nous devons marcher. 

« Je me résolus donc , dit Barzouyèh en finissant , à demeurer 
» dans r^||n état, et à améliorer, autant qu'il seroit en moi , mes 
» actions, dans l’espérance qu’il viendroit un moment de ma vie 
» où je trouverois un guide pour me conduire, une puissance 
»* capable de soumettre mon ame, et un chef qui mettroit ordre à 
» mes affaires. Je persistai dans cet état ; «je transcrivis beaucoup de 
« livres , et je revins de l’Inde , après avoir mis par écrit celui-ci. » 
Quoique, dans tous les manuscrits que j’ai eus sous les yeux, 
ce chapitre se termine ainsi , il manque certainement quelque 
chose dans les dernières lignes. L’auteur a dû dire : 

« Je persistai dans cet état jusqu’au moment où je fus envoyé 
>> dans rinde. Je me rendis dans ce pays , et j’y fis beaucoup de 
» recherches. Après y avoir transcrit plusieurs livres , et entre 
»> autres celui-ci , je revins de l’Inde dans mon pays. » 

C’est à-peu-près ce qu’on lit dans la version Persane de Nasr- 
allah : les traductions de Siméon Seth, de Jean de Capoue et 
de Raimond de Béziers offrent la même omission que nous croyons 
apercevoir dans notre texte Arabe. 

Ce chapitre contient plusieurs apologues. Il est extrêmement 
remarquable par le tableau qu’il nous offre de la situation morale 
de la Perse au temps de Nouschiréwan. 

Nous avons déjà dit que l’ordre des chapitres n’étoit pas le 
même dans tous les manuscrits de la version Arabe d’Ebn-AImo- 
kaffa; ajoutons que quelques manuscrits offrent aussi un chapitre 
qui ne se trouve pas dans les autres. 

Un fragment de la version Arabe a été publié à Leyde en 1786, 
par H. A. Schultens, sous ce titre : Pars versionis Arabkœ libri 
Colailah we D'mnah, sive fabularum Bidpaï , pkilosophi Indi. Schul- 
tens , induit en erreur par la forme du mot * 1 , a cru que 

c’étoit un diminutif Arabe ; c’est par cette raison qu’il l’a pro- 
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noncé Colaila/r, mais c’est une faute, et la vraie prononciation 
est Calilû, ainsi qu’il résulte d’un passage de la vie de Timour, 
tom. //, p.26^ de l’édition de Manger, où ce nom rime avec 
les adjectifs féminins ^ I j I* -■ et . 

De quelques autres Versions Arabes. 

J’ai déjà dit que je ne connoissois aucune autre ver^n Arabe 
du livre de Calila , que celle d’Abd-allah ben-Almokaffa, faite du 
temps du khalife Mansour. Si l’auteur du Schah-mimèh et d’autres 
écrivains, sans doute d’après lui, ont parlé d’une traduction Arabe 
de ce môme livre, faite sbus le règne de Mamoun, comme de la 
première ou même de la seule qui existe , c’est une erreur évidente. 
Elle paroît venir de ce qu’un écrivain nommé ben-Haroun , 
Persan d’origine, et que d’Herbelot semble avoir confondu avec le 
vizir Hasan ben-Sahel , composa pour Mamoun, à l’imitation du 
livre de Calila et Dimna, un ouvrage intitulé Thaiéba et Afra (1). 
Sahel se conforma en tout, dans cet ouvrage, à la disposition et 
aux divisions du livre de Calila. 11 est fâcheux que cet ouvrage ne 
nous soit pas parvenu ; il est vraisemblable que nous y trouverions 
quelques renseignemens sur l’histoire du livre de Calila, et sur 
les motifs qui avoient déterminé Sahel à composer un nouvel ou- 
vrage sur le même plan. J'ignore si la composition de ce livre est 
antérieure à l’avénement de Mamoun au khalifat. Mamoun, né 
en l’année 1 70 , mourut en 2 c 8 , après vingt-trois ans de règne. 

Vers le même temps, le livre de Calila fut mis en vers pour 
Yahya , fils de Djafar le Barmékide. Hadji Khalfa attribue ce tra- 
vail à Sahel, fils de Nevbakht; d’autres l’attribuent à un person- 
nage nommé Abd-athamid , fils tf Abd-alrahman , ou plutôt Aban , 
jUs d'Abd-alhamid Lahiki. L’ouvrage contenoit en tout quatorze 
mille vers, composés chacun de deux hémistiches rimant en- 
semble. L’auteur fut richement récompensé par Yahya et par ses 
fils, FadhI et Djafar. Cette partie de l’histoire du livre de Calila 
est encore fort obscure. 

(1) Le titre de cet ouvrage est assez incertain : les divers manuscrits varient 
beaucoup i cet égard. 
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Il existe une autre rédaction en vers du livre de Calila. Elle 
est intitulée j c’est-à-dire, les Perles 

des sages préceptes , ou Fables des Indiens et des Persans , et doit 
contenir environ neuf mille distiques: elle a pour auteur Ahd- 
almoumin ben-Hasan. Je n’en comtois 'qu’un seul manuscrit qui a 
appartenu autrefois à M. le baron de Schwachheim, et se trouve 
aujourd’hui dans la bibliothèque impériale de Vienne. Il y a une 
lacune de quelques pages dans ce manuscrit, et plusieurs trans- 
positions qui viennent de ce que cette copie a été. faite sur un 
manuscrit plus ancien dont quelques feuillets étoient déplacés. 
Le copiste ignorant ou étourdi n’a pas eu l’attention de replacer 
ces feuillets dans l’ordre convenable , avant de faire sa copie. 
J’ignore à quelle époque vivoit Abd-almoumin. J’ai fait faire pour 
mon usage une copie de ce manuscrit, copie dans laquelle j’ai 
remis à leur vraie place les portions qui étoient transposées. 

J’ai cru pouvoir conclure d’un passage obscur de Hadji-Khalfa, 
passage qui est incontestablement altéré, que la traduction Araibe 
d’Abd-ailah ben-Almokafîaavoit été revue ou abrégée sous le règne 
du khalife Mahdi , en l’année 165, pour Yahya, fils de Khaled le 
Barmékide, par un personnage nommé Ali et surnommé Ahouni, 
ou Ahwani , ou Ahwaii / mais je dois avouer que ce n’est qu’une 
conjecture. 

Version Grecque de Siméon Setli. 

Je n’entrerai dans aucun détail sur cette version, dont l’auteur, 
Siméon Seth, ou plutôt Siméon ,fls de Seth, connu par divers autres 
ouvrages, florissoit sous les empereurs Michel Duras, Nicéphore 
Botoniate et Alexis Comnène, vers la fin du xi.® siècle ; il paroît 
I avoir fait cette traduction par l’ordre du dernier de ces empereurs, 
I monté sur le trône en 1081. Cette version a été traduite en latin 
/ par le P. Possin , d’après un manuscrit que lui avoir communiqué 
( Léon Allaiius , et il a fait imprimer sa traduction Latine à la fin 
\ du premier tome de Pachymer, sous ce titre : Specimen sapientia 
! Indorum veterum. 

^ Le texte Grec a été publié ensuite, avec une nouvelle version 
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Latine, à Berlin, en par Sébast. Godef. Starck, sous le 

titre suivant : Specimen sapientia Indorum veterum, i, e. Liberethno- 
poUticus peryetustus , dictas arabicè ^cecè S'iKpa.vfruç 

futf Starck, n’ayant point trouvé, dans le manuscrit 

de Hambourg, sur lequel il a fait cette édition , les prolégomènes 
que Possin avoit traduits, n’a pu les donner. Ils ont été publiés, 
du moins en partie, en grec et en latin, àUpsal,en 1780, par 
les soins de P. Fab. Aurivillius, ou plutôt de J. Floder, sous la 
forme d’une thèse , et avec ce titre : Prolegomena ad librum Stî- 
^av(7Ds ’lp^vnAecTXç, è cod. mser. bibl. acad. Upsal. édita et 
latinè versa. J’ai dit que ces prolégomènes ont été publiés en partie, 
parce qu’en effet ils sont incomplets , comme l’a soupçonné l’édi- 
teür, et comme chacun peut s’en assurer, en les comparant avec 
la version du P. Possin. Le premier prolégomène répond au cha- 
pitre du texte Arahe intitulé Delà mission de Bariouyéb dans l'Inde ; 
le second , à la préfacé ou exposition du traducteur Arabe Abd- 
allah ben-Almokaffà ; le troisième, enfin, au chapitre concernant 
la vie de Barzouyèh,et composé parBuzurdjmihr. Dans le second 
prolégomène, le traducteur Grec ne fait aucune mention d’Abd- 
allah hen-Almokaffa, à qui il est du; mais il a conservé fidè- 
lement l’apologue de l’homme qui croyoit parler purement la 
langue Arabe, parce qu’il avoit appris par coeur quelques lignes 
écrites en cette langue , qu’un de ses amis lui avoit données, apo- 
logue qui indique un auteur Arabe (i). 

Ce seçond prolégomène n’est point complet : il se termine, 
pttg^ jj. par ces mots: sAetCe ^nwvot, x.<tf êyeSX/attlo tStcv , 
7 #v fliTïv VTnçpe-^sy év Ta ynÙet, qui répondent à ceux-ci du 
texteArabe,/».^/, lig. dern. de mon édition ; 

Ce qui suit, Ae^tl^tf jJtp 07 t «tA^Tr/rç, appartient au troisième 
prolégomène , ou à la vie de. Barzouyèh , dont il manque ici 
plusieurs pages, et répond à ces mots du texte Arabe,/». 6 .^, 1 , 6 
de mon édition : ^ . 

(i) Cet apologue «e troavey». i! ^ tûieHn p(ûnr , tl-nm-m 

commence ainsi : At3fw*t( Ji ne i{nni «vrÿ tmt jfeL^f lu/Tù M'^,r a^Cituit. 
fuCHn ctaiaWr ma -fV iaun 

II 
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If y a encore , dans ce troisième prolégomène, d’autres lacunes 
considérables. 

Il est à souhaiter qu’on publie de nouveau ces prolégomènes, 
d’après un manuscrit Grec plus complet (i) 

Siméon paroît avoir ajouté quelquefois des sentences prises 
des livres saints ou des écrivains Grecs , dans sa traduction (2) : 
ce cas est rare et Je n’oserois même pas affirmer la chose. Il a 
souvent substitué des noms de son imagination à ceux que lui 
offioit l’original Arabe. 

C’est ainsi qu’il a substitué les noms et 

à Ctthln et Dimna, Le premier nom, STt^civ/Tiiî , lui a été sug- 
géré par la ressemblance de Calila , avec le mot iclil 

, couronne: le second, qui signifie investigator , vestigia 
perse^uens , lui a été pareillement suggéré par le rapport de Dimna 
avec le mot dimn que le Kamous explique par 
vestigia tentoriorum et hominum (3). 

Il a de même changé Dabschelim en ’AÊeoJoAw/* f4) , le génie 
préposé à la garde de la mer , en Néréis , Nnp»i)4 , et Irakht , 

nom d’une reine, en ïleAÂi ; il a introduit dans une fable qui 
ne se trouve point dans mon édition Arabe , un roi des rats , 
nommé TpuyAoSl/TUf , et trois rats, ses conseillers, appelés Tu- 
Çp<PaLy>i , KpeoCô^i et ’09o»oipa,'^4. 

Je dois faire observer en passant que cette fable , qui forme le 
XIV.* chapitre de la version Grecque, n’est qu’une portion d’une 
fable beaucoup plus longue qui se lit dans plusieurs manuscrits 
Arabes de la traduction d’Lbn-almokafifa, mais qu’on ne retrouve. 


(1) La bibliothèque du Roi possède 
deux manuscrits de la version Grecque 
de Siméon Seth , mais tous deux fort in- 
complets. Le premier est coté 22Ji ; le 
second a appartenu à Huet, et ensuite à 
la bibliothèque de la maison professe des 
J^uites ; il est intitulé Bifxtcr 

<K 

(2) Les traces de christianisme et les 
allusions à des textes de l’écriture, sont 


assez fréquentes dans le manuscrit d’Up- 
sal, dont Flodcr a public les variantes. 

(3) Suivant M. Wilkins, Caiattaca 
signifie ce/oi qui mine une vie sans re- 
proche , et Damanaca , celui qui coirige, 
qui dompte, qui châtie. The Heeiopades, 
p. 309. 

(4) Je Iis cependant dans un manus- 
crit de la bibliothèque du Roi , qui a ap- 
partenu à Huet, Aneoxà)». 

, E 
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ni dans fa version Hébraïque, ni dansies traductions Persanes, ni 
enfin dans fa version Latine inédite de Raimond de Béziers. 

Pius souvent Siméon Seth supprime tout-à-fait les noms propres. 
Ainsi il nenomme wxBidpni le philosophe , ni le taureau Schaniéhèh 
, ni le chacal Rouibèh , ni le sage et saint reclus Ki- 
hnrioun , ni la concubine Hourkanat (4). Mais 

il n’entre pas dans mon plan de comparer ainsi chaque version 
avec le texte Arabe. Je m’arrête donc ici et je passe à la version 
Hébraïque. 

De la Version Hébraïque attribuée au rabbin Joël. 

J’ai traité fort au long , dans le tome IX des Notices et Extraits 
des manuscrits, de la version Hébraique du livre de Calila, ver- 
sion attribuée, on ne sait trop pourquoi, à un rabbin nommé 
J’ai tiré de l’oubli un manuscrit incomplet de cette version , qui 
se trouve dans la bibliothèque du Roi , et qui est le seul dont on ait 
connoissance en Europe; et je suis entré dans de très-amples dé- 
tails sur la traduction Latine de cette même version, traduction 
faite par un Juif converti , nommé Jean de Capoue, imprimée sous 
le titre de Directorium humane vite , aJiàs Par aboie antiquorum sa- 
pientum , et qui a été elle-même la source de diverses traductions 
ou imitations , en italien , espagnol et allemand. J’ai fait voir 
comment , dans cette traduction , le nom de Dabschélim a été 
changé en Disîes , et celui de Bidpai en Sandebad ou Sandebar ; 
j’ai rectifié les erreurs que l’on avoit commises plus d’une fois , en 
confondant la traduction Hébraïque du livre de Calila avec les 
fables ou le roman de Sandebar et d’autres ouvrages d’un genre 
différent ; enfin , j’ai fait imprimer un chapitre entier de cette 
version. 

La version Hébraïque contient deux chapitres qui ne font point 
partie du livre de Calila ; ce sont les chapitres xvi et xvii. Ces 


(i) On ponrroti demander ce que c’est 
qu’un nom propre qui sc trouve dans ce 
passage, p. 4^^ l’éditioB de Starck : 
tif lit eiiùra. Ztii, que cet éditeur 
traduit ainsi : .Opto, Rex, ut ad Zethi 


<natem pertingas. La réponse est shnpie. 
Comment Starck n’a-t-Ü pas vu qu’il 
falloit lire vivas, et que le senséioit: 
Rex f vhas in secutum ! -w 
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deux chapitres lui sont communs avec la version Latine de Rai- 
mond de Béziers. Le xvi.' chapitre est la fable des deux Cygnes 
et du Canard. Elle se trouve dans un seul des manuscrits Arabes 
de la bibliothèque du Roi ; mais le copiste a eu so^in d'avertir 
qu’elle ne fait pas partie du livre de Calila. Le xvii.® chapitre, qui 
n’a que quelques lignes, et qui contient la fable de la Colombe et 
du Renard, ne se trouve dans aucun manuscrit Arabe, à ma 
connoissance. 

Je ne dois point répéter ici ce que j’ai dit au sujet de cette 
traduction, sur laquelle je me réserve de revenir une autre fois, 
si je suis assez heureux pour que les recherches que je fais faire 
à Constantinople , Salonique et autres endroits du Levant, m’en 
procurent un exemplaire complet , au moyen duquel je puisse en 
fixer l’âge et reconnoître le nom de son auteur. Pour le moment, 
je dois me contenter de renvoyer à la notice que je viens d’indiquer. 


De ta Version Syriaque du Livre de Calila. 


Je ne parle ici de la version Syriaque du livre de Calila, que 
pour que l’on ne croie pas que j’ignore la mention qu’en a faite 
le patriarche Ebed-jesu , dans son Catalogue des livres écrits en 
syriaque. Ce catalogue est l’unique autorité sur laquelle on a cru, 
jusqu’à présent, pouvoir établir l’existence de cette version Sy- 
riaque. Suivant Ebed-jesu , l’auteur de cette version , nommé Boud 
Periodeuta 50^, a composé divers ouvrages, prin- 

cipalement contre les Manichéens et les Marcionites. Ebed-jesu 
ajoute : OijkSs eoio . » Et 

» c’est lui qui a traduit de l’indien le livre de Calilag et D.^mnag.» 

Suivant Assemani , dans la Or. Clem. Vat. , Boud vivoit 
sous le patriarche Ézechiel, vers l’an 510(1), c’est-à-dire , sous 
le règne deNouschiréwan, et précisément à l’époque où l’on peut 


(i) Bud , sive Buddas , Periedeutts , 
hoc est, presbyter circuitor, seu visitator, 
sut Ezechiele patriarcha, circa annutn 
^r'wi yo vivebat : Christianorum in Per^ 
sidt finitimisqut Jndiaritm regionibus CU“ 


ramgerens. Mine sermonem indievm cal- 
luisse dicitur, ex quo librum Calilagh et 
Dwnnagh syriaci reddidit. 

T. 111 , part. 1.'*, p. 219. 
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rapporter la mission de Barzouych dans l’Inde et la traduction du 
livre de Calila en pehivi. J’ignore dans quelle source Assé- 
mani a puisé ce qu’il dit du temps auquel vivoit Boud , et de la. 
connoissance qu’il lui suppose de la langue Indienne; mais je ne 
puis me défendre d’un soupçon contre le témoignage d’£bed-jesu, 
et je crains , je l’avoue , qu’il n’ait confondu Bajzouyèh avec un 
moine chrétien , et n’ait attribué au second une traduction qui 
appartient au premier. II me paroît peu vraisemblable qu’un 
prêtre chrétien eût traduit directement de l’indien un ouvrage tel 
que celui dont il s’agit, que cette traduction de l’indien en syriaque 
ait été faite précisément à la meme époque à laquelle ce livre fut 
traduit de l’indien en pehivi; enfin, que les deux traducteurs se 
fussent rencontrés dans la substitution du nom de Calila à l’in- 
dien Carattaca : car , dans Calilag et Damnag, le g final n’est que 
l’equivalent du hé • final des Persans. 

Peut-être y a-t-il une autre manière de lever ces difficultés ; ce 
seroit de supposer que Barzouyèh étoit effectivement un moine 
chrétien , qui avoit été employé dans les contrées de l’Inde voi- 
sines de la Perse, et qui joignoit à la connoissance de sa langue 
naturelle et de la langue Syriaque, qui étoit celle de son église, 
la connoissance de celle de l’Inde , et que Nouschiréwan l’em- 
ploya à traduire en pehivi le livre de Calila. Ebed-jesu ne dit 
point que la traduction dont il parle fût en langue Syriaque; il 
en parle comme d’une chose connue de tout le monde, et il n’est 
point invraisemblable qu’il ait voulu dire que Boud est le même 
que Barzouyèh , auteur de la traduction du livre de Calila de 
l’indien en persan. 

On sera très-porté, je pense, <à admettre cette supposition, si 
l’on fait attention aux réflexions attribuées à Barzouyèh par Bu- 
zurdjmihr, et sur-tout à l’éloge qu’il fait de la vie monastique et 
du renoncement à toutes les choses du monde (i). J’ai toujours 


(i) Barzouyèh n’auroit-il pas voulu 
parler obscurément de sa conversion au 
christianisme , dans cette phrase que Bu- 
zurdjmihr lui met dans la bouche : << Dans 
w l’<;spérance qu’il viendroit un moment 


» de ma vie où je trouverois un guide 
» peur me conduire, une puissance ca- 
» pable de soumettre mon ame, et un 
» chef qui mettroit ordre à mes aâaires ! n 
Kqy- ci-devant , p. 29. 
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eu peine à concevoir que cette doctrine pût être celle d’un Perse, 
disciple de Zoroastre, d’autant plus que rien ne nous autorise à 
croire que les Perses aient eu , avant l’islamisme, des moines ou 
des solitaires. On comprendra facilement encore, dans cette suppo- 
sition , comment le livre de Calila n’offre aucune trace des dogmes , 
des opinions ni du culte des disciples de Zoroastre. Barzouyèh 
chrétien a d^ , sans doute par respect ou par ménagement pour le 
roi par l’ordre duquel il travailloit , éviter, dans son ouvrage, toute 
trace du christianisme; mais il a dû aussi en écarter tout ce qui 
auroit pu tenir à une religion profane qu’il devoit condamner. 

On demandera sans doute pourquoi, dans cette supposition, 
Barzouyèh auroit été nommé Boud par Ebed-Jesu ou par les 
écrivains qu’il a consultés. Je n’ai pas de réponse positive à 
donner à cette question , mais on peut supposer que Barzouyèh 
étoit originaire ou même natif de l’Inde; qu’il portoit, dans ce 
pays, le nom de Boud ou Boudda\ que dans la suite, ayant fixé 
son domicile en Perse, il y avoit pris le nom Persan . 

qui pouvoir signifier, en cette langue, grand , élevé , beau (t). 


Des Versions Persanes , antérieures d celles d’ Abou Imaali 
. Nasr-allah- 


La plus ancienne version Persane du livre de Calila, dont 
il soit fait mention par les écrivains Orientaux , est celle qui 
fut entreprise sous le règne de l’émir Samanide Nasr , fils 
d’Ahmed , par ordre de son vizir Abou’lfadhl ( ou Abou’lfazl ) 
Belami ou Belgami . Il en est fait mention 

dans le Sehah-namèh , en ces termes : 

» Le livre de Calila resta ainsi en arabe jusqu’au temps de 
» Nasr. Lorsque ce prince régna sur le monde , l’excellent 
» Abou’lfazl , son visir , qui , en fait d’éloquenée , étoit son 


(i) Le nom de Baraouych peut 

etre composé de jjj et de , mot qui 
entre dans beaucoup de noms Persans ou 
plutôt Pehlvis, comme , 

&c., et duquel paiobtent se for- 


mer des adjectifs, à-peu-près comme de 
ou yL. en persan moderne, et de va 
en samKrit. Le mot jjt en persan, veut 
dire yixjJj.yVIj. ylLj , , hauteur , 

haute taille, parure, beauté. 
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•> trésorier , ordonna qu’on le traduisit en parsi , et ( dans le 
" dialecte de la cour , nommé ) déri. Son rr^nistère fut de peu de 
» durée. » 

Suivant une introduction au Schah-namih , que je ne connois 
que par la traduction de M. de Wallenbourg (i), publiée, après 
sa mort , à Vienne , en 1 8 1 0 , Belami awroit lui-méme fait cette 
traduction , par ordre de l’émir Nasr. Nous apprenons aussi de 
cette introduction que le même Abou’IfazI Belami avoir chargé le 
poëte Dakiki de mettre en vers l’histoire des anciens rois de 
Perse. 

Quoi qu’il en soit , au surplus , de l’entreprise de Belami , pour 
traduire ou faire traduire en persan le livre de Calila, il paroît 
que cette traduction ne fut point exécutée, ou quelle fut inter- 
rompue par la mort de ce vizir, amateur des lettres, comme 
semble l’indiquer l’autetir du Sc/iah-namék. 11 est d’autant plus 
vraisemblable que cette traduction, ou ne parut point du tout , 
on resta incomplète, que Nasr-allah n’en fait aucune mention 
dans sa préface, où il trace l’histoire du livre de Calila jusqu’à 
son temps. Hadji-Khalfa paroît croire que le livre de Calila fut 
traduit de l’arabe en persan par un savant de la cour de l’émir 
Nasr; mais, sans doute, il a suivi, en cela , l’auteur du Schah- 
namèh, qui semble le donner à entendre, quoiqu’il ne le dise 
pas expressément. 

Le même prince Samanide dont il vient d’être question chargea 
le poëte Roudcghi de mettre en vers persans le livre de Calila, 
et Roudéghi exécuta cet ordre. 

Roudéghi , connu sous le nom à’Ovstad Ahoulhasan , étoit né 
aveugle ; il vivoit à la cour de l’émir Nasr, mort en l'année 331 

( 1 ) Je trouve celte introduction à U 
tête d’un manuscrit du Schah-namih , ap- 
porté de Perse par Al. Jouannin ; mais 
elle est beaucoup plus concise que dans 
l’eiemptaire sur lequel M. de Wallen- 
bourg a fait sa traduction, et il n’y est 
point lait mention de BtUmi. L'auteur 
de l'introduciiort qiti se Ut dans le ma- 
nuscrit du JcAi2A-4ia/rtMdciVLJ«itaitam, 


etoit bien peu instruu; car n suppose 
qu’Abd-allah ben-AImokaira , qu'il ap- 
pelle btn-Almckanna, étoit vizirdu kha- 
life Mamoun. 

(i) Dans la traduction de M. de Val- 
leiibourg on lit : l’émir Sâd Ebou Nasr, 
filsd’Ahmad; mais il faut lire; EémirSaid 
Nasr, fils d' Ahmed. 
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de l’hégire. L’auteur <lu Schuhniamèh , Abou’ImaaJi Nasr-allah , 
dans la préface de sa traduction Persane du livre de Calila ; 
Daulet-schah Samarcandi , dans son histoire des poètes Persans ; 
Hadji-Khalfa et plusieurs autres écrivains, font mention de cette 
traduction en vers de Roudéghi. Daulet-schah rapporte que defman!t^v, 
l’émir Nasr donna à Roudéghi , pour prix de ce travail , une /’• •**/• 
somme de 80,000 pièces d’argent. Je ne saurois dire si le texte 
dont se servit Roudéghi éioit la version Arabe d’Ebn-Almo.- 
kafia , ou la traduction Persane qu’avoit fait faire Belami. 

L’auteur du semble autoriser cette dernière opinion, 

quand II dit: 

» Roudéghi mit en ordre les paroles qui , avant lui , étoient 
» dispersées ; il perça oes perles qui , auparavant étoient pleines. »> 

Je ne sais si ce poëme de Roudéghi s’est conservé ; aucun des 
écrivains qui en parlent ne dit l’avoir eu sous les yeux. 

Entre cette traduction en vers Persans de Roudéghi et la ver- 
sion Persane d’Abou’lmaali Nasr-allah , plusieurs autres savans 
traduisirent encore en la même langue le livre de Calila. C’est 
Nasr-allah qui nous l’apprend en ces termes ; 

« Après la traduction Arabe du livre de Calila , par Ebn- 
« Almokaffâ , et après qu’il eut été mis en vers par Roudéghi , 

» plusieurs autres personnes en firent des traductions, et chacun 
« de ces traducteurs l’a rendu avec plus ou moins d’élégance, à 
» proportion de seS talens ; mais il paroît que leur but a été bien 
» plus de raconter des histoires et des aventures, que d’exposer 
» des maximes sages et de développer des avis utiles , car ils ont 
» mutilé et abrégé les discours instructifs , et se sont bornés ,à 
» rapporter les récits. » 

C’est tout ce que nous savons de ces diverses traductions 
Persanes, antérieures à celles d’Abou’lmaali Nasr-allah, de 
laquelle je vais parler maintenant. 

De la Version Persane du livre de Calila , faite par Ahoii Imaali 

Nasr-allah. 

Deux siècles environ après Roudéghi ,:sousie règne <le Bahram- 
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schah , prince en qui finirent la puissance et la gloire de la dynastie 
des Gaznévides , et vers l’an 5 1 5 de l’hégire , ainsi que je l’ai 
démontré ailleurs , le livre de Cailla fut de nouveau traduit en 
persan , d’après la traduction Arabe d’Ebn-Almokafîà. Abou’lmaali 
Nasr-allah, fils de Mohammed, fils d’Abd-alhamid, auteur de 
cette traduction , avoit passé sa jeunesse avec un grand nombre 
d’hommes de lettres et de savans qui formoient la cour de ce 
prince, et avoit conçu , dans leur société, un goût très-vif pour 
l’étude et la culture des lettres. Les malheurs qui troublèrent les 
premières années du règne de Bahram-schah ayant dispersé cette 
société de beaux esprits , Nasr-allah ne connut plus d’autre délas- 
sement que la lecture et l’étude. Sur ces entrefaites, un ami lui 
ayant fait présent d’un exemplaire du livre de Calila.il prit tant 
de plaisir à le lire, qu’il conçut le dessein de le traduire en per- 
san. Voici de quelle manière il expose lui-mème, et les motifs qui 
le déterminèrent à entreprendre ce travail, et le plan qu’il a suivi 
dans sa traduction : 

” Comme aujourd’hui, dit-il, on a en général peu de goût 
» pour la lecture des livres Arabes, que les hommes sont privés 
M des sages sentences et des bons avis, et que môme tout cela , 
» pour le dire ainsi , a été effacé, il m’est venu dans l’esprit de 
» traduire ce livre et d’en développer, avec toute l’étendue con- 
» venable , le sens profond, en l’appuyant et le fortifiant de 
» passages de l’Alcoran , de traditions , de bons mots, de vers et 
» de proverbes, afin que ce livre, qui étoit comme un homme 
» mort depuis quelques milliers d’années , fût rappelé à la vie, 
» et que les hommes ne fussent pas privés des avantages pré- 
» cieux qu’il peut leur procurer. » 

Bahram-schah, instruit du travail qu’avoit entrepris Nasr-allah, 
s’en fit lire un morceau, lien fut tellement satisfait, qu’il ordonna 
à ce savant d’achever la traduction et de la lui dédier. 

La version de Nasr-allah ne devoit point ôtre, comme on le 
voit par la citation précédente , une simple traduction de l’arabe 
d’Ebn-Almokaffa. La simplicité du texte Arabe n’étoit point du 
goût des Persans, et le traducteur, qui étoit loin d’étre modeste , 

et 


Digilized by Google 



HISTORIQUE. 4\ 

et qui vante beaucoup ses talens, vouloit faire paroi t re , dans 
■cet ouvrage, la grande connoissance qu’il avoitde la langue et de 
la littérature Arabes. Il vouloifaussi embellir le récit, développer 
les leçons de morale ou de politique, enrichir les descriptions, 
orner le style de toutes les fleurs de l’éloquence et de toutes les 
couleurs dé la rhétorique , en un mot accommoder l’original au 
goût de son siècle et de ses compatriotes; et l’on peut dire qu’il 
a eflectivement déployé, dans ce travail, un riche fondsde talens 
et de connoissances. A force cependant de faire parade de son 
érudition , il a dû nuire en partie au succès de son ouvrage , ou 
du moins diminuer le nombre de ses lecteurs. On verra par la 
suite que ce que nous disons ici n’est point une pure suppo- 
sition. 

Nasr-allah n’a point cru , comme il le dit lui-même , devoir 
ajouter aucun ornement au chapitre attribué à Buzurdjmihr, et 
^ui contient la vie de Barzouych jusqu’à sa mission dans l’Inde. 

• Dans les manuscrits de la version de Nasr-allah , le chapitre 
intitulé, dans le texte Arabe, De la mission de Bariouyèli dans 
r Inde y se présente d’abord sous le titre d' Introduction , et est 

attribué au traducteur Arabe Abd-allah ben-Almokaffa. C’est , 
je crois, une erreur; il me paroît très-vraisemblable que cette 
introduction se trouvoit déjà à la tête de la traduction Pehlvie. 

Ensuite vient, comme premier chapitre , la préface d’Ebn- 
AlmokafFa, sur la manière de lire ce livre, pour le faire avec 
fruit ; puis, comme secoi\d chapitre, la vie de Barzouyèh , attri- 
buée à Buzurdjmihr. La préface d’Ebn-Almokaffk est beaucoup 
plus courte dans la version de Nasr-allah que dans l’original 
Arabe. 

Le livre de Calila ne commence, à proprement parler, qu’au 
troisième chapitre, qui est le premier des aventures de Calila 
et Dimna. 

Je m’écarterois de l’objet que je me suis proposé dans ce 
Mémoire, si je m’étendois davantage sur la traduction de Nasr- 
allah et sur le style dans lequel elle est écrite. Ceux qui voudront 
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en prendre une -connoissance exacte , n’auront qu’à lire ies. divers 
morceaux que j’ai insérés dans la notice des manuscrits de cette 
version , publiée, dans le tome X des 'Notices et Extraits des ma- 
nuscrits. On y trouvera un chapitre tout entier du texte Persan , 
avec les notes nécessaires pour en faciliter l’intelligence. 

Je dois seulement dire ici que Nasr-allah termine sa traduction 
par un assez long épilogue, que j’ai transcrit dans cette même 
notice, et où il fait de nouveau son propre éloge et celui de 
Bahram-schah. 

De la tradîiciion Persane de Hosaïn Vaè'i Caschéji , inùtidée 

Anvari Soliaïli. ^ 

Jusqu’ici l’ouvrage qui est l’objet de ce Mémoire n’avoit été 
connu des Arabes et des Persans, tant avant qu’après l’islamisme, 
que sous le nom de Livre de Cailla et Dimna. Nous allons main- 
tenant le voir paroître sous un nouveau nom à chaque nouvelle 
traductTon. 

Après (Ce que j’ai dit précédemment du mérite et de l’élégance 
de la traduction Persane du livre de Calila , faite par Abou’lmaali 
Nasr-allah, vers l’an 5 i 5 de l’hégire, on pourroit s’étonner que 
quatre siècles après il en ait été fait une nouvelle traduction dans 
la même langue; je dis une nouvelle traduction , il seroit plus 
exact de dire une nouvelle rédaction, car l’auteur à qui nous en 
sommes redevables, Hosaïn ben-tAli, surnommé Vae^, c’est-à- 
dire le prédicateur, et Caschéfi , parce qu’il est auteur d’un com- 
mentaire de l’Alcoran en langue Persane, n’a point traduit de 
nouveau le texté Arabe en persan ; il s'e^l contenté de rajeunir et 
de rendre plus facile, et en quelque sorte plus populaire, le style 
de la version de Nasr-allah. Il faut l’entendre lui-même exposer le 
but de son travail. 

Après un éloge pompeux et très-amphigourique de latraduction 
de Nasr-allah, il ajoute: 

» Cependant , comme l’auteur a employé des termes peu 
” , usités , qu’il a orné son style de toutes les élégances de la langue 
’> Arabe , qu’il a accumulé des métaphores et des comparaisons 
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» de toute espèce , et alongé ses phrases , en les surchargeant de 
» mots et d'expressions obscures-, l’esprit de celui qui entend 
» la lecture de ce livre ne jouit pas du plaisir que devroit lui pro- 
» curer la matière qui y est traitée, et ne saisit pas la quintessence 
« de ce que contient le chapitre qu’on lit : le lecteur lui-méme 
»» peut à peine lier le commencement d’une histoire avec la fin , 
» et la première partie d’une phrase avec la dernière. Celaamène 
>» nécessairement l’ennui , et finit par être à charge également à 
» celui qui lit et à celui qui écoute, sur-tout dans un siècle aussi 
« délicat que le nôtre, où les hommes se distinguent par une 
» pénétration d’esprit telle, qu’ils veulent jouir du plaisir de saisir 
»> les pensées, avant, pour ainsi dire, qu’elles se montrent à visage 
»» découvert sur le théâtre des mots. Combien, à plus forte raison, 
» ne doivent-ils pas être rebutés, quand, parfois, il faut feuilleter 
»» un dictionnaire ou faire des recherches pénibles pour décou- 
» vrir le' sens des expressions ! Peu s’en est. fallu qu’à cause dè 
» cela un livre aussi précieux ne fût abandonné et.laissé de côté, 
» et que le monde ne demeurât entièrement privé des avantages 
« qu’on peut retirer de sa lecture. » 

Hosaïn Vaëz s’est proposé, comme on* le voit, de rendre la 
lecture du livre de Calila plus agréable à tout le monde , en la 
rendant plus facile. Il ne s’est pas contenté de supprimer ou de 
changer tout ce qui pouvoit arrêter un grand nombrede lecteurs, 
il a encore ajouté au mérite primitif de l’ouvrage , en y insérant 
un grand nombre de vers empruntés de divers poètes, et en em- 
ployant constamment ce style mesuré et cadencé, ce parallélisme 
des idées et des expressions, qui, joint à la rime, constitue la 
prose poétique des Orientaux , et qui, ajoutant un charme inex- 
primable aux pensées justes et solides, diminue beaucoup ce que 
les idées plus ingénieuses que vraies, les métaphores outrées, 
lés hyperboles extravagantes, trop fréquentes dans les écrits des 
Persans, ont de rebutant et de ridicule pour le goût sévère et 
délicat des Européens. 'Quoique le style de Hosaïn ne soit pas 
exempt de ces défauts , on lit et on relit avec un plaisir toujours 
nouveau son ouvrage, comme le Gulistan de Saadi. 
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Les changemens dont je viens de parler ne sont pas les seuls 
que Hosaïn Vaë/ ait faits au livre de Calila; il en est deux très- 
importans dont je dois faire une mention particulière. 

Le premier est celui qui a pour objet le titre du livre. Dans la 
version de ce livre par Nasr-allah , comme dans toutes celles qui en 
avoientété faites avant ce traducteur par les Persans et les Arabes, 
cet ouvrage ètoit intitule Livre de Calila et Dimna. Hosaïn intitula 
sa nouvelle rédaction, Anvari SohdiU c’est à-dire les 

lumières canopi que s , en l’honneur de l’émir Scheïkh Nizam-eddau- 
let-oueddin Ahmed Sohaïli , vizir du sultan Aboul’gazi Hosaïn 
Béhadur-khan , descendant de Tamerlan. On peut consulter sur 
la vie de ce sultan, mort en l’année 91 i de l’hégire, le recueil 
des Notices et Extraits des manuscrits , tome IV, page 262. et suiv. 

Sohaïli a mérité, par ses talens,-son goût pour les lettres et la 
protection qu’il accordoit à ceux qui les cultivoient, une place ‘ 

honorable dans l’histoire des poctes Persans de Daulet-schah 
Samarcandi, et dans celle de Sam-mirza. Hosa'ïn Vaëz , dans sa 
préface, indique lui-meme le sens figuré du titre qu’il a adopté, 
en comparant l’émir d'oArtï// à l’étoile nommée ou Canope, 

dont le lever présage le bonheur et la puissance. Il adresse à l’émir 
ce vers persan : 




L. >A4f 


» Tu es vraiment le Cattope: par-tout où tu luis, par-tout où tu parois 
» sur l’horizon , tu es le présage du bonheur pour tous ceux sur qui tombe 
» l’éclat de ta lumière. » 


L’autre changement, infiniment plus' important, c’est la sup- . 
pression des divers prolégomènes ou introductions qu’on lit dans 
la traduction Arabe d’Ebn-Almokaffa et dans la version Persane 
de Nasr-allah , et la substitution d’une autre introduction tout-à- 
fait nouvelle , et qui appartient entièrement à Hosaïn Vaëz. Cette 
introduction , qui est très-longue, écrite d’un style pour le moins 
aussi élégant que celui du reste de l’ouvrage , et entremêlée de 
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beaucoup d’apologues , a été copiée par les traducteurs postérieurs. 
En voici le canevas d’une manière très-abrégée. 

Un souverain de la Chine, nommé Hotnayoun-fal Jl# 
c’est-à-dire, d’heureux augure, se reposoit, après une partie de 
chasse, avec son premier ministre Khodjesteh-rai ,ctst-k-àiK, d'un 
esprit béni , au bord d’une eau fraîche, ombragée de toute part , 
et dont la situation délicieuse lui fit bientôt oublier toutes ses 
fatigues. Au milieu des merveilles de la nature qui s’offroient à 
lui de tout côté et fournissoient mille objets à son admiration , 
et à son vizir autant d’occasions de réflexions utiles et de sages 
avis, des essaims d’abeilles qui occupoient le tronc d’un vieil arbre 
fixèrent l'attention du prince. Le vizir lui fit connoître l’industrie 
de ce peuple laborieux et le régime de sa république. L’ordre 
admirable de son gouvernement, comparé avec les troubles que 
les passions et la diversité des intérêts suscitent dans la société 
humaine , suggérèrent au roi cette réflexion : que le parti le 
plus sage étoit d’abandonner le monde , et de passer ses jours 
dans la retraite. Le vizir combattit cette résolution : il représenta 
au prince que dieu ayant voulu que l’homme vécût en société, ce 
seroit s’opposer à ses desseins que de vivre loin de ses semblables , 
et que , pour remédier aux maux que les passions et les intérêts 
individuels pouvoient faire à la société, dieu avoit établi le gou- 
vernement et les droits de l’autorité.. Ceci amena tout naturelle- 
ment des considérations sur les devoirs des souverains , et le vizir 
proposa, pour modèle d’un prince accompli, Dahschéîim , roi de 
l’Inde, qui avoit acquis la gloire la plus solide et la plus durable, 
en se conduisant d’après les avis du sage Bidpai. 

Depuis long-temps Homayoun-fal desiroit connoître l’histoire 
de Dabschélim et de Bidpal> dont il avoit entendu parler ; il saisit 
cette occasion pour se la faire raconter par Khodjestèh-raï. Le 
vizir obéit et raconta l’histoire suivante : 

Dabschélim avoit rendu son empire heureux et florissant par 
la sagesse de son administration. Parvenu au comble du bonheur, 
il employoit son repos à donner des fêtes , auxquelles il attiroit 
un grand nombre de sages et de savans , pour profiter de leurs 
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lumières. Un jour qu’il avoir mis lui-méme la conversation sur la 
libéralité , il futsi vivement frappé des éloges que chacun prodigua 
à cette vertu , qu'ouvrant les portes de ses trésors , ii distribua le 
jour même des sommes immenses. La nuit suivante , il vit en 
songe un*vénérable vieillard qui lui dit que dieu vouloir récom- 
penser sa libéralité, et lui ordonna de monter à cheval et de diriger 
sa route vers le levant, lui annonçant qu’il trouveroit un trésor 
immense qui assureroit son bonheur et sa tranquillité pour le 
reste de- ses jours. 

Au lever de l’aurore, Dabschélim se met en route vers le 
levant. Bientôt une grotte se présente à lui ; il y est reçu par 
un vieillard , et lorsqu’il veut se retirer , ce vieillard le prie d’ac- 
cefrter un trésor enfoui dans sa grotte. Dabschélim , au comble 
de la joie, fait faire une fouille , et bientôt une multitude de 
cassettes et d’écrins, remplis des bijoux du plus grand prix, 
s’offrent à ses yeux. Un écrin , plus riche que les autres , attire son 
attention : il étoit fermé à clef, et il fallut en rompre la serrure. 
On y trouva un morceau d’étoffe de soie sur lequel étoient tracés 
des< caractères Syriaques. Après bien des recherches pour décou> 
vrir un homme capable de les lire, on amena au roi; un philo- 
sophe qui les lut. 

Cet écrit étoit le testament de Housçhenc, ancien monarque 
de la Perse: il contenoit quatorze avis pour la conduite des rois, 
et se terminoit par une exhortation d’aller à l’île de Sérendib ou 
Ceylan , pour y recevoir le développement de ces avis , et y 
entendre le récit d’autant d’aventures propres à les confirmer, 

Dabschélim distribua tous les trésors dont il venoit d’être mis 
en possession, ne réserva pour lui que l’écrit précieux dont il 
avoit entendu la lecture, et retourna dans sa capitale, bien résolu 
de suivre l’indication qui lui étoit donnée, et d’entreprendre sans 
délai le voyage de Sérendib. 

Cependant il voulut en conférer auparavant avec deux de ses 
vizirs qui jouissoientde toute sa confiance. Ici s’établit une longue 
conférence entre le roi et les vizirs, sur l’utilité des voyages et sur* 
les inconvéniens et les dangers qui en sont inséparables. Le résultat 
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de cette conférence est i’acquie&cement des deux vkirs au dessein 
de Dabschéliin, 

Le roi pourvut au gouvernement de ses états pendant son 
absence, et ne perdit pas un instant pour l’exécution de son entre- 
prise. Arrivé à Sérendib, il se rendit , avec une suite peu nom- 
breuse, à la montagne qui occupe le milieu de l’île , et là il trouva 
une grotte qu’habitoit un vénérable brahmine, nommé Bidpdi. 
Bidpai, qui avoit connu par révélation le voyage de Dabschélim 
et l’objet de ce voyage, ne fit aucune difficulté de se prêter à sés 
désirs. Dabschélim lui proposa successivement les quatorze avis 
contenus dans le testament de Houschenc , et Bidpai lui déve- 
loppa , par des exemples , le sens de chacun d’eux. 

Telle est en substance l’introduction imaginée par Hosai’n Vaëz, 
et que chacun peut lire dans l’ouvrage inùxxAé Contes et fables 
Indiens, où elle occupe 178 pages du premier volume. 

Il seroit tout-à-fait inutile de pousser plus loin cet exposé de 
la rédaction du livre de Calila , par Hosaïn Vaëz, sous le titre 
d'Anvari Sohdili. Les manuscrits en sont en grand nombre, et elle 
a été imprimée avec soin à Calcutta, en 1805. 

De la nouvelle traduction Persane d’ Abou 'fa^l , iniimlée 

Eyari danisch. 

Hosaïn Vaëz n’avoit entrepris, comme on l’a vu, la nouvelle 
rédaction Persane du livre de Calila, qu’il a intitulée i 5 o- 

haili, que pour mettre ce livre plus à la portée de ses contempo- 
rains , qui n’entendoient qu’avec peine la traduction de Nasr-allah. 
Le même motif engagea dans la suite le célèbre Abou’lfazl ou 
Abpu’lfazel’, vizir du grand-mogol Acbar., à entreprendre encore 
une nouvelle rédaction du même ouvrage en langue Persane. 

Abou’lfazl étoit un homme non moins distingué par son goût 
pour les lettres et l’étendue de ses connoissances , que par ses 
talens politiques et son administration. Ce vizir et son frère, 
nommé Fiii , traduisirent, par ordre d’Acbar, un graftd nombre 
de livres Indiens en persan. Ils étoient, à ce qu’il paroît, d’origine 
Indienne : leur père se nommoit Moharec. Abou’Ifazl avoit été 
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envoyé dans le Décan par Acbar ; rappelé par ce prince , il fut 
assassiné dans la route par une troupe de Rajepoutes, soudoyés 
par Djihanguir, en l’année loii de l’hégire. 

Abou’lfazl a composé une histoire d’Acbar qu’il a conduite 
jusqu’à la quarante-^septième année du règne de ce prince, et qui 
a servi de guide à Férischtah , pour cette partie de son histoire 
de rindoustan. Cette histoire d'Acbar est connue sous le nom 
^Achar-namèh ; elle est divisée en trois parties, et la 

troisième partie, appelée Ay'mi Achari , est une des- 
cription historique et statistique de l’empire Mogol. Dans cette 
troisième partie, Abou’lfazl parlant de la bibliothèque d’Acbar, 
et des livres que ce prince se faisoit lire ordinairement, s’exprime 
ainsi : 

« Nasr-allah Moustavfi et Mevlana Hosaïn Vaëz avoient fait 
» des traductions Persanes du livre de Cnlila et Dimna ; mais 
» comme elles étoient remplies de métaphores outrées, et qu’elles 
» étoient écrites d’un style difficile à entendre , S. M. ordonna à ' 
» l’auteur du présent ouvrage d’en faire une nouvelle traduction 
» du ^Qts<iY\[pïus litte'ralement , de le revêtir d’une nouvelle robe 
» du persan) :il a intitulé cette traduction Eyari danisch , c’est-à- 
" dire , le Parangon ou la Pierre de touche de la science. » 

Abou’lfazl répète la même chose, mais d’une manière plus dé- 
taillée, dans la préface de sa nouvelle traduction. Après y avoir 
fait, non sans tomber dans diverses erreurs, l’histoire du livre 
de Calila jusqu’au temps d’Acbar, il ajoute: 

« Les regards bienfaisans du souverain de notre siècle 

>» Djélal-eddin Acbar, empereur conquérant, étant tombés sur ce 
» livre, ce chef-d’œuvre d’éloquence, ce recueil où sont ofîèrtes, 

» sous le masque de la fable, les maximes de l’ancienne sagesse, eut. 

>» le bonheur de plaire à Sa Majesté. Aussitôt le serviteur de cette 
« cour , Abou’lfazl , fils de Mobarec , dont l’humble soumission 
« est sans bornes, reçut l’ordre défaire une nouvelle rédaction de 
>• \ AnvarVSohdili t dans un style clair, en conservant l’ordre pri- 
»> mitif du livre, mais en retranchant certaines expressions, et 

« raccourcissant les périodes de trop longue haleine : car, 

bien 
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» bien que l'Anvûri SohaUi , si on le compare à la traduction 
» connue sous le nom- de Calsln et Dimna (c’est-à-dire, à ia tra- 
• duction de Nasr-allah), se rapproche davantage du style de notre 
» siècle, il n’est point cependant exempt de termes Arabes et de mé- 
» taphores extraordinaires. En exécution de cet ordre impérial, 
» qui n’est que l’interprète de la volonté divine , ce livre a été 
» disposé dans le même ordre que ÏAnvtiri SohaUi ; mais on y a 
” compris deux chapitres que Mevlana Hosaïn Vaëz avoit retran- 
» chés du livre connu sous le nom de CàlUa et Dimna , et t\\i il n’a.- 
« voit point fait entrer dans sa nouvelle traduction. En effet, bien 
» que ces deux chapitres n'appartiennent point à l’original de ce 
» recueil, cependant ils renferment beaucoup de discours irité- 
» ressanset pleins de vérité, dignes de plaire aux hommes de sens; 
« et quand on feroit abstraction des oracles divins qui y sont rap- 
*> portés, puisque Barzouyèh , après bien des démarches pénibles, 
« a formé ce recueil de maximes sages, et l’a traduit en pehlvi, 
« il mérite qu'on respecte son ouvrage, d’autant plus que la ré- 
compense qui lui fut accordée pour cet important service, con- 
» siste dans la conservation de ces deux chapitres. D’un autre 
M côté , Buzurdjmihr a aussi acquis des droits sur ce recueil , 
>• auquel il a contribué ; il semble donc qu’il y auroit de l’ingra- 
« titude à retrancher ces deux chapitres. » 

On connoît, par cet extrait de la préface d’Abou’lfazI, et la 
nature de son travail et le plan qu’il a suivi. Les deux chapitres 
retranchés par Hosaïn Vaëz, et qu’Abou’lfazl a cru devoir réta- 
blir, sont la préface ou introduction du traducteur Arabe Abd- 
allah ben-Almokaffa, sur la manière de lire ce livre, et la vie 
de Barzouyèh , avant sa mission dans l’Inde, attribuée à Buzurdj- 
mihr. Abou’IfazI, suivant en cela quelques manuscrits de la 
version de Nasr-allah , a cru que Buzurdjmihr étoit auteur de ces 
deux chapitres. 

Ce qu’il est essentiel de remarquer, c’est qu’Abou’lfazl, tout 
en rétablissant, dans sa nouvelle rédaction, ces deux chapitres 
qui ne se trouvoient point dans ŸAnvari SohaUi, n’a pas cependant 
voulu priver ses lecteurs de l’ingénieuse introduction imaginée par 
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Hosaïn Vacz , Je veux dire de l’aventure du roi Homayoun-fal et 
du vizir KhoJjeitèh~rûi , aventure par laquelle toutes les parties 
de ce livre sont lit^s et comme renfermées dans un seul cadre. Il l’a 
donc attachée à la fin du second chapitre qui contient la vie de 
Barzouyèh , au moyen de la transition suivante : «« Avant de passer 
» au troisième chapitre, où commence proprement le sujet de ce 
» livre, nous allons insérer ici une histoire qui lui servira comme 
» d’introduction. 

«< Les Joailliers du bazar des pensées et les essayeurs du royaume 
» de l’éloquence ont rapporté qu’il y avoit à la Chine un roi dont 
» le bonheur et l’heureuse fortune avoient rempli le monde de 
» leur renommée, et dont la grandeur et la puissance souveraine 
« étoient célébrées par tous les hommes, grands et petits. » 

Abou'lfazl , dans cette introduction , a seulement changé le 
nom de Homayom-fal en celui de Farrokh-fal , qui signifie Je bon 
augure. 

11 traduit aussi, comme Hosaïn Vaëz, le nom de B'tJpai par 
méJecin compatissant , » mais H n’aJoute pas , comme 

le même Hosaïn, qu’il a entendu dire à quelques savans Indiens 
que le nom de ce philosophe étoit Pilpai , ce qui se dit 

en indien Hasti-pat , c’est-à-dire, pied d'éléphant [i). 

Abou’lfazl a terminé son ouvrage par un épilogue, duquel nous 
apprenons qu’il a achevé cette rédaction en l’année ppp de l’hé- 
gire. 11 répète, dans cet épilogue, ce qu’il avoit déjà dit dans sa 
préface, relativement aux motifs qui ont rendu cette nouvelle ré- 
daction nécessaire, et à la manière dont il l’a exécutée ; puis il 
fait l’éloge d’Acbar, et enfin il expose, dans un style obscur et 
amphigourique, les raisons qui l’ont engagé à intituler son ou- 
vrage Eyari danisch , c’est-à-dire , le Parangon ou la 

Pierre de touche de la science. Le mot éyar signifie propre- 
ment un morceau d’or, d’un titre déterminé, qui sert de terme de 
comparaison pour reconnoître, au moyen de la pierre de touche, 
le titre de l’or que l’on veut essayer. 

(i) Hdsù-püt ne >eroit-il pas nne corruption grossière de Hhoupadéut! 
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J’ai publié, dans ie tome X des Notices des manuscrits, di- 
vers extraits de l’ouvrage d’Abou’lfazl, et une portion du cha- 
pitre X, qui suffit pour que l’on puisse comparer cette nouvelle 
rédaction du livre de Calila avec celle de Hosaïn Vacz et avec 
la traduction d’Abou’lmaali Nasr-allah. 

De la Traduction Turque du Livre de Calila, intitulée 

Homayoun - namèh. 

Hosaïn Vacz avoit écrit \'Anvari Sohdili vers le commencement 
du X.® siècle de l’hégire. Dans la première moitié du même siècle, 
sous le règne de l’empereur Othoman Soliman I , l’ouvrage de 
Hosaïn fut traduit en turc par Ali Tchélcbi, professeur à An- 
drinople, dans le collège fondé par Morad ou Amurat II. Ali le 
dédia à Soliman, et, par allusion à cette dédicace , il intitula sa 
traduction Homayoun -namèh A^\i , c’est-à-dire. Livre im- 

périal. Ali fut promu ensuite, en* récompense, dit-on , de ce 
travail , à la charge de kadhi de Baisse , l’une des premières charges 
de l’empire Othoman. 

La traduction Turque d’Ali a dû lui coûter peu de peine. Elle 
est le plus souvent calquée sur la version Persane de Hosaïn Vaëz , 
dont elle conserve fréquemment toutes les expressions. La plupart 
des poésies Persanes dont Hosaïn Vaè'z a embelli KAnvari So- 
hdili se retrouvent dans le Homayoun- namèh. Assez souvent néan- 
moins le traducteur Turc a supprimé les vers Persans dont le sens 
a quelque obscurité, et il y a substitué des vers Turcs. Les chan- 
gemenset les suppressions qu’il a faits, donnent en générai, sauf 
un petit nombre d’exceptions, une bonne idée de son goût, et 
il étoit digne assurément de traduire un écrivain tel que Hosaïn. 
Pour entendre couramment ie Homayoun - namèh ^ il est indispen- 
sable de bien savoir l’arabe et le persan , et il n’est pas nécessaire 
d’être très-avancé dans la connoissance de la langue Turque. 
Néanmoins il seroit à souhaiter qu’on imprimât le Homayoun- 
namèhy pour l’usage des personnes qui apprennent le turc. 

Le Homayoun-namèh étant en tout conforme à KAnvari Sohdili , 
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je n’ai rien de plus à en dire, si ce n’est que nous apprenons de 
Hadji-Khalfa, qu’il a été abrégé et réduit environ au tiers par le 
mufti Yahya Effendi. 

Des Imita //ON s ou Traductions du Livre de Calila en diverses 

Lingues. 

« 

J’ai fait quelques recherches pour savoir si le livre de Calila 
avoit été traduit en arménien ; j’ai lieu de croire qu’il ne l’a point 
été. Hadji-Khalfa semble en avoir connu une traduction Tartare ; 
mais le passage sur lequel on fonde l’existence de cette traduction , 
me paroît obscur. On a parlé, d’une manière vague, d’une tra- 
duction de ce livre en langue Malabare, traduction qui se trou- 
Veroit à Munich : la chose est loin d’etre avérée. Il a été traduit en 
malais, ainsi que nous l’apprenons par un Mémoire sur la langue 
et la littérature des nations Indo-chinoises, écrit par M. J. Ley- 
den , et inséré dans le X.® tome des Asiatick Researclies. La version 
d’Abou’lfazI ou Eyari dantsch, a été traduite récemment en hin- 
doustani^ sous le titre àeKhired afroui » et doit avoir été 

imprimée à Calcutta. L’éditeur , M. le capitaine Thomas Roebuck ,' 
examinateur au collège de Fort-William , a dû mettre en tète de 
cette édition une préface écrite en anglois, dans laquelle il aura 
traité de l’histoire de ce livre. 

Le Hitoupadésa a été traduit de l’original Samserit en persan," 
sous le titre de Mofarrih alkoloub , ou l’Électuaire des 

cœurs , et j’ai fait connoître cette traduction dans le tome X des 
Notices et Extraits des manuscrits: il a aussi été traduit ensuite 
du persan en hindoustani, sous le titre 3^^^» 

ou Éthique Indienne, et imprimé en cette langue à Calcutta, en 
1803. Enfin une nouvelle traduction a été faite du même livre; 
du samserit en langue Mahratte , et elle a été imprimée à Calcutta 
en 1 8 I 5 ; mais tout ceci est étranger au livre de Calila. 

La traduction Latine de Jean de Capoue, faite d’après la ver- 
sion Hébraïque , paroît avoir servi d’original à diverses traductions 
ou imitations, en espagnol, it?>lien et allemand. Outre cela, il y 
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en a eu vraisemblablement une version Espagnole faite d’après le 
texte Arabe , et sur laquelle R^ timond de Bé ziers a traduit ce livre en 
latin, en s’aidant aussi de la traduction Jé7ean de Capoue, par 
l’ordre de la reine Jeanne de Navarre, femme de Philippe-le-Bel. 

Les versions plus modernes du même livre , telles que la tra- 
duction Espagnole de Bratutti, la traduction Françoise de Galland i* 
et Cardonne, ont été faites d’après le Homayoun-uamèh. Celle de 
David d’Ispahan, dont le véritable auteur est, je crois, Gaulmin, 
paroît avoir été faite d’après {’Anvari Sohdili, 

Au surplus, je ne dois point entrer ici dans l’examen de ces 
diverses traductions. J’ai éclairci, autant qu’il m’a été possible, 
plusieurs des questions auxquelles elles donnent lieu , dans mes 
Notices de la traduction Hébraïque , et de la version Latine iné- 
dite de Raimond de Beziers. On peut les consulter, ainsi que la 
dissertation de M. de Diez, écrite en allemand , et intitulée 
Ucbet unb Dortrag , JBntjle^)ung uub falc be® 

!R6mgUd)cn 25u<^6 ; mais cette dissertation doit être lue avec 
critique, pour ce qui est relatif à l’histoire littéraire du livre de 
Calila, l’auteur n’ayant pas eu à sa disposition les matériaux né- 
cessaires pour éviter toute erreur, et ayant donné trop de poids 
à diverses conjectures qu’un examen plus attentif des sources ne 
nous permet pas d’admettre. 

Je termine ici ce Mémoire, où je n’ai voulu que présenter suc- 
cinctement les résultats d’une multitude de recherches aussi- 
longues que laborieuses. Je ne regrette cependant ni le temps ni 
les peines qu’elles m’ont coûté, parce que j’ai la confiance d’a- 
voir rectifié plusieurs erreurs, établi quelques vérités qui parois- 
soient problématiques, et ajouté des notions nouvelles à celles 
que nous possédions déjà sur un livre aussi remarquable par son 
antiquité, que par la réputation dont il est en possession depuis 
tant de siècles. 

Je joins à ce Mémoire un extrait de l’Avertissement mis par 
.M. Colebrooke à la tête de l’édition du texte Samscrit du Hïtou- 
padésa , publiée à Sérampore. Je donne cet extrait traduit en 
françois , pour la commodité des lecteurs. 
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EXTRAIT 

De l’Avertissement mis par Aî. Colebrooke en tête de 
l’Edition du Hitoupadésa , publiée à Sérampore , 
en 1810. 


P, ni. Dans la vue d’étendre et de faciliter l’étude de l’ancienne et savante 
langue de l'Inde, dans le collège de Fort-William , on a jugé convenable 
d’imprimer, dans l’original Samscrit, des ouvrages de peu d’étendue et fa- 
ciles à entendre. Le premier dont on a fait choix et dont se compose le 
présent volume, a été traduit et publié, sous son titre de Hitoupadésa, ou 
Instruction salutaire , j>ar M. Wilkins et par feu W . Jones , comme le texte 
d’une très-ancienne collection d’apologues , connue ordinairement , dans les 
nombreuses versions qui en existent, sous le nom de Fablts de Pitpay. 
Le grand avantage que les étudians doivent trouver k pouvoir consulter 
des traductions correctes, lorsqulls commencent à faire connoissance avec 
la littérature Samscrîte , a fait regarder cet ouvrage comme celui qu’il con- 
venoitle mieux de choisir, quoiqu’il ne soit pas précisément le texte ori- 
ginal d’où ces beaux et célèbres apologues ont été transportés dans la 
langue Persane et dans celles de l’Occident. 

Dans la dernière ligne de la préface placée à la tête du Hitoupadésa, 
il est dit expressément qu'il a été tiré du Pantchatantra et d’autres écrits. Le 
livre que Ton désigne ainsi comme la principale source où cette collection 
/> iy_ de fables a été puisée, est divisé en cinq chapitres, ainsi que l'indique le 
sens de son nom. II se compose, comme le Hitoupadésa ,d\^o\o^ei qu’un 
savant brahme, nommé Vischnou Sarma, récite jrnur l’instruction de ses 
élèves, les fils d’un monarque Indien; mais il contient une plus grande 
variété de fables et un dialogue plus étendu que ce dernier ouvrage, com- 
pilé principalement d’après lui; et, en comparant le Pantchatantra avec les 
traductions Persanes des fables de Pilpay actuellement existantes, on trouve 
que, soit pour l’ordre des fables, soit pour la manière dont elles sont ra- 
contées, il s’accorde plus exactement avec ces traductions, que ne le fait 
le Hitoupadésa, 

Pour faire cette comparaison , il a d’abord fallu débarrasser ces traduc- 
tions de toutes les additions qui y ont été faites par les traducteurs. Ces 
additions ont été indiquées par Abou’lfàzl, en même temps qu’il a tracé 
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Phistoire de la publication de Pouvrage , dans la préface de sa propre ver- 
sion , intitulée Eyari danisch, et par Hosaïn Vaéz, dans l'introduction de 
VArtfari SohaVi 

Mettant donc de côté Pintroduction dramatique par laquelle l'ouvrage 
Persan did'ére du Pantckatantra et du Hitoupadésa, et commençant la com- 
paraison par le troisième chapitre du livre de CalUa et Dimna, on trouve 
que la fable du Boeuf et du Lion , avec tout le dialogue suivant entre les 
Chacals Carattaca et Damanaca, dont se compose le premier chapitre du 
Pantckatantra, s'accordent avec l'imitation Persane, à Pexceptiond'un petit 
nombre de transpositions, de l’omission de quelques apologues , et de l'in- 
sertion de quelques autres. 

Ainsi la fable du Singe et du Coin du charpentier, qui est la première 
dans les deux ouvrages, est suivie immédiatement, dans le Pantckatantra, 
de celledu Chacal et du Tambour; mais les traducteurs Persans ont intro- 
duit ici un apologue différent. Ils ont placé Phistoire du Voleur et du Men- 
diant ( du Fakir I, avec les autres que celle-ci renferme, immédiatement 
après celle du Renard et du Tambour, au lieu que le Pantckatantra inter- 
pose en cet endroit un autre conte, dont Pomission, au surplus, ne 
sauroit être reprochée aux traducteurs comme un défaut de goût. Ils ont 
ensuite substitué deux fables ( le Moineau , le Faucon et la Mer, et le Tyran 
corrigé ) k Phistoire du mariage d un Charron avec la Fille d'un roi. 

Les trois fables suivantes sont semblables dans le samserit et le persan; 
mais les deux qui viennent après ( savoir le Pou et la Punaise, et le Chacal 
bleu ) sont omises par les traducteurs, qui ont fait preuve de jugement en 
rejetant la première. La fable des trois Poissons a été placée a la suite de 
celles-ci par les auteurs Persans ; elle est suivie de cinq autres qui ne se 
trouvent point dans le Pantckatantra, et auxquelles en succèdent trois, 
mises par l'auteur Samserit immédiatement après la fable du Chacal bleu et 
celle des trois Poissons. 

Ici le /’<rflfré<»/iïnrr<î introduit l'histoire d'un Eléphant que les Oiseaux, 
auxquels il avoit fait du mal, firent tuer par un Taon. Fille a été omise 
dans le persan, ainsi que la fable du Lion et du Léopard, qui la suit im- 
médiatement. 

Les autres apologues appartenant au premier chapitre , sont les mêmes 
dans les deux ouvrages, à Pexception de celui du Jardinier, de POurs et de 
la Mouche, qui est placé l'avant-dernier dans la traduction Persane, et qui 
ne se rencontre point dans le Pantckatantra. 

On trouve aussi beaucoup de ces fables dans le Hitoupadésa ; mais elles y 
sont disposées dans un ordre absolument différent, ét.ant entremêlées avec 
d'autres et répandues dans les trois derniers chapitres de cette compilation. 

Sans particulariser davantage les différences qui existent entre l'ouvrage 
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Persan et le livre Samscrit, il suffit de dire que les cinq chapitres du Pantcha~ 
tantra s’accordent, et par le sujet et par l’arrangement général des fables, 
avec les troisième, cinquième, sixième, septième, huitième et neuvième 
chapitres de VEyari danisch, et que plus de la moitié des fables contenues 
dans cette partie de l’ouvrage Persan, qui nous est donnée comme dérivée 
d’un texte Indien , correspondent exactement à des apologues semblables 
dans le samscrit. Dans la plupart des endroits où l’on remarque des omis- 
sions , il est aisé de former des conjectures sur le motif qui a déterminé 
à rejeter chacune des histoires originales. Quant à celles qu’on leur 
a substituées et à celles, en petit nombre, que contiennent les chapitres 
suivans , et qu’on ne convient pas expressément d’avoir ajoutées à l’ouvrage, 
elles peuvent avoir été prises , par le premier traducteur , de quelques autres 
livres Indiens { car il est sûr que Barzouyèh a apporté plus d’un livre de 
l’Inde ) , ou avoir été tirées par lui , sans qu’il en soit convenu , de différentes 
sources. Probablement son but fut plutôt de présenter au roi de Perse une 
collection agréable d’apologues, que de lui offrir une traduction rigoureu- 
sement fidèle d’un seul ouvrage Indien. 

Nous pouvons donc conclure que le livre de Calila et DimnaVexsin et 
ÏEyari danisch offrent une représentation suffisamment exacte de la traduc- 
tion Arabe ftite sur le pehlvi , et qu’après avoir mis de côté les additions 
avouées, nous devons trouver une grande ressemblance entre eux et l’ou- 
vrage Indien. En comparant avec soin les deux ouvrages Samscrits , avec 
les parties qui appartiennent véritablement à la traduction Persane , il de- 
vient évident, comme nous Pavons déjà dit, que le Pantchatantra s’accorde 
mieux avec elles que le Hitoupadésa ; et l’on ne peut guère hésiter à pro- 
noncer qu’il est le texte original de l’ouvrage apporté de l’Inde par les 
ordres de Nouschiréwan , il y a plus de douze cents ans. 

Ce fait n’est pas sans importance pour l’histoire générale de la littérature 
Indienne, puisqu’il peut servir à établir l’existence, à une époque anté- 
rieure, d’auteurs cités dans Pantchatantra , et, entre les autres, celle de 
l’illustre astrologue Varaha Mihira, cité par son nom dans un passage du 
premier chapitre. 

Le Hitoupadésa , qui contient à-peu-près les mêmes fables, racontées d’une 
manière plus concise et dans un ordre diffèrent , a été traduit en persan , à 
une époque comparativement bien récente, par Meviana Tadj-eddin ,quia 
intitulé sa traduction yï/oyârrM alkoloub.et neparoît pas, d’après sa préface, 
avoir remarqué que l’ouvrage qu’il traduisoit se rattachât, en aucune ma- 
nière , au livre de Calila et Dimna. 
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NOTICE 


Des Manuscrits qui ont servi à V édition du Texte Arabe 
de Calila et Dimna. 


Les manuscrits que j’ai consultés pour cette édition , sont au 
nombre de sept. 

i.° Manuscrit Arabe de la bibliothèque du Roi, avec figures, 
acheté au Caire par Vansleb, coté 1483 A. Ce manuscrit, de for- 
mat petit in-folio , ou grand in-^.” , paroît ancien : il a été écrit avec 
beaucoup de soin , et on y a mis toutes les voyelles. L’écriture a été 
effacée, en quelques endroits, par la vétusté ou par des accidens, 
et les mots effacés ont, le plus souvent, été mal restitués. Ce vo- 
lume avoitun grand nombre de lacunes, qui ont été réparées par 
une main récente, assez mauvaise, et vraisemblablement par un 
copiste peu instruit. J’ai suivi ce manuscrit dans toutes les parties 
qui sont de la transcription primitive, autant qu’il m’a été possible, 
et j’ai vivement regretté qu’il se trouvât mutilé. Je ne le crois 
pas cependant exempt de fautes graves , et même d’omissions, ce 
qui tient, sans doute , à ce que le copiste l’aura transcrit d’après 
un manuscrit ancien qui pouvoit être défectueux. J’ai suppléé à 
ces omissions par le secours des manuscrits 1489 et 1502, et 
c’est aussi à ces manuscrits que je me suis principalement attaché 
pour le texte des parties restaurées , quand j’ai cru devoir aban- 
donner le manuscrit 1483 A. J’avois d’abord eu l’intention d’in- 
diquer , dans des notes , tous les passages où je m’étois écarté de 
ce manuscrit; mais j’ai dû renoncer à ce projet, qui m’eût en- 
traîné dans un travail très-long, excessivement fastidieux et peu 
utile. 

Le manuscrit ayant été restauré au commencement et à la fin, 
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on n’y trouve aucune note qui en indique l’âge. Sur cent quarante- 
six feuillets, vingt-deux environ sont des restaurations faites, je 
crois, à diverses époques et par différentes mains. 

2. ° Manuscrit Arabe de la bibliothèque du Roi , et précédem- 
ment de celle de Colbert, de format in-folio , coté 148p. II 
a été acheté àAlep, en i<)73- 

Ce volume, composé de trois cent quarante-un feuillets, est 
écrit tout entier de la même main. Il étoit destiné à recevoir des 
figures ; mais elles n’ont point été exécutées, et les places où elles 
dévoient être sont restées en blanc. Dans ce manuscrit, la rédaction 
est presque toujours plus longue que dans le numéro 1483 A. On 
y reconnojt manifestement des interpolations ; et souvent on voit 
qu’on a substitué des mots d’un usage plus commun, à des ex- 
pressions moins usitées que l’on trouve dans le n.“ 1483 A. 
L’auteur de cette rédaction paroît aussi s’être attaché à faire dis- 
paroître de légères contradictions , ou des incohérences , que 
contenoit le récit primitif ; mais quelquefois il s’est étendu outre 
mesure. Ce manuscrit a été écrit par un homme instruit, et il a 
été collationné; il s’en faut beaucoup cependant qu’il soit exempt 
de fautes. Il m’a servi principalement pour les derniers chapitres, 
dans lesquels le n." 1483 A et le n.® 1502 ne m’offroient qu’une 
mauvaise restauration. 

3. ® Manuscrit Arabe de la bibliothèque du Roi, de format 
petit in-^S, contenant trois cent cinquante-trois pages, et coté 
1502. Il a appartenu à Gaulmin. 

La rédaction contenue dans ce manuscrit approche beaucoup 
de celle du manuscrit t 48p ; mais, à commencer de la page 28 1 
jusqu’à la fin , c’est une restauration mal écrite et copiée par un 
ignorant. Ce manuscrit étoit destiné à recevoir des figures; la place 
qu’elles dévoient occuper est restée en blanc. J’ai souvent fait usage 
de ce manuscrit, plus souvent même que du n.® 1485? , quand 
j’ai cru devoir abandonner la leçon du manuscrit 1483 A, dans les 
parties non restaurées. Qiioiqu’il soit souvent fautif, il conserve 
certainement plus d’anciennes leçons, et le style y a été moins 
rajeuni que dans le n.® 148p. Il est fâcheux qu’il ait été mutilé 
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de plusieurs chapitres : il ne porte aucune date, non plus que le 
précédent; mais je le crois plus ancien que le n.” 1489. 

4.° Deux manuscrits Arabes de la bibliothèque du Roi, de 
format petit numérotés 1 492 et i jo 1 . Le premier, qui est 

orné de figures, a appartenu à la bibliothèque de Colbert, et a 
été acheté à Alep, en 1673 : il a été écrit en l’année 1080 de 
l’hégire { i 66 ç^ — 70 de J. C.), et contient cent soixante-six feuillets. 
Le second a été écrit en 1053 (1643 — 4 de J. C. ) , et contient 
cent quatre-vingt-neuf feuillets. Les manuscrits i45>2 et 1501 
ont cela de particulier que le nom de Bidpai y est écrit ^ 
ou 1 *aâ 3 . Dans le manuscrit 1501, le titre présente une autre 
singularité, c’est que l’ouvrage est attribué au stige Buiurdjmihr , 
fis de Bakhîégan , philosophe Indien. Ces derniers mots font voir 
que ce n’est qu’une méprise du copiste, qui a mis le nom de Bu- 
zurdjmihr au lieu de celui de Bidpai. 

Je réunis ces deux manuscrits, parce que ce sont deux exem- 
plaires d’une révision ou rédaction, assez moderne. J’ignore si les 
versions Persanes de Nasr-allahet de HosaïnVacz ont contribué aux 
altérations ou interpolations faites dans le texte Arabe primitif : 
je ne serois pas éloigné de le croire. Quoi qu’il en soit , dans la 
rédaction que contiennent ces deux manuscrits, quelques-uns 
des derniers chapitres, qui sont très-courts dans celle que j’ai sui- 
vie, sont devenus d’une longueur extrême, et par- tout on aperçoit 
des traces certaines d’additions , additions qui nuisent plus à 
l’ouvrage qu’elles n’en augmentent le mérite. 

Ces deux manuscrits sont très-fautifs, sur-tout le n.“ i joi. J’y 
al eu assez souvent recours, pour m’assurer, lorsque les manuscrits 
1483 A, 1489 et 1502 offroient diverses leçons, quelle étoit 
celle qui avoit en sa faveur l’autorité d’un plus grand nombre de 
manuscrits. Ils m’ont aussi quelquefois, mais rarement, servi à 
corriger ou à suppléer le texte du manuscrit 1483 A. 

Le manuscrit 1 501 ajoute, à la fin du livre de Calila, une 
fable intitulée , Chiipilie du Cygne et du C.nutrd, 

mais qui seroit mieux appelée Chapitre des deux Cygnes et du Ca- 
nard. Au reste, le copiste a soin d’avertir que c’est une addition 
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faite au livre de Calila , mais qui n’en fait point partie. II ÿ a 
apparence cependant qu’elle y a été ajoutée, il y a long-temps ; 
car elle se trouve dans la version Hébraïque et dans la traduction 
Latine de Jean de Capoue, où elle forme le seizième chapitre, 
et elle fait aussi partie du livre de Calila, dans la traduction La- 
tine de Raimond de Béziers. On ne la voit point dans la traduc- 
tion de Siméon Seth. 

5.° Manuscrit Arabe de la bibliothèque de Saint-Germain- des 
Prés, où il portoit le n.® 135?, et auparavant de celle de M. de 
Coeslin, évêque de Metz, aujourd’hui de la bibliothèque du Roi. 

' Ce manuscrit , de format iti-folio ou grand , est orné de fi- 

gures. Il est d’une belle écriture mais extrêmement incomplet et 
d’un usage très-difficile, parce qu’on l’a fait relier sans avoir mis 
les cahiers et les feuillets à leurs places. En outre, beaucoup de 
feuillets déchirés ont été réparés avec de grands morceaux de pa- 
pier blanc, sans qu’on ait rétabli l’écriture enlevée. 

Ce manuscrit est celui de tous qui pourroit le plus donner lieu 
de croire qu’il auroit existé deux traductions Arabes du livre de 
Calila , indépendantes l’une de l’autre : il présente en général 
une rédaction simple et courte, et qui, cependant, s’éloigne très- 
souvent de celle du manuscrit 1483 A. J’ai déjà dit que je ne 
croyois pas à l’existence de deux traductions Arabes, faites im- 
médiatement du pehlvi. Si l’on admettoit une conjecture que j’ai 
proposée ailleurs, et qui m’a été suggérée par un passage cor- 
rompu de Hadji-Khalfa , on pourroit croire que ce manuscrit 
nous a conservé la nouvelle rédaction faite sous le khalifkt de 
Mahdi , en l’année 165, pour Yahya , fils de Khaled le Barmékide, 
par Ali, surnommé Ahwani ou Ahwaii. 

J’ai souvent consulté ce manuscrit; mais je n’en ai suivi les 
leçons que très-rarement, et quand elles se trouvoient confirmées 
par d’autres manuscrits. 

6.® Manuscrit Arabe du Vatican , n.® 3^7, de format petit 
in- 8 .^ Je n’ai eu que peu de temps sous les yeux ce manuscrit, 
qui m’a paru récent et assez fautif. Je n’en ai admis, je crois, 
qu’une seule leçon, dans un passage où je suivois principalement 
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le manuscrit i 48 p, les deux manuscrits 1483 A et 1502 ne 
m’offrant, en cet endroit, que de mauvaises restaurations. 

J’ai déjà observé que ia version Grecque de Siméon Seth con- 
tient un chapitre qui ne se lit point dans beaucoup de manuscrits 
de la version Arabe et dans les traductions Persane et Hébraïque; 
c’est le chapitre du Roi des rats et de ses trois Conseillers. Ce 
chapitre cependant se trouve, et même d’une manière beaucoup 
plus étendue, dans les manuscrits Arabes n.”‘ i 48 p et i 502 : il 
se lit aussi dans le manuscrit du Vatican, que je n’ai pas en ce 
moment sous les yeux. 

Je crois convenable de donner ici l’analyse de cet apologue. 
Analyse de la Fable intitulée le Roi des rats. 


Dabschélim ayant demandé à Bidpai quel soin on devoit apporter à la 
recherche d’un conseiller fidèle et sincère, et quelle utilité on pouvoit en 
retirer , le philosophe lui répond que rien n’est plus important qu’un tel 
choix, et qu’un conseiller sincère et fidèle est la plus grande ressource 
que l’homme puisse avoir dans les circonstances difficiles et dangereuses. 
Pour prouver cela, il cite l’exemple d’un roi des rats appelé Mihrar, qui 
avoit trois vizirs ; l’un se nommoit Zoudamad, le %eco\\A Schiragh et le troi- 
sième Bagdad. Un jour la conversation tomba sur cette question , s’il étoit 
possible ou non à la nation des rats de se délivrer de la crainte des chats, 
crainte dont les rats avoient hérité de leurs pères. Le roi soutint qu’il ne 
fàlloit pas se laisser intimider par l’exemple des siècles antérieurs , et qu’on 
ne devoit pas désespérer de trouver quelque moyen de .se délivrer d’une 
terreur qui rendoit amères toutes les douceurs de la vie. Schiragh et Zoud- 
amad applaudirent au discours du roi; mais Bagdad garda le silence. Son 
silence déplut au roi, qui lui en fit de vifs reproches. Bagdad, après s’être 
excusé , dit que , quant à lui , son avis étoit qu'il ne fàlloit élever une sem- 
blable question que dans le cas où le roi croiroit avoir trouvé un moyen 
sûr de réussir dans son projet ; qu’autrement il ne fàlloit pas même y pen- 
ser, parce que Dieu seul pouvoit changer les inclinations innées des ani- 
maux ; que d’ailleurs , en voulant améliorer son sort , on risquoit souvent 
de le rendre pire , et de souhaiter en vain , après cela , de se retrouver au 
même état où l’on étoit ÿvant ces hasardeuses tentatives. Le vizir ayant 
ajouté qu’on avoit un exemple de cela dans ce qui étoit arrivé à un certain 
roi , Mihrar voulut connoitre cette histoire , et Bagdad la lui raconta 
ainsi : 
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Un certain roi, dont les états étoient situés sur les Lords du Nil, avoitdans 
son royaume une haute montagne couverte d'arbres et remplie de sources. 
Les fruits qu’elle produisoit en abondance servoient à la nourriture 
de tous les animaux du pays. Dans cette montagne il y avoit un trou par 
lequel souffloiem tous les vents qui se font sentir sur la terre, et tout 
auprès de ce trou étoit un superbe palais où avoient habité les ancêtres 
de ce roi. Le souffle des vents qui sortoient de l’ouverture voisine leur 
étoit fort désagréable; néanmoins ils n’avoient jamais songé à abandonner 
ce palais et à transporter ailleurs leur résidence. Le roi conçut le dessein 
de boucher Fouverture par laquelle les vents souffloient : il consulta son 
vizir qui chercha à le détourner d’un projet qui étoit au-dessus des forces 
humaines. Ces représentations furent mal accueillies du roi. Le vizir, pour 
donner plus de poids k ses objections, rapporta l’exemple d’un -A.ne , qui , 
pour avoir eu l’ambition d’avoir des cornes , se fit couper les oreilles. Le 
roi persistant néanmoins dans son projet, qui ne lui paroissoit présenter 
aucun autre risque que de ne pas avoir le succès désiré, le vizir n’insista 
pas davantage. Le roi ordonna donc k tous ses sujets de se rendre, en un 
certain jour de l’année où le vent avoit coutume d’être plus modéré, au- 
près de l’ouverture, de la remplir avec du bois, et de la fermer ensuite 
avec une forte digue construite en pierres et solidement bâtie. 

La chose fut exécutée. Le vent cessa de souffler; mais six mois ne 
s’étoient pas écoulés , qu’une sécheresse affreuse avoit détruit toute végé- 
tation , et qu’k deux cents parasangès k la ronde , tous les végétaux et les 
animaux avoient péri, les fleuves étoient k sec, et la peste avoit fait des 
ravages affreux parmi les habitons. Dans leur fureur, ceux qui avoient en- 
core un souffle de vie fondirent sur le palais, tuèrent le Roi avec toute sa 
famille et son vizir , détruisirent la muraille qui bouchoit l’ouverture et 
mirent le feu aux bois dont on l’avoit remplie; mais le feu ayant pris k ces 
bois , et le vent étant venu k souffler avec violence , il se forma un affreux 
incendie, qui, dans un espace de deux jours et deux nuits, consuma tout 
ce qui restoit encore dans ce pays , en sorte qu’il ne s’y trouva plus aucun 
être vivant, et aucune habitation qui ne fût anéantie. 

Bagdad ayant achevé de raconter cette histoire, le roi ne se rendit point 
à ses représentations, et exigea que chacun de ses vizirs projiosât son avis 
sur les moyens que l’on pourroit mettre en usage jmur se délivrer de la 
crainte des chats. Il prit leurs avis, en commençant par celui qui étoit 
inférieur en rang aux deux autres. Celui-ci conseilla d’attacher une son- 
nette au cou k chaque chat, pour être averti de tous leurs mouvemens. 
Le second vizir réfuta cet avis, demandant quel étoit celui qui se charge- 
roit d’attacher les sonnettes au cou des chats: il proposa que le roi des 
rats , avec toute sa cour et toute la nation , se retirât dans le désert et 
y demeurât un an entier. 11 ne doutoit point que les hommes , voyant que 
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les chats leur devenoient inutiles par l’absence des rats, ne prissent 
le parti de les tuer ou de les chasser de leurs maisons. Le petit nombre 
qui pourroit survivre h ce désastre, devenu sauvage, ne paroîtroit plus 
dans la ville, et alors les rats pourroient y revenir en toute sûreté. Cet 
avis ne fut point partagé par le troisième vizir: il ne pouvoit, ni admettre 
la supposition de la destruction totale des chats dans l’espace d’une an- 
née, ni comprendre comment la nation des rats supporteroit la disette à 
laquelle elle seroit exposée pendant un an de séjour dans le désert. Void 
donc l’expédient qu’il proposa. 

Le roi, dit- il, ordonnera à chaque rat de préparer, dans la maison qu’il 
habite , une excavation capable de contenir toute la nation , et d’y amasser 
la quantité de vivres nécessaire pour la subsistance de tous les rats du 
pays pendant dix jours. Cette excavation aura quatorze issues : sept con- 
duiront hors des murs de la maison, et sept donneront entrée dans lesappar- 
temens où sont les meubles et les hardes du propriétaire. Quand cet ordre 
aura été exécuté, le roi se transportera avec tous les rats dans une mai- 
son appartenant h un homme riche, et où il y aura un chat. Nous com- 
mencerons alors à travailler , mais modérément : nous aurons soin de 
n’attaquer que les hardes et les meubles , et de ne toucher à rien de ce qui 
se mange. Le propriétaire , témoin de nos ravages, croira qu’un seul chat 
ne lui suffit pas ; il en prendra un second, puis un troisième; et nous, de 
notre coté, nous nous efforcerons d’augmenter le dégât â mesure qu’il 
augmentera le nombre des chats. Le maître de la maison, observant cela, 
prendra le parti d’essayer si, en supprimant un chat, le dommage dimi- 
nueroit : il en chassera donc un ; alors nous observerons de faire moins 
de ravage dans ses meubles. Bientôt un second chat disparoîtra , et nous 
diminuerons encore nos dévastations. Cet homme ne manquera pas de se 
débarrasser du troisième chat, et aussitôt nous quitterons tous sa maison, 
pour nous transporter dans une autre. Quand cela se sera répété dans 
plusieurs maisons , les hommes , convaincus que les chats leur font plus 
de tort qu’ils ne leur sont utiles, tueront tous les chats domestiques, et, 
non contens de cela , ils feront la chasse aux chats sauvages et les détrui- 
ront aussi, .\insi nous serons entièrement délivrés de cet animal qui fait le 
sujet de nos craintes. 

Le roi des rats approuva cet avis et le mit à exécution. L’événement 
répondit complètement à l’espoir que les rats en avoient conçu, et les 
chats devinrent tellement odieux aux habitans que, depuis ce temps, 
quand ils voyoient un meuble ou un habit endommagé, ou quelques pro- 
visions entamées, ils disoient: un chat n’auroit-il point passé par ici! Si 
même une maladie épidémique attaquoit les bomiiies ou les animaux, ils 
se disoient : peut-être qu’un chat sera entré dans cette ville! 
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Telle est cette fable, qui ne se trouve que bien imparfaitement 
dans la version Grecque de Simeon Seth. On ne sauroiten louer 
beaucoup i’invention , et elle remplit assez mal le but pour lequel 
elle est racontée. 

Dans la fable des deux Cygnes et du Canard , qui se lit dans 
le manuscrit 1501, se trouve insérée une fable du Roi des chats 
et de ses trois Vizirs ou Conseillers ; mais elle n a aucun rapport 
avec celle-ci. 

Comme Tordre des chapitres n’est pas le même dans les divers 
manuscrits Arabes du livre de Calila, je crois convenable d’in- 
diquer ici Tordre suivi dans chacun des manuscrits dont j’ai fait 
usage, à l’exception du manuscrit du Vatican, que je n’ai plus 
sous les yeux, et de celui de Saint -Germain-des-Prés n.“ 13p. 
dont les feuillets ont été tellement transposés qu’on ne peut point 
reconnoître avec certitude leur ordre primitif. Je néglige les divers 
prolégomènes, pour ne m’occuper que des chapitres qui appar- 
tiennent essentiellement à ce recueil. 


Or^re des Chapitres des Manuscrits 


1 

Aventures de Cailla et Ditnna. 

Jugement de Dimna 

La Colombe au collier 

Les Corbeaux et les Hiboux.. . 

Bél.-idh, liadh et Irakht 

Le Roi des rats ( i ) 

Le Rat et le Chat 

Le Roi et l’Oiseau 

Le Lion et le Chacal 

Le Singe et la Tortue 

Le Moine et la Belette 

La Lionne et le Cavalier 

Le Moine et son Hôte 

Le Voyageur et l’Orfévre. . . , 
Le Fiisdu roi et sesCompagnons 


l4pZ. 

!Jcm 

Itkm 

Idm 

hUm 

Le Singe et la Tortue 

Le Moine et la Belette 

Idem 

Idem 

Idem (i) 

Béiadh , Iladh et Irakht 

La Lionne et le Cavalier 

Le Moine et son Hôte 

Le Voyageur et l'Orfévrc. . . . 

Le Fils du roi, &c 

Le Roi des rats 


1 501 et I 502. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Béladh , Iladh et Irakht. 

Le Rat et le Chat. 

Le Roi et l'Oiseau. 

Le Lion et le Chacal. 

Le Voyageur et l’Orfévre. 
Le Fils du roi, &c. 

La Lionne et le Cavalier. 
Le Moine et son Hôte. 

U) 


(1) Cette fable ne fait pas panie de 
cette édition. 

(2) A partir d’ici , tout le reste du vo- 
lume n’est qu’une assez mauvaise res- 
tauration. 


(3) Le manuscrit 1501 ajoute ici la 
fable des deux Cygnes et du Canard, en 
avertissant qu’elle ne fait point corps avec 
ce recueil. 
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NOTES CRITIQUES 

Pour le Texte Arabe du Livre de Calila et Dïmna, 


Page ligne L’espèce d’argument qui précède Tintroduction attribuée 
à Ali ben- Aischah, contient en peu de mots l’analyse de tous les di- 
vers prolégomènes qui précèdent le livre de Calila , comme si tout cela 
étoit l’ouvrage d’Ali. Cet énoncé est faux. L’introduction tTAIi ne s’étend 
que jusqu’à l’histoire de la mission de Barzouyèh dans l’Inde, qui com- 
mence page ji. 

Page J, ligne p. Au lieu de ; on lit aussi . 

Page 4, ligne /. Quelques manuscrits nomment le roi de Flnde djÿ , 
comme qui diroit le petit Four ou Parus. 

Page 4, ligne 10. Cette expression est prise de FAIcoran , 

sur. XV , V. (fj de l’édition de Hinckelmann. 

Page <f, ligne / J. Le sens de ces mots j (jijyÜI , 

est, je crois, Alexandre ft pousser un grand cri par son armée. Le 
texte n’est pas aussi clair qu’on pourroit le desirer. 

Page? , ligne j. Cette expression est une formule assez 

souvent employée. Elle n’est point empruntée de l’Alcoran, et j’ignore 
quelle en est l’origine. Elle se trouve dans ma Chrestomathie Arabe , 
tom. I, p. ^jo, où on lit par erreur . Il est vraisemblable que le sens 
est, ils tournèrent le dos. Au reste il paroît que le verbe ^ s’emploie 
comme synonyme de ^ . Voye-^ la Vie de Timour par Ebn-Arabschah , 
édition de Manger, tom. J ,p,^]4, et tom. II ,p. 208. Il se pourroit que 
cette formule dût son origine au traitement que Sapor fit souffrir aux 
Arabes vaincus, et qui lui valut le surnom de . Voye^ Mé- 

moires sur diverses antiquités de la Perse , p. yoS. 

Page 8, ligne S. Cette phrase ^ quelque chose d’embarrassé, 

I 2 
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et je soupçonne que le texte est altéré. Je l’entends ainsi : « Nous autres 
» philosophes, nous né nous soumettons à supporter ces vices, lors- 
» qu'ils se rencontrent dans les rois , que dans l’espérance de les ramener 
» à une bonne conduite et à la pratique de la justice; si nous négli- 
» geons de nous acquitter de ce devoir, nous nous exposons infâillible- 
3> ment à éprouver des désagrémens et k devenir Fobjet des critiques 
» les plus sensibles, parce que nous serons jugés par les insensés eux- 
» mêmes, plus insensés qu’eux, et qu’à leurs yeux nous paroîtrons leur 
être inférieurs en mérite. » 

Les trois manuscrits 14^3 A, 1489 et 1 502 n’offrent sur ce passage 
aucune variante de quelque importance. 

Page ligne p. Les mots joints ici à des féminins, ce 

qui peut paroître irrégulier. Cela a lieu souvent avec le mot , 
comme nom collectif ou nom d’espèce. Voye^^ ma Grammaire Arabe , 
tom, II, p, 1S8 , n." y 20, 

Page 10 , ligne 10, On voit ici le masculin et le féminin employés confu- 
sément. C’est une irrégularité très-fréquente aussi dans Kazwini , et que 

. j’ai cru devoir conserver. 

Ph* 10, ligne t y. II y a ici une ellipse. Le sens est : « Il ne pouvoit 
trouver le chemin qui devoit le conduire au lieu où étoient sa pâture et 
» sa boisson , en sorte qu’il n avait à manger ce qu’il pouvoit arracher 
î> avec ses lèvres , du lieu où il étoit. « 

Ces mots aiu>^ ^ l» VI ne se lisent pas dans les manuscrits 1 489 
et 1 502. Peut-être faut-il lire , à la première forme, au lieu de 
à la seconde forme. 

Page II , ligne 6. Le verbe , qui signifie certainement périr, manque 

dans nos dictionnaires ; mais on y trouve jJ»* , et pLé, periens. 

Page 12, ligne 12. Traduisez ainsi. Il demanda à parlera l'introducteur, 
c’est-à-dire, à l’officier chargé d’annoncer et d’introduire les personnes 
qui se présentoient pour parler au roi. 

Page I y, ligne 12. On lit dans tous les manuscrits, et je n’ai pas 
osé le changer: néanmoins je suis convaincu que Fauteur a écrit «Ui», 
ce qui donne un parallélisme parfait pour le sens et pour les mots. 
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Page ligne On lit dans le manuscrit 1489 • ^JUi 

JL_^ Q» JLc : cette leçon me paroît préférable. 


Page 14, ligne 8. Traduisez ainsi : « Quoique l’on ne puisse pas supposer 
» qu’un homme tel que lui ait eu l’audace de s’ingérer dans les affaires 
» d’état , dont la connoissance n’appartient qu’aux rois. « y( J.c a fré- 
quemment le sens que je lui donne ici. 

Page rj], ligne 7. Les mots «t^j Lj signifient : Il fera ensuite ce qu'il jugera 
à propos. On dit dans le même sens J • 

Page 16 , ligne j. Il y a ici un passage fort obscur, et altéré dans la plu- 
part des manuscrits, et peut-être dans tous. La leçon que j’ai adoptée, 
et qui me paroît la moins mauvaise, doit être traduite ainsi : « Lorsqu’un 
» homme possède ces qualités au degré le plus éminent, ni fabondance 
3> de sa fortune ne le précipite dans des accidens fScheux, par rapport 
33 à ce monde , et dans des revers , ni il ne se laisse aller <i l’afiliction , 
33 quand la providence ne permet pas que quelqu’une de ses jouissances 
33 demeure stable et se conserve. 

Peut-être vaudroit-il mieux substituer tju à * J>î , et lire Jt 

ou ^ . Le sens seroit alors ; « ni l’accroissement de 

33 la fortune dont il jouit ne le précipite dans des accidens fâcheux par 
33 rapport à ce monde, et dans des pertes par rapport â l’autre vie, 
33 ni &c. 33 

m 

Page 16, ligne i]. Les manuscrits 1489 et 1502 lisent fU*îl iJLâ. J-àil , 

' au lieu de jLJt *iâ. J-ôiî , et cette leçon est préférable. 

•* 

Page ly, ligne 10. Le mot ne présente pas un sens clair et satis- 
faisant. Si cette dixième forme est, comme on peut le supposer, syno- 
nyme de la première , le sens peut être : « La chose la plus excellente 
33 par laquelle l’homme peut se faire aimer et admirer, c’est sa langue. 33 
Mais la suite des idées repousse cette interprétation. Dans le manuscrit 
1489 et dans les man. 1492 et 1501 , on lit ce qui peut signifier : 
33 La chose la plus excellente entre celles dont l’homme doit prier Dieu 
33 de le garantir, c’est sa langue. 33 Si l’on admettoit cette leçon,-je 
pense qu’il faudroit lire J-lcI , la chose la plus fâcheuse , au lieu de J-ôil , 
la chose la plus excellente: il y auroit alors plus d’analogie entre les idées. 


fé NOTES C R I T I Q.U É S; 

Léman. r^o2 porte a_jLJ (jLûVf *_j JJL^a L* J-ôili leçon à 
laquelle on ne sauroit donner iin sens raisonnable. 

Puisque l’auteur vante les avantages du silence, on peut conjecturer 

qui! avoit écrit * — jL»J — «jVI < — > l « « T .3 plus 

3> excellente des qualités par lesquelles l’iioinnie peut se faire aimer et 
admirer, c’est de retenir sa langue. » Le mot dL.>l omis aura rendu 
ce pass.ige inintelligible. On peut aussi supposer que la vraie leçon est: 
* — ^ qL-uJVI t — J l — • J-cxlj « La chose la plus fâcheuse entre 

33 celles j)ar lesquelles l’homme est égaré et entraîné dans sa perte, c’est 
33 sa langue. « Les mots de la racine ont souvent été corrompus 
parles copistes, qui ont aussi substitué fréquemment le au j*. 

P^ge 17 , ligne //, Je traduis ainsi ce passage : « Entre les choses que je 
» me propose en ce moment, celle par laquelle il est convenable que je 
33 commence, c’est ( le vœu que je fais ) que le fruit de mon action soit 
» tout entier pour le roi, et nullement pour moi ; je veux que l’utilité en 
33 revienne au roi par préférence à moi-méme , bien que je n’aie en vue , 
» dans tout ce que je lui dirai, que les intérêts de la vie future ; je 
» desire que tout le profit et toute la gloire en soient pour lui ; quant k 
» moi , j’aurai rempli un devoir indispensable et de rigueur. » 

Page iS, ligne /. Le mot jXi se prend souvent dans le sens de bonnes 
œuvres, acte de bienfaisance. J’en ai vu plusieurs exemples dans des écri- 
vains modernes. 

Page 20, ligne 12. Ce passage où il est question de quatre choses in- 
dignes des rois, ne se trouve, comme on le lit ici, que dans les man. 

1 48 3 A et I 5 02. Dans les autres , il n’est question que de trois choses. 
Ici la quatrième est »jjU#Jl j c’est-à-dire, la familiarité dans la 

conveisation. Les mots suivans L.^t2 ^ *_JuJt yli n’offrent point un 
sens clair. Le seul sens plausible qu’on puisse leur donner, est celui-ci : 
car la sottise ne leur convient point, c’est-à-dire , la trop grande familiarité 
dans la conversation est une sorte de sottise qui ne convient pas aux 
rois. Mais , plus j’y réfléchis , plus je me persuade que l’auteur avoit écrit 
oj les paroles obscènes. Ce léger changement donne un sens parfaite- 
jiient juste. Le mot cjisj, d’un usage assez rare, ayant été altéré et 
changé en , les copistes suivans , qui ont trouvé que cela ne 
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donnoit pas un sens satisfaisant, auront supprimé tout-k-fait la qua- 
trième chose. 

Page 20, ligne ij. C’est encore seulement dans les deux manuscrits 
1483 A et 1502, qu’on lit les mots LîX ^j_Jo ^jiqui paroissent dépla- 
cés ici. Je soupçonne qu’il y a encore Ik une corruption. Peut-être 
l’auteur avoit-il écrit C et il n’était point un diseur de paroles 

frivoles. Un copiste ignorant, croyant qu’il falloit prononcer , aura 
pensé qu’il y avoit une faute de grammaire, et aura écrit Uéili. 

Page 21 , ligne tif. On lit dans le man. 1 489 : p-ïj >—> jlL-i.» 

ti VI . Cela est plus clair; mais je crois que la leçon que j’ai suivie, et 
qui est celle des manuscrits 1483 A et J 502, est la leçon primitive. 

^age 22, ligne 10. J'aimerois mieux lire: cUlt L— < 

j . On lit dans le manuscrit 1489 ; et les manuscrits 149a 
et 1501 présentent la leçon que je propose, si ce n’est qu’ils omettent 
les mots j . 

Page 2j, ligne 2, Je soupçonne que l’auteur avoit écrit cjoJinilj, au lieu 
de qu’on lit dans tous les manuscrits. Ce dernier verbe se dit 

ordinairement des personnes, et non des choses. Aussi, pour se con- 
former k cet usage , a-t-on substitué , comme on le voit dans les 
manuscrits 1492 et ijoij^VtïVj k j^V! ; c’est certainement une 
correction postérieure. 

Page 2], ligne 9. Les mots «.jU-ill tiU ne se lisent que dans le manus- 
crit 1483 A: tous les autres présentent des leçons différentes. Je 
soupçonne que l'auteur avoit écrit . 

Pa^ 24, ligne r. Je traduis ainsi les premières lignes de ceue page : 

« Je n’ai pas voulu qu’après ma mort ou celle du roi, tout le monde 
« sur la terre dît de moi : Le philosophe Bidpai éioit contemporain du 
» tyran Dabschélim , et il ne l’a point ramené des excès dans lesquels 
« il étoit tombé; et en vain prétendroit-on l’excuser, en disant que la 
« crainte pour sa propre vie l'a empêché deparlerh ce roi ; car il pouvoir 
« s'enfuir et abandonner son voisinage. Pour moi, j’ai trouvé qu’il étoit 
» bien dur de s’éloigner de sa patrie : j'ai donc pris la résolution d’ex- 
» poser généreusement ma vie, &c. » 



7i NOTES CRITIQUES. 

Page 2 . 8 , ligne On lit dans le manuscrit 1483 A : ii.» *— • 

Ce passage se lit différemment dans tous les divers nwiiuscrits. J’ai 
substitué jki ^ îi «J, et cette correciion m’a été suggérée par le manus- 
crit 1502, où on lit : I — J lij», 

serois pas éloigné néanmoins de croire qu’il y a ici quelque chose 
d’omis. Peut-être l’auteur avoit-il écrit; cjlyVl j 

Ji> *_J , c’est-h-dire , « Afin que toute personne qui jetteroit les 
» yeux sur un seul de ces chapitres , y trouvât une instruction utile. » 

'Page 2ÿ, ligne j. Ces mots (JôJI j ^v-JI l — ji! s’ils ne 

sont pas déplacés ou interpolés , doivent signifier ; « Et ils ont reconnu 
» que les animaux { introduits et mis en scène dans ces fables ) ne sont 
» que le moyen employé pour exprimer les vérités qu’on y a déposées 
3> pour eux, » c’est-à-dire , pour les lecteurs. Mais je crois que la vraie 
leçon est celle du m. i joz ; [y— «— 

;« Les sages au contraire ont prêté l’oreille aux 
maximes de ce livre ; ils ont laissé là les animaux, et ils ont reconnu que 
» ces maximes étoient le véritable objet en vue duquel il a été composé.» 

Page P , ligne 6 . Je crois que le mot I est une faute. C’est la leçon 
actuelle du manuscrit 1483 A. Dans le manuscrit i 48 p , on lit I : 
ce passage ne se trouve point dans le manuscrit 1 502. Je crois qu’on 
lisoit primitivement, dans le manuscrit 1483 A, , et c’est cer- 

tainement la vraie leçon. 

Page , ligne 7. Au lieu de jt>» Jiu , le manuscrit i j 02 porte >j ûi-L , 
et le manuscrit 1489, « 3 ^ . Peut-être cette dernière leçon mérite- 

t-elle la préférence. J’aimerois pourtant mieux lire^t^' JJaj 

Page ^2, ligne 8 . Je traduis ainsi ce passage : « Celui qui a reçu de Dieu 
» la raison, à qui elle a été donnée en partage, et dont le fond naturel 
» excellent a été aidé par l’instruction , recherche avec avidité ce qui 
» peut remplir son heureuse destinée. » On lit, dans le man. i J02 , 
cjaVI ^ » c’est-à-dire , «c et qui , à cause de son excel- 

» lent fond naturel , peut se passer de l’instruction ; » mais cette idée 
est évidemment contraire à l’intention de fauteur. Le man. 1483 A 

porte 
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porte çjjYI IXji jiVv» üS*Ij : c’est par conjecture que j’ai restitué ce 
texte comme je l’ai fait. 

Dans le man. 1 492 , on lit : jj* «...««ài ùUfj ojy jjJ* 

ùa. üa- «- 4 ® tijiYI . Quoique ceci me paroisse une correction pos- 

térieure, je crois y voir les traces d’une ancienne leçon. Je soupçonne 
que cette ancienne leçon étoit : o-U> Ja; j“>^3 *— efr®!j 

c’est-à-dire, « celui qui tient de Dieu la raison, à qui elle a été don- 
» née en p.irtage , qui a reçu le secours d’un bon naturel , et a recherché 
» avidement l’instruction , jouira du bonheur en ce monde , &c. » Cette 
conjecture est confirmée par la version Persane de Nasr-allah , où on lit : 

jjj iÿ tî>— Jyà Jiej 4^1— 8.1 

0 . ■ -jL> Lii tfL-Ojjjl ÜJ J «— iàLjiLc (jl — «oiM 


Page //, ligne //. Au lieu de cjUl» , qu’on lit dans les deux manuscrits 
1483 A et 1502, j’aimerois mieux dU&L» ou b : cette der- 

nière leçon est celle du manuscrit 1492. 


Page } 6 , ligne (, Le man. 1483 A porte ^Jueu UjjJàIIj. C’est le seul 
qui présente cette leçon , de laquelle il résulte un sens absurde ; mais 
elle me donne lieu de conjecturer que l’auteur avoit écrit: tsj 

I — ^ b , ce qui donne un sens très-satisfaisant. 


Page yj , ligne 2. A commencer de ces mots Q._^xjl LJj jusqu’à ceux- 
ci Jü , le texte est tellement corrompu dans les manuscrits 1483 A 
et I ;o2 ( ce passage est omis dans le man. 1489 ), qu’il est difficile de 
l’entendre. J’ai combiné les leçons de ces deux manuscrits, de manière à 
en former un sens que Ton puisse supporter, et j’entends ainsi ce texte : 
« Mais quand vous en êtes venu à me dire d# vous-même que vous 
» aviez deviné mon intention et Fobjet de mon voyage, à me faire des 
» offres de votre plein gré, et à m’exprimer l’empressement avec lequel 
» vous avez saisi mes premières ouvertures, je me suis contenté de vous 
» parler très-brièvement, je vous ai fait connoître la plus importante 
» de mes affaires en peu de paroles , et j’ai cru qu’il sursoit de vous 
» exposer la chose en raccourci. » 

Dans le man. 1492 > ce texte a été ainsi réformé : uUI c>^l Ll* 

K 
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t-U C^J ^ tï HJ Aâh 

iÀ jl.>j t>j L^^Li.lj (^Lju.VIj (j 

Nasr-allah, dans sa version Persane, a paraphrasé ce pass.ige, en sorte 
qu’on ne peut pas Lien juger comment il lisoit dans le texte Arabe. 
Siméon Seth a rendu cet endroit d’une manière qui don ne lieu de croire 
que le texte Arabe étoit peu intelligible dans le manuscrit dont il faisoit 
usage. 11 met dans la bouche de l’Indien ce que notre texte attribue 
îi Barzouyèh , et cela change entièrement l’ordre du dialogue. 

On peut observer à cette occasion une de ces additions dans les-^ 
quelles, comme je l’ai dit ailleurs, ce traducteur Grec fait allusion à 
TEcriture sainte. Au lieu de cette phrase du texte Arabe: « Lorsqu’un 
» secret est confié comme un dépôt à un homme prudent et discret , 

» il est en sûreté , et celui qui en a fait la confidence voit son espoir 
«parfaitement rempli; il en est comme d’une chose précieuse qu’on 
« a renfermée dans une place forte », Siméon Seth dit : k«j « nfl(, 

o'I ir «çéJiSï fiViifiùt , lîv ictunû ÇrTUCTr «» tvv •miimf , âjuôiwTW 

itifimf oiwic/UMWTi 7 »r lavii fliùat t’ai TnlfoLf çc^iàr , y n/liC* i > ’W 

où« inXtvnr, à in ego; â^^^■U 7 «r , i mf à.r’(futr ci en^tvcTW. Alatth. 

ch, 7 , V. J2^ et fuiv. 

Page J7 , ligne ijf.. En combinant les diverses leçons des man. 1483 A , 

■ 489et 1 50a, je conjecture qu’il faut lireV »jlj u 'i (jt *j| lau 
^ jjC Vj et je traduis ainsi : « Quoique le mieux fût en- 

M core de ne point du tout parler d’un secret ; car un secret connu de deux 
5> personnes qui le savent et en font le sujet de leur conversation, ne 
» sauroit rester secret. En eflêt, si deux personnes parlent d’un secret, 

» il est impossible que, soit d’un côté, soit de Fautre, il ne se commu- 
» nique à un tiers : or tout secret qui est connu de trois personnes, 

» est in^illiblement divulgué. » 

Page 4.^, ligne 6. Ces mots Jlj »JI signifient propre- 

ment que le roi vouloir que ce chapitre fût intitulé : Chapitre de Bar~ 
^ouy'eh fis de tel et tel , médecin. Et en eflêt ce chapitre est mis dans la 
bouche de Barzouyèh , et il n’y est question que de son origine et de 
la manière dont il exerçoit la profession de médecin. 


\ 
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Je traduis ainsi ce passage : «Fais tous tes efforts pour 
» que le sujet de ce traité ( ou chapitre ) qui portera le nom de Barzouyèh , 

« paroisse à tous les lecteurs , grands et petits , supérieur it tous les 
w autres chapitres , et mieux assorti au genre qui convient à cette sorte 
« de science ( c’est-à-dire à l’enseignement de la morale ) ; tu seras par 
>> suite de cela le plus heureux de tous les hommes , puisque tu auras 
J» seul et sans partage le mérite de la composition de ce chapitre. » 
Le chapitre de Barzouyèh est appelé ici çsUis et non pas oh , 
parce qu’il forme un hors-d’œuvre , un écrit tout-à-fait distinct et séparé 
du livre de Calila. 

Page ligne p. Ni le traducteur Persan Nasr-allah, ni le traducteur 
Hébreu etSiméonSeth n’ont rendu les mots du texte Arabe ^ Jiaj qI. 
Il est permis de croire que cette manière de s’exprimer leur a paru 
insolite et obscure. Voici comment j’entends ce passage : 

« C’est ici le livre de Calila et Dimna. C’est un de ces recueils de 
» fables et d’apologues dans lesquels les sages de l’Inde ont , comme par 
» Feffet d’une heureuse inspiration, fait entrer les discours et les maximes 
» les plus importantes au succès de l’objet qu’ils se proposoient d*at» 
» teindre ( c’est-à-dire de l’instruction des hommes). En effet, les savans, 
» de quelque religion qu’ils aient été , n’ont jamais cessé de desirer que 
» tes hommes fussent instruits par eux ; ils ont imaginé , pour parvenir à ce 
» but , toute sorte d’artifices ; ils ont cherché des prétextes de tout genre 
» pour avoir occasion de produire au grand jour les vérités qui étoient 
» comme déposées en eux-mémes &c. 

Page , ligne tp, « Ils ont trouvé dans cet artifice une voie détournée 
» pour proposer ce qu’ils vouloient dire , et des sentiers écartés au 
M moyen desquels ils pussent entrer en matière. » 

^ üàI signifie, commencer s’insinuer se mettre en train. 

Page 4- J , ligne 14. « Le jeune homme qui commence à étudier , apprend 

» gaiement par cœur une chose qui se grave dans son esprit , sans 
» qu'il sache trop ce que c’est ; il ne voit là rien autre chose qu’un 
» livre écrit et orné de figures dont il est mis en possession. Il en est 
» de lui alors comme d’un homme qui, au moment où il atteint Tâge 
» mûr , trouve que ses père et mère lui ont amassé un trésor , et ont 

K a 
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» acquis pour lui des biens fonds , qui le dispensent de se fatiguer dans 
» le métier qu’il a embrassé pour assurer sa subsistance ; de même ce 
H jeune homme , au moyen des sages maximes qu'il a k sa disposition , 
» n’a plus besoin d'aucun autre genre d'instruction. « 

Page ^6, ligne 7. Au lieu de JU^VI qu’on lit dans les man. 1483 
et 1 502 , le man. t48p porte Je crois que c’est une correction 

du copiste. J’entends par Jl»' des actions: le verbe J*» avec les noms 
d’action et Jl»» , est synonyme de çw.» . 

Page 47 , ligne y. Les mors tJt «jfcl ^ <uJU« cwlij signifient: « Le 

» discours qu'il leur tint ne servit qu’k sa propre condamnation. » Le 
man. i joa ajoute après , ce qui donne un sens absurde, 

k moins qu’on ne lise |jût ou Dans le manuscrit 1489 on lit: 
Zl. kà- I ^ ojUo ; ce qui est également mauvais. 

Onpourroit lire: «Ik îîiçl « Il s’imagina 

« que la lecture qu’il avoit faite de cette feuille, sufiàsoit pour les con- 
» damner. » Je croirois volontiers que c’est Ik la vraie leçon. 

Mais peut-être y a-t-il ici une omission et l’auteur avoit-il écrit : 
» On lui demanda alors d’aller chercher cette feuille. Il le fit et se mit 
»k la lire, comme un homme qui ne comprenoit pas ce qu’il lisoit. 
» Ainsi la lecture qu’il en fit, le condamna. » Ce qui me porte k le 
croire, c’est qu’on lit dans la traduction de Jean de Capoue : Et iUe ; 
loge , ut audiam. At iUe , quum legeret, non inteHigehat quid Intendebant 
per iHud, Et sic sua lectura addebat super ejus culpam. 

Page 4ç, ligne 2. Je pense que le sens de cet endroit est celui-ci : « L’homme 
» qui possède la science ne trouve d’occasion d’en tirer utilité que par 
» la pratique. » Je suppose que la restriction indiquée par U I tombe 
sur et que cela doit s’entendre comme s’il y avoit ylj 

J-iJb VI U ^ passage ne se trouve que dans les 

man, 1483 A et 1 502 : dans le second on lit JJûJL , ce qui est 
certainement une faute. Aucune des versions ne représente littéralement 
le texte. 

Page 4P , ligne 4. Voici comment ce passage se lit dans les deux ma- 
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nuscrits 1483 A et 1 joa , les seuls où je le trouve: üjlüjJÇl yl 

JLO > t 4 I ^ AJ jLywl O.^Â (>j A u>* ty V iL> 

aS»^ lsUî . Je ne crois pas qu’on puisse donner 

aucun sens k cela. Ni la version Persane de Nasr-allah, ni la tra- 
duction Grecque de Sitnéon Seth, ne fournissent aucun moyen de res- 
tituer le texte de cet endroit. Il paroît seulement que Nasr-allah a lu 
ttÂjlè au lieu de . Dans la version Latine de Jean de Capoue on 

lit : Skut si dictum fuerit alicui , quoniam fuerit quidam sciens malam viam, 
et hit per illam , diceret ipsum utique Juisse stuhum , si cognosceret sua 
opéra , sciret quoniam pejora sunt operibus iüius qui novit malam viam , et 
hit per eam. C’est en prenant pour guide cette version , que j’ai resti- 
tué par conjecture le texte; je l’entends ainsi; « Et peut-être, si cet 
» homme ( qui ne fait pas usage de sa science pour régler ses actions ), 
» fût entré en compte avec son ame , il auroit reconnu qu’elle s’étoit 
3» livrée à des passions qui l’ont précipitée dans des choses dont il 
» connoissoit encore mieux les inconvéniens et les dommages funestes 
» k son ame, que cet homme qui avoit marché dans un chemin péril- 
» leux, et qu’il connoissoit pour tel. 

Peut-être aurois-je dû mettre ^jjc\ plutôt que y>. Au reste, 
je ne prétends pas que cette restauration ne laisse rien k desirer. 

Page P , ligne 2. Il semble qu’il vaudêoit mieux lire ajL; mais j'ai suivi 
la leçon des deux manuscrits i48j A et 1 502. Le sens est : « Nous ne 
«devons point nous mettre en colère contre une personne que Dieu 
» conduit k nous, pour notre avantage, quoique nous nous attendions 
» k toute autre chose de la part de cette personne. » 

Page P , ligne j. Les deux manuscrits 1 48 3 A et 1502 lisent . Cette 
fable ne se lit point dans les man. 1489, 1492 et 1 joi. On lit, dans 
Siméon Seth , cvhic IJiJiv oMstf-n, et dans la version Latine de Jean 
de Capoue , et negantibus sibi petitionem suam , rediit confusus ad domum 
suam. On pourroit penser qu’il faut lire iyt. au lieu de Jy«j : cependant 
je trouve encore ailleurs, yt. 62, le verbe ait construit avec la préjiosi- 
tion <_> : et , par la comjjaraison de ces deux passages , je juge que dans 
cette construction al» signifie rarrrrrr, pratiquer une vertu, un talent, 
comme kjlo , que nos dictionnaires , lorsqu'il est construit avec l'accu- 
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sadfde la chose, rendent par assiduus, udulus fuit in rt. Le verbe jlx , 
suivi Je la préposition <j,doit, conformément à Fanalogie gramma- 
ticale , être synonyme de ijU suivi de l’accusatif. 

Page j2, ligne it. Ces mots jJ signifient : « Sa vie , c’est-à- 

» dire, l’usage qu’il fait de la vie, lui est en même temps profitable et à 
» charge. » La réunion des deux prépositions J et indique toutes 
les conséquences ou les effets d’une chose, bons et mauvais. 

Je pense que l’auteur avoit écrit : «_J *— iLi 
•Uiij * — Sic. c’est-à-dire : « Celui qui consacre son 
» travail, d’une manière spéciale, aux intérêts de son sort dans l’autre 
w monde, sa vie lui est profitable : celui qui travaille en même temps 
» pour Fautre monde et pour celui-ci, sa vie lui est tout ensemble pro- 
» fitable et nuisible : enfin celui qui travaille spécialement pour son 
» bonheur en ce monde, sa vie lui est nuisible. » 

Les copistes ont omis la première proposition ; mais la version de 
Jean de Capoue n’offre pas cette omission. 

Page /a , ligne ij. C’est la version Persane de Nasr-allah , qui m’a sug- 
géré le mot altéré dans tous les manuscrits. 

Page J 7 , ligne i. Le sens de ce pa'ssage me paroît fort incertain. La leçon 
que j’ai suivie est celle des man. 1483 A et 1502. Le man. 1489, 

ainsi que d’autres , porte : < > ^ V 

Je présume que c’est la vraie leçon ; elle signifie : « 11 arrive souvent 
» qu’un homme entend rapporter une chose qui répugne à sa raison , 
» et ne lui paroît point conforme à la vérité, et que cependant il la 
» croit. » Combien de gens en effet ont la foiblesse de se laisser inti- 
mider par des préjugés ridicules, ou des récits invraisemblables, que 
leur raison refuse d’adopter , et dont elle reconnoît la fausseté ! 

J 

Je lis à la forme passive. 

Page ^ 6 , ligne 7. Par il faut entendre les peintures dont ce livre 

est orné. 

Page ligne //. Au lieu de on lit dans d’autres manuscrits 

oJvS» et J’ai suivi la leçon du man. i 48 j A, qui veut dire les 
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maniires qui ont été définies et déterminées. L’auteur veut dire déterminées 
par l’Alcoran. 

Page fS, ligne 12, Le mot se lit dans tous les manuscrits. Le sens 
est : « En sorte que ce livre ne soit pas anéanti, et ne s’use pas par le 
» laps du temps. r> L’auteur dit que , comme toutes les classes de la 
société liront ce livre avec plai.sir, on en fera beaucoup de copies, et 
qu’ainsi il sera incessamment renouvelé et reproduit. 

Page jS , ligne ij, La table des chapitres est placée diversement dans les 
manuscrits. Je Tai mise ici pour me conformer à l'ordre du man. 1 48 3 , 

que j’ai suivi de préférence dans cette édition. 

Page6t, ligne ÿ. Au lieu de qu’on lit dans le manuscrit 1483 A, 

le man. 1 302 porte Cela ne se lit dans aucun autre manuscrit. 

J’ai cru devoir préférer la première leçon. Les deux manuscrits portent 
Ulul Jj, comme je l'ai imprimé ; je conjecture cependant que la vraie 
leçon est *UoI 

Page 62, ligne //. Les man. 1483 A et i 502 lisent j»ttl jlj : j’ai préféré: 
la leçon du manuscrit 1489, ^j,je ne portai point envie. Dans la 
version Persane de Nasr-allah et dans la version Latine de Jean de Ca- 
j>oue, on lit au contraire que Barzouyèh se sentit porté à envier le bon- 
heur de ceux qui, en pratiquant son art , avoient acquis de la gloire ou 
des richesses; et la suite semble justifier cette manière de lire. 

Page 62, ligne 12. Voye-^ sur cette expression 2 j«j V 

'ij ^ , la note sur la page yt , ligne y. 

Page 62, ligne rj. Les mots jl ojE L_lj doivent signifier 

«< Lorsque mon ame desiroit d’aller les trouver. » Dans le man. 1489 , 
on lit , et dans d’autres dl > mais je crois que c’est 

une correction postérieure. La cu|)idité portoit Barzouyèh à rechercher 
la société de ces gens-là, pour savoir comment ils étoient parvenus à 
acquérir des honneurs et des richesses, et pour marcher sur leurs traces. 
Aussi dit-il plus loin : àLy- ^ o.^! ùuL, Jl ,>^1 j, « Je ne trouvai point 
» convenable de suivre l'exemple d’aucun d’entre eux. » 

Page 6jf., ligne 2. Avant j , le manuscrit >489 ajoute ce 
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qui rend la phrase plus claire. Ce même mot se Ht aussi dans Feman. 
i4p2 > quoique le texte de ce passage y soit conçu en d’autres termes. 
Je pense donc qu’il faut lire ainsi. 

Pagi 66 , ligne 6 . Au lieu de que j’ai admis d’après l’autorité de 

plusieurs manuscrits, on lit dans le manuscrit 1483 A , ce qui 
peut signifier reproche, censure, objection. Je ne serois pas éloigné de 
croire que c’est là la vraie leçon: on pourroit aussi lire Le sens, 

en admettant l’une ou l'autre de ces deux dernières leçons, seroit ; 
« Mais , lorsque je me mis à rechercher ce qu’il pouvoir y avoir de mau- 
» vais et de répréhensible dans le parti que je venois de prendre, de 
» rester attaché à la religion de mes pères et de mes aïeux , je ne me 
» sentis plus la force de persister dans cette résolution. » 

Page 66 , ligne p. Le sens de ce passage est : « Je pensai alors que le 
» terme de la vie est proche , que nous devons promptement sortir de ce 
x> monde, que ses habitans sont immolés ( souvent ) en pleine santé; 
» et que le temps tranche sans retour le fil de leur vie. » La leçon du 
man. 1483 A, est conforme au texte imprimé, si ce n’est qu’il paroît 
y avoir eu primitivement Llÿi.!. C’est aussi la leçon des man. i 48 p 
et 1502, si ce n’est que le premier lit l^t Au lieu de , 

on lit , dans le manuscrit i48p, , et dans le manuscrit 1502, Jlâ . 

Ces deux derniers membres de la phrase sont omis dans les manuscrits 
i 49 i et 1 501 , et dans la version de Jean de Capoue. Si l’on admettoit 
la leçon des manuscrits , LUit, le sens seroit l’état heureux et fortuné 
des habitans du monde; ce qui me paroît contraire à la suite des idées. 
11 n’est pas étonnant que des copistes ignorans aient substitué LlMêl 
et mots d’un usage plus ordinaire, àLl^l et . Tout ce pas- 
sage est omis dans la version Persane de Nasr-allah. 

Page 6 j , ligne p. Cette fable présente quelque obscurité , parce que 
l’auteur a oublié de dire qu’on avoit comblé le puits ou la citerne. Dans 
le manuscrit 1489, le récit est plus clair, parce qu’on y lit ces mots: 

et jil çjj oji 

dL-x-# yjJ liU J 1 . Au surplus , cette addition me 

paroît une interpolation. 

Page 
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Page 68, ligne /. C’est par conjecture que j’ai substitué jL_«w^yO 

à la leçon du man. 1483 A , et à celle du man. i joa , 

^U*â.yU jojbll . Ma conjecture , que j’ose dire certaine, est fondée sur la 
version Persane, où on lit jts— man. 1491 et i 501 , 
qui portent . 

Page y 2 , ligne 4. La leçon que j’ai suivie , , est confirmée par 

la version Latine de Jean de Capoue, dans laquelle on lit : Posteà vero 
dividuntur ejus membra usque ad consummationem numeri dierum suorum. 

Page J 4, ligne <f. Le mot t>»^ signifie ici grave, important. Le sens est : 
« Nous sommes privés aujourd’hui des choses dont la privation est pé- 
, » nible , et nous avons celles dont l’existence est fâcheuse et nuisible. » 
J’aurois été tenté de supprimer ce mot, s’il ne se trouvoit dans tous les 
manuscrits , et s’il n’avoit encore en sa faveur le suffrage de la version 
de Jean de Capoue, où on lit ; Et perditurab hominibus quod difficile erat 
perdi. 


Page y 4, ligne / II y a peu d’endroits , dans ce livre , où la vraie leçon 

soit aussi incertaine qu’elle l’est ici. On lit, dans le manuscrit 1483 A, 
« ■ manuscrit 1489, 

> dans le manuscrit i joa , 
^ILuw» I — ^Lkl > dans le manuscrit 1492 , 

jJt oyû Dans la version de Jean 

de Capoue on lit ; Et efficiuntur via nequitice splendida, justitiœ verb tene- 
brosæ, Nasr* allah a traduit ainsi : J-L^ ( o-iü=> ) JJi 

La leçon que j’ai admise , et qui s’éloigne peu de celle du man, 1483 A, 
signifie: «L’opprimé aujourd’hui se reconnoît coupable de violence, et 
» l’oppresseur s’applaudit à lui-méme. » Voye\ sur le mot .ilLu.. ma 
note sur la p, ly , ligne 10, ci-devant page fp. 

Page 7j, ligne i y. Au lieu de ol*» lil» , il vaut mieux lire oL-ÎU f-îL-» , 
ou bien , comme on lit dans le man. 1489. 

Page 76, ligne ij. Les mots JaVI fUil j signifient à consumer le temps 
déterminé pour la durée de la vie. 


79* J’ai ajouté J ^ : c’est la troisième des quatre 

L 
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conditions requises , et !a suite prouve la nécessité de cette restitution. 

Cette troisième condition est tout-à-fait omise dans les man. 1483 A 
et 1 502. Dans les autres manuscrits on lit > comme a imprimé j 

Schultens , ou , ce qui est encore plus mauvais. j 

L’omission dont il s’agit ici, est bien ancienne. On y a remédié dans ' 

les versions de Nasr-ailah et de Siméon Seth, en introduisant une qua- I 

trième condition, qui ne se trouve pas dans notre texte Arabe. i 

Page 82, ligne 10. Au lieu de , leçon du man. 1483 A, on lit 

dans le manuscrit 1489, , et dans le man. 1502, | 

Je donnerois volontiers la préférence à la leçon du manuscrit 1489. Ce 

même manuscrit explique plus au long faction du charpentier ; il dit : { 

lixjj J* (j\j2 

«e Le singe vit que le charpentier se tenoit sur la pièce de bois, comme 
» un cavalier sur son cheval , et que toutes les fois qu’il mettoit un coin , 

» il en ôtoit un autre. » Ceci me paroît une addition postérieure. 

Page 82, ligne 12. La leçon que j’ai suivie et qui est celle des manus- 
crits 1483 A et 1502, nous représente le singe assis sur la pièce de 
bois , de manière que le coin étoit derrière son dos. C’est tout le contraire , 
suivant les man. 1489 et 149 i où on lit seulement ; f Jo r/ 

visage [étoit tourné vers le coin. Ceci paroît bien plus naturel , et Ton com- 
prend alors facilement comment le singe ôta le coin , et se trouva pris 
dans la fente. La version Persane de Nasr-allah est plus détaillée, mais ^ 

on ne peut pas juger comment ce traducteur a lu dans le texte Arabe. 

Dans la version de Jean de Capoue on lit: apposait sua posteriora versus j 

scissuram ligni , faciem vero versus paxillum ; d’où l’on peut conclure que I 

le manuscrit du texte Arabe dont l’auteur de la version Hébraïque a fait 1 

usage, portoit ; J-i 0^ • | 

Page 8 J, ligne 10. La leçon JLI 3 est celle du manuscrit 1483 A. Dans I 

d’autres manuscrits on lit jijJl J.U ; peut-être faut-il joindre ces 1 

deux leçons. 

Page 8 J, ligne ij. Le texte de ce passage me paroît fort incertain , et au ' j 

lieu de on lit dans divers manuscrits Ji.4 ou lueu . J’ai donné la ' 

préférence à la leçon du man. 1 48 3 A , et je l’entends ainsi : « Sachr 
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» que chaque homme a un certain degré de mérite et de valeur. Si un 
» homme se trouve en possession de ce qui est dû au degré de mérite 
» qu’il possède , il doit se contenter de son sort. Or nous autres, nous 
» n’avons pas un degré de mérite qui puisse déprécier à nos yeux le sort 
» dont nous jouissons.» Cela veut dire : Nous n’avons pas un mérite assez 
distingué, pour que nous soyons autorisés à aspirer à un rang pius élevé. 

Le mot est pris ici dans le sens de mérite, prix, valeur, et 
non dans le sens de dignité , rang dans la société. 

Page t,f , ligne 8 . Au lieu de Lj» on lit dans le man. 1489 

Ua— ce qui est, grammaticalement parlant , plus exact, les 
pronoms L_* dans L_j> et n’ayant pas , dans la leçon des manuscrits 
i48jA et 1502 que j’ai suivie , d’antécédent grammatical auquel on 
puisse les rapporter. Cependant cet antécédent est renfermé virtuel- 
lement dans JjUIf L , et je crois que la leçon du manus- 

crit 1 489 est une correction postérieure. 

Page 8 j, ligne ÿ. J’ai suivi la leçon des man. 1483 A et 1 502. Je crois 
néanmoins que fauteur a dû dire : « Ceux qui sont aujourd’hui admis 
» îi la familiarité du Roi , n’ont pas toujours joui de cette faveur et 
» occupé ce rang; ils n’y sont parvenus qu’après avoir tenu auparavant 
» un rang plus éloigné du prince. » C’est le sens que présentent la 
plupart des manuscrits et qu’expriment les versions Persane, Grecque 
et Hébraïque. Je pense donc que fauteuçpeut avoir écrit : tJoJI 
ylGüVoJwJI OJO ^ jcJjiA tiLL-Vj AfcJy t 4 ) j ylfyUsLJI 

J!» J , ou d’une manière à-peu-près semblable. 

Page 88 , ligne j. C’est par conjecture , et en m’appuyant de fautorité 
delà version Persane, dans laquelle on lit , que j’ai écrit 

C>" lit ‘J®"* manuscrits 1483 A et 1489 , dans le 

manuscrit 1 502 o^bJI , dans le manuscrit i4p^ , dans un autre 
. De ces diverses leçons des manuscrits , la dernière est la seule 
qu’on puisse admettre. J’ai préféré > parce que je j>ense que 1 auteur 
avoit écrit ainsi, et que ce mot ayant d’abord été corrompu et changé en 
o^àII qui ne vaut rien , les copistes y ont mis un autre mot , chacun 
suivant leur caprice. 
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On lit dans le manuscrit 1489 <^31 u ù»!,! « un homme le 

» ramasse, et s’en sert pour se gratter l’oreille ». 

■PtJge 88, ligne (. Les mots ne paroissent pas convenir ici, 

ils seroient mieux appliqués à la flamme , qu’au mérite et à la vertu. 
Je les ai conservés, parce que c’est la leçon du man. i 48 } A. Dans 
le manuscrit 1 j 02 on lit ylVI , et dans le manuscrit 1489, 

• J* préfère la première de ces deux leçons. 

Page 88, ligne 8. Je traduis ainsi ce passage : « Les sujets du royaume 
» ne se présentent li la porte du Roi, que dans l’espérance que le Roi 
XI connoîtra la science qu’ils possèdent à un haut degré. » J’ai suivi 
le manuscrit 1483 A, si ce n’est que j'ai substitué ^ • Dans 

le manuscrit 1 ; 02 , on lit : 

tUB L « Les sujets du roi se défendent de se présenter à 
» sa cour, de crainte qu’il ne connoisse ce qu’ils ont de richesses abon- 
» dantes. » Le manuscrit 1489 offre une autre leçon qui donne un 
sens très-satisfaisant. La voici: yl t)l 

O* 1^0^ ^ sujets du roi et ceux qui se 

» présentent à sa cour, doivent lui faire part des bons conseils et des 
3> sages avis que leur esprit leur suggère. » Cette pensée est ensuite 
développée longuement ; mais tout cela me paroit une addition posté- 
rieure, comme il y en a un grand nombre dans ce manuscrit. 

Page 8p, ligne p. Les manuscrits 1489 et 1502 portent a-jcdLUIabjl 
LUI . La leçon du man. 1483 A que^ j’ai suivie, est également bonne; 
mais il faut prononcer au passif <^1 . 

Page pi, ligne p. Le mot xJUa. 1 » a été omis ici : il faut lire jJU^li v csLjI 
li>.^ tdJ , ce qui donne un sens satisfaisant. 

Page PP , ligne 16. J’ai ajouté, d’après la leçon des manuscrits 1489 
et 1502, le mot jfjkij qu'on ne lit pas dans le manuscrit 1483 A. 

Page pjf, ligne /j. On pourroit croire qu’au lieu de l»(j, comme on lit 
dans le manuscrit 1483 A,ilfàudroit lire les verbesk la troisième 

forme ne s’employant guère sans régime. Mais cette correction n’est 
pas nécessaire: on trouve de même, page py, ligne 8, ciLUILàlj. 
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Page j>j, ligne i. On lit 5 ÜU.I dans le manuscrit 1483 A, dans 

les manuscrits 1489 et 1492, et dans l’édition de Schultens, enfin .^1 
dans le man. 1 502. La leçon que j'ai adoptée pourroit signifier resupi- 
nati sunt ; car on trouve le verbe en ce sens, dans Avicenne, 

tom, I,page l. 20; mais la position dans laquelle devoit être l’homme 
pour que la vieille femme lui insinuât le tuyau dans le fondement, 
ne permet pas d’adopter ce sens. On dit aussi tWjJI jüJjù-l et 

eorripuit eum tremor, et par conséquent on peut dire au passif 
et Jfî-t ; ce sens convient très-bien ici. Comme cette accep- 
tion du verbe JiU»I est peu usitée , les copistes y auront substitué 
.^Uac. 1 , mot d’un usage plus ordinaire. 

Page PP , ligne 8. On lit dans le manuscrit 1 489 : t)l 

If 02 , *UCl.yi . Le manuscrit 1 302 ofire 

une leçon un peu différente, mais dont le sens est le même. 

Page p6, ligne ij. Au lieu de t^feaiiV on lit dans le manuscrit 1483 A 
oLTy .Les man. 1489 et <492, et l’édition de Schultens, portent 
O >0 . Peut-être oJ—y est-il la vraie leçon , et le sens est-il , sine inter- 
misîione intenta fuit in excusatione excogitanda, quoique les dictionnaires 
n’offrent point cette signification. 

Page py, ligne i. Le manuscrit 1483 A est le seul où on lise ces mots 
, et tout ce passage est conçu en d’autres termes dans les 
autres manuscrits, et dans les versions de Nasr-allah , de Siméon Seth 
et de Jean de Capoue. Je traduis ainsi le texte: « Elle réfléchit com- 
» ment elle pourroit trouver une excuse pour justifier aux yeux de 
» son mari et de sa famille l’amputation de son nez, et comment elle 
» pourroit dissiper ce que cette aventure offfoit d’obscur et de suspect. » 

Page p8 , ligne 4. Dans le manuscrit 1483 A le texte est beaucoup plus 
court. On y lit seulement : Jj'ljJI iX 

^V 1 j UJiJt j . Ce qui est intercalé dans ce texte 

est pris du man. 1 502, et se trouve aussi, du moins en pàrtie , dans 
les manuscrits 1489 et 1492. 

J’ai imprimé ^^ 1 ? comme on lit dans le manuscrit 1483A. 
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Le verbe se lit aussi dans le man 1492 , mais H y est construit 

# 

avec la préposition o . Cependant l'auteur du Kamous dit positivement 
et explique cette expression par ôâI , c’est-à-dire 

prendre de quelqu'un un engagement solide, une obligation. C’est donc ici 
une expression figurée, s’ assurer que ce' qui nous est avantageux 

ne nous abandonnera pas, et nous gardera une inviolable fidélité. 

Page ()8, ligne tj. J’ai suivi ici et dans toutcTla page pp , le man. 1502, 
auquel est conforme en grande partie le man. 1 4^9* Cependant au lieu 
de , on lit dans le manuscrit 1502 (jl 

L.U juxij , ce qui n’a aucun sens, et dans le man. 1489, 

ce qui ne me paroît guère meilleur. 
Plus bas on lit dans le manuscrit 1502: SJ (^^y£=3> ^j^Jl j* 

•^1 J «Jlâj J . J’ai cru devoir adopter ici la même leçon. 


Page pp, ligne 2. Toute cette page, depuis ces mots JU /. 2, jusqu’à 
ceux-ci Ll^l /. 14, ne se lit point dans le manuscrit i 48 j A, 

et pourroit bien être une addition postérieure. 

Le verbe signifie être attaqué , être enveloppé par l’ennemi. L’auteur 

du Kamous dit t 


Page 100, ligne 6. Les mots signifient cela fit impres- 

sion sur le corbeau. Cette signification du verbe ^ suivi de la prépo- 
sition est à peine indiquée dans les dictionnaires. C’est une formule 
elliptique, où il faut sous-entendre Ji=» ou ^Jaju ou toute 
autre chose semblable. 


Page too, ligne 14. Au lieu de jjLj ^ , on lit dans le ma- 
nuscrit 1 48 3 A : jLJk tiUtaJI oJuî ip’Vt tiÜj' ^ 

Cette leçon est tout-à-fait inadmissible. 


Page 10 P , ligtie 4, Dans ces mots JliliUl j^I , les pronoms aflixes se 
rapportent à Fimage de lion, que le lion apercevoît dans l’eau; mais 
l’antécédent grammatical auquel ces pronoms doivent se rapporter , 
n’est point exprimé. La manière dont tout cet endroit est conçu dans 
le manuscrit 1502, paroît plus satisfaisante; mais je conjecture que 
c’est une correction d’une main postérieure au traducteur. La voici ; 
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< ■ 4 . Â.u. -fc j (jtVI «Âj ljl Jli" oi-wVt lôjfc {o~i»Vb Jlï 5 

«_IL^ _^iîÂ 9 iX^VI ^JikÂS OOjVl t} «;^LÂ 3 0.^^! t »> A «a 

j J[..»l*ôô.t JfJt Û«>j 0>^Vt fjA li^». fj oJ^Vt (Jbô^ 

L_^W I oj^VI o^Jliüt^ (_j JbüJ <_>^ (j t>-»VI 

Page loj , ligne /j. Au lieu de , le m. 1483 A Ht > ce qui est une 
faute évidente. 

Page 106, ligne (f. Dans le man. 1483 A on Ht seulement : cdJi J 

^3 J \J3^3' Le man. i 48 ^ Ht ; ü-o^ jo« dÜi j J suivi 

le manuscrit i jo2. 

Page 108, lignes ^ et â. Léman. 1 48 3 A, au Heu de ü^j 

présente un texte fautif et inintelligible. J’ai suivi les man. i 48 p 
et I 502, qui offrent cependant quelque différence entre eux. 

Page to8, ligne i^. Après o* » o*' ajouter avec les man. 1489 
et 1502, ïa.L». . 

Page lop, ligne /. J’ai suivi les man. «489 et 1 502, ce passage (ili &c. 
étant corrompu dans le man. 1483 A. 

Page lojf, lignes — s^. Tout ceci , depuis jusqu’k J* , ne se 
trouve point dans le man. 1483 A : je l’ai emprunté des man. 1489» 
1492 et 1 502. 

Page t II, ligne J. Il vaut peut-être mieux lire fci*.L«J[>jVJ^£=.Üf 
jJJ «jw« , comme le portent les man. 1489 et 1502. 

Page 112, ligne p. On pourroit lire ici,*^ oj , en sui- 

vant la leçon des man. 1489 et i 502. 

Page II J, ligne 11 et suiv. Dans ce passage <jôJtt 3 j’ai combiné fa 
leçon du man. i 483 A , avec celle du manuscrit 1 502. 

Page iip , ligne t^. Dans le man. 1483 A on Ht 4 >-" ^ î les man. 1489 
et 1502 portent jüu ^ . J’ai conservé la leçon du man. 1 48 3 A , en en 
corrigeant la prononciation. Le sens est et amort non est dementatut^ 
On pourroit aussi prononcer ^ - 
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Page //y; Vigne 7. Peut-être faut-il lire âjJI : je n’ai pas cru 

cependant cette correction nécessaire. Le inan. 1489 porte; csU». 

1 5 ^ . 

Page 114, ligne ÿ. Le manuscrit 1483 A lit : jÜçJlj ü-* . 

Les man. 1489 et 1502 portent seulement 

Page 114, ligne ij. Ces mots jusqu’à dJâ iJ»U , sont pris du manus- 
crit i;02. 

Page Jtj, lignes ^ — 7. J’ai suivi ici le manuscrit t joa, le sens étant 
incomplet dans le man. 1483 A. 

Page nS, ligne 12. Le man. i J02 porte J-# tjJü . La leçon du manuscrit 
1483 A, tjJ»j par étourderie de ma part , m’a paru devoir être con- 
servée. 

Page ni, ligne rj. J’ai substitué Ul à L«»l qu’on lit dans les man. 1483 A 
et 1502. Cette correction est confirmée par la version de Jean de 
Capoue qui porte peccatum. Les manuscrits 1483 A et 1502 lisent: 
uJU .1 ^ U ULI ; j’ai ajouté . Peut-éire ai-je eu tort ; car on pourroit tra- 
duire sans cette addition : « Je ne me trouve coupable en cela d’aucune 
» faute, tant que je ne fai contredit qu’à bonne intention. » 

Page ni, ligne t^ Dans le man. 1483 A, on lit jiw oj L* VI . La leçon 
du man. 1489 est tout-à-fait différente. Le man. 1 502 porte : joJ ojUVI 
uJbe ; je pense que le copiste a dû écrire «xoU . La version 

Persane d’Abou’lmaali porte: yt ji ù tfL>— I *ij*j çjjU’l 

o->t «àjû ‘ lisant , comme je Fai fait ,jjj oi L VI , 

le sens est ; je ne l’ai contredit que rarement. Dans le man. i 4 ?^ on Ut- 
i>-î,)lj iuiuil joùl* j Jjjij Içj VI : c’est certainement une correction ré- 
cente. 

Page nj, ligne 12. On litLx^j dans les manuscrits 1483 A et 1 502, ce 
qui ne signifie rien. La leçon , qui est la vraie , m’a été fournie par 

lejnan. 1489 où on lit : Lull la!^j . 

Page nS, ligne j. Prononcez , comme porte le man. 1483 A. 

Page n S , ligne n. On Ht dans le manuscrit 1483 A : J* 

jLoVIj^L,! jl (jl . J’ai composé la leçon que j’ai admise, d’après 

celle 
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ceffe desdivers man. et d’après la version Persane d’Abou’Imaali. Le mot 
jjLo , exceilente leçon, m’a été fourni par les man. i4p^ et 1501. 
Dans la version Persane on lit : j o^î-oj 

üli» J 

Page np, ligne j. Les man. 1483 et 1502 portent : Jt j IjjU (jk' 
J’ai préféré la leçon du man. 1489, confirmée par les 
man. i49^ et 1 joi. 

1 

PageUp, ligne i p. On lit dans le man. i 48 3 *âJIj oUpI J 

Lljt lyjj ,^jt . Cette leçon présentant une répétition déplacée , ;’ai 
préféré celle des man. 1489 et i J02. 

Page 120, ligne 14. On lit dans le man. 1483 A, U* 5 j ; 

dans le man. 1489 , oj iXCLlj ; enfin dans le man. i 502,üjCilj 

La leçon des man. 1491 et t 50 1 , ttlj Ji» ^SCl^, 

est une correction moderne. Celle que j’ai adoptée et qui s’éloigne peu 
de la leçon des man. 1 48 3 A et J 489 , signifie : «c Nous avons été assez 
ï> heureux, grâces à Dieu, pour qu’il nous soit venu une bonne idée. » 
Il faut prononcer LJijj , au passif de la deuxième forme. 

Page 121 , ligne /. J’ai suivi la leçon des man. 1492 et 1 501 , où on lit 
Uâ^ ^ ^>^ 1 . Dans le man. 1 489 on lit ^^ÿA«JI,sans aucun point diacritique. 
Les man. 1483 A et 1502 portent . Peut-être la vraie leçon 

est-elle ^uU) . Les versions d’Abou’Imaali , de Siméon Seth et de 
Jean de Capoue ne fournissent aucun secours pour déterminer la vraie 
leçon ; dans celle <T Abou’lmaali on lit : o«.l ^ ♦ Le verbe 

^ fort analogue à £yC , signifie immorari diù pascuo: ^ signifie qucerere 
cultum et herbosum locum. 

Cette phrase reste suspendue, et n’est point terminée. Mais loin 
d’être une faute , c’est une adresse de l’écrivain. Le corbeau ne devoit 
s’expliquer qu’à demi, de peur de trop choquer le lion. 

Page 12! , lignes P et 10. J’ai suivi le man. 1489, dont la leçon est plua 
conforme à la construction qu’exige le verbe cîo-i>l . 

M 
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P^gt 121, ligne J. Au lieu de tsLJiy qui est U leçon du man. i joa , on 
lit dans le man. 1 48 3 A dL > et dans tous les autres , 

Page 12 J, ligne 12. Dans les man. 1489, 1491 et i 501, on lit Jjidl yül , 
La leçon que j’ai suivie est celle des man. 1483 A et 1 ;oa. 

Page tijf., lignes Jo. Tout ce qu'on lit ici , depuis «.•> Jl» jusqu’à 
ciUj(jLfe, ne se trouve ni dans le man. 1483 A, ni dans le man. i 50a. 
La suite du récit exige cependant tout cela ou quelque chose de sem- 
blable- J’ai emprunté ce passage des man. 1489, 149a et 1 joi, etdu 
man. de S. G. n.° 1 39 , en en combinant les diverses leçons. 

La fin de ce passage, ainsi que la fable suivante, jusqu’au commence- 
ment de la page 137, est omise dans le manuscrit 1489. 

Page S2jf, ligne 14.. man. 1483 Aporie JjUL« , ce qui est contraire au 
bon sens. J'ai suivi la leçon du man. 149a et de celui de S. G. Dans 
le manuscrit 1502,00 lit liU L , çe qui ne signifie rien. 

Page I2j , ligne i. Les mots sont pris du man. 1 503. Ces 

mots avoient été effacés dans le man. 1483 A, et ont été fort mal res- 
titués. 

Page 127, ligne so. Ce qu’on lit ici yl jusqu'à ,est omisdans 
les man. 1483 A et 1 502. Je l'ai pris des autres manuscrits, parce que 
cela sert à mieux lier le récit. Il est possible cependant que ce soit une 
addition postérieure au traducteur. 

Page 128, ligne j. Les mots sont pris du manuscrit 1502. Ils ne se 
trouvent ni dans le man. >483 A, ni dans le man. 1489. J’ai eu tort, 
je crois, de les ajouter: car ^ est une formule elliptique autorisée 
par l’usage, et qui signifie, entre autres choses , vaincre , dompter. Voyez 
ma note sur la page lao, ligne 6, ci-devant page 86. Au surplus, cet 
endroit du manuscrit 1483 A est une restauration. 

Page 128 , ligne 6. Il faut traduire: Il en est du Sultan, par rapport J ceux 
qui l'approchent, comme de la mer à l'égard de ses flots. 

'Page / ]0, ligne 2. Le verbe suivi de la préposition Jl signifie, venir 
che^ quelqu'un en son absence, pourvoir sa femme. 

Page ip, ligne 14., J'ai suivi le man. 1483 A, où on lit c’est-à-diçe, 
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Cela lui parnt digne d’attemidn. Tous les autres man. emploieht au Heu 
de ce mot une périphrase : on pourroit croire que dans quélques a!n- 
ciens manuscrits on lisoit o jJot , ‘ 

Page rjj, fignep. J’ai ajouté dans le texte le mot **»U, qui m’a paru né- 
cessaire pour rirttelligence de ce passage, et qUi a pu facilement être 
omis par les copistes. 

Page tigne 8 et suiv. Lé texte des man. > 4^3 A et 1504 m’a paru 
incomplet; j’y ai suppléé d’après lès autres manuscrits.' 

Pa^ / j 6 , ligne ii. On Ht dans le man. i 483 A : Ltf J 

O— VI fjJûj jüj. Au lieu de <AJj le man. 1 502 porte çÀli ,etau lieu de 
jSj il porte : j’ai supprimé tout-k-fait ciU^qui m’a paru contraire au 
bon sens, et substitué jijà jïj, qui auroit pu cependant être conservé. 

Page / jy, ligne j, Traduisez : Le témoignage d'un homme n'est jamais plus 
fort ^ue quand il dépote contre lui-htême. 

Page , ligne 12. Ces mots «wL ^ sont pris du man. 1489 ; 

ifs ne se lisent pas dans le man. 1483 A. 


Page iqy, ligne tjf.~page iqS, ligne Voici comment on peut en- 
tendre ce passage, dont le texte est louche et peut-être altéré. « Mal- 
» gré cela , je préfère te révéler une chose qu’il peut être utile pour toi 
» de savoir , quoiqu’il en doive résulter une conséquence fScheusé 
9> pour la multitude. En effet, leur persévérance k tromper lé foi est Une 
>s chose qui ne sauroit les garantir du mal qu’ils attirent sur éux. Ettfail- 
»» leurs cela sert de prétexte aux msetisés, poür couvrir du' voile dU 
a doute les actions honteuses qu’ils commettent: leur plus grande tur- 
» pitude, c’est l'audace avec laquelle ils attaquent les hommes fermes 
M et vertueux. » 

Le texte du man. 1489 ne diffère, sauf quelques fautes ou des va- 
riantes insignifiantes, de celui des man. 1483 A et 1 5 o 2 , qu’eii ce qu’on 
y lit ^IojI szns conjonction , tandis que dans les autres ôn lit 
La suppression de la conjonction m’a paru rendre le téxté moins obseuf. 
Dans les autres manuscrits , le réch est tout-k-fàit différent, et confofme 
• k celui de fa version Hébraïque. Mais je dois rapporter ce que 

M 2 
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m'offre la' version Persane d’Abou’Imaafi : 

jvlc yî q[ QLifc^l JUîj 

yl tij^ltS^ Ojli* Jl^ L) JjM? tSÂ^L. _^ aXjm 1^ 

Jj i.^]j 

» La mère du Lion dit: Tout le monde sait ce que les philosophes ont 
» dit du mérite de la clémence, et de l’excellence de la bienfaisance ; 
» mais cela ne doit s’appliquer qu’aux ftutes dont les conséquences fô- 
» cheuses ne se font pas ressentir à Tuniversalîté des hommes et n’em* 
3> brassent pas tout le monde. Tout ce qui a des effets pernicieux pour 
» la société en générai , et dont la honte retombe sur le roi , tout ce qui 
» peut contribuer à enhardir les méchans et à relever l'audace des enne- 
» mis de l’ordre, tout ce enfin qui peut servir de modèle en fait de crime 
» et d’injustice, et que les scélérats peuvent prendre pour exemple, ne 
» sauroit être l’objet de l’indulgence. 11 n’est pas permis de fermer les 
» yeux sur de tels crimes et de les laisser impunis: au contraire, c’est 
y» un devoir indispensable d’en châtier les auteurs. » 

Dans cette paraphrase, on reconnoît un texte Arabe quiavoit beau- 
coup de rapports avec le nôtre, mais offroit une suite d’idées différente. 

Page I ]8, ligne ii. On lit dans le man. 1 48 3 A ^ , J’ai préféré la 

leçon du man. 1489. Le sens en est le même, c’est-à-dire, tandis 
qu'il les connoU pour tels. 

Page ij8, ligne //, Au lieu de ^Jx4, il ,on lit dans le manuscrit 1483 A 
il . Je pense que la vraie leçon est LLü : cette cinquième forme 
est synonyme de la quatrième La particulede temps il exige après 
elle le prétérit. 

Page i^p, ligne 4. Dans le man. 1483 Aon litl^^, et en interligne Ij-Jü . 
J’ai préféré cette dernière leçon , qui est celle des man. 1489 et 1 502. 

Page ijfo, ligne // et suiv. On lit ici dans le man. 1483 A: ljÜ cwj-i» Ul, 
l *^~l Ui «^LoJ ii L i_j(j,£sJI qIj cjO'f' L>j_>èJI qI J^I Iû.* 

«>M,VI 04» «Â«oJ o^VI , Cette leçon est aussi 
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celle des man. 148961 1502, et il est vraisemblable que c’est la leçon pri- 
mitive; mais en ce cas , ou il y a une lacune dans le texte précédent , ou 
Fauteur n’a pas fait réflexion que Dimna ignoroit que c’étoit le Léopard 
qui Favoit dénoncé. Pour éviter cette invraisemblance, j’ai substitué au 
texte du man. 1483 A , ce qu’on lit ici, d’après les man. 1492 et 1501. 

Page 141 , ligne 8 — page 742, ligne i. Tout ceci , dans le man. 1 48 3 A , 
est une restauration assez inexacte. J’ai corrigé les fautes qui s’y 
trouvoient, d’après les man. 1489 et 1 502. 

Page ijfi , ligne ij. Je traduis ainsi ; « La mère du lion dit : Ceux-là d’entre 
» vous mériteront le nom de savans , qui feront leur devoir à l’égard de 
» Dimna. » 

Page 14^, ligne 8. Le nom a été altéré par les copistes , en diverses 
manières. 

Page 144, ligne II. On lit , dans le manuscrit 1 48 3 A, «_jJI 

ce qui rend la construction de la phrase vicieuse. La leçon que j’ai suivie 
est celle du man. 1502. 

Page 14^, ligne 8. J’ai supposé que le mot est une formule ellip- 

tique semblable à ,et dont le sens est : Alette^-vous à Vceuvre, com-^ 
mencej^à agir confoi miment à cela. Je n’ai cependant aucun exemple de cette 
formule, et la leçon que j’ai suivie ne se trouve que dans les man. 1 48 3 A 
et 1^02. On peut aussi supposer que est ici pour (JJi et 

doit être joint à ce qui suit. On traduira en ce cas : Alors le kadhi dit. 

Page 14^, ligne I Lesman. 1483 A, 1489 et i >02, lisent tous 

J’ai ajouté l’article, parce qu’il m’a semblé que le sens devoit être: « Et 
» ce qui seroit le plus agréable au roi et à ses troupes , ce seroit de lui 
îi pardonner. >» On peut cependant suivre la leçon des manuscrits, et 
traduire : « En second lieu , si le coupable reconnoît sa faute , cela sera 
plus avantageux pour lui , et plus agréable au roi et à ses troupes , en 
39 ce qu’ils lui pourront pardonner. » 

Page 14S, ligne /. Dans le man. 1489 , on lit qc. 

le man. 1502, Le sens est, qu’il faut renoncer à té- 

moigner aucun égard aux méchans et aux scélérats, et rompre tout ce 
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qui pourroit engigerles hommes, grands et petits, à contracter avec eux 
des liaisons de politesse ou d’amitié. 

Peut-être le mot doit-il être supprimé. 

Page ligne 2. Après Je mot < , on lit tout de suite dans les 

man. i48 } A et 1 502 : Jlï «.jL .1 tilj vjJûjt »j ; 

mais il est impossible d’admettre cette leçon, qui offre évidemment uné 
lacune. J’ai suivi le manuscrit 1489 , dont fa leçon donne un sens suivi, 
si ce n’est que j’ai omis le mot qu’on lit dans ce manuscrit après 

iufc . II faut liret-Ajjjj, c’est-à-dire, et un motif, Voy, le Dictionnaire 
de Méninski. 

Page 14.6 , ligne to. Au lieu de jlLi .1 là, c’est-à-dire, jouissant d’une 
grande célébrité, on lit , dans le man. 1 J02 , li» t> très ‘heureux. 

Page t/fy , ligne 10, J’ai substitué J*Utj à qu’on lit dans les man. 
■ 483 A et 1 502. 

Au lieu de i fji\ que portent les deux man. 1483 A et i 48 p, on lit 

dans le man. 1502, ; ce qui est certainement préférable. 

Page ligne ti. J’ai mis « au nominatif, en me conformant au* 
man. 1 489 et i j 02. Le Sens est : £t il ne doit s'en prendre qu’à lui-même. 
Cest comme s’il y avoit ^jUl iüj . 

J'ai écrit jja . , en suivant les man. 1 489 et 1 5 02 , et j’ai supposé qu’il 
falloit prononcer , Le manuscrit 1483 A semble porter ; 
dans les man. 1 49 2 et i ; o i , on lit : 1 t—»u ^ L t tj . 

Page , ligne t j, La leçon , que j’ai adoptée, n’est autorisée 

que par le man. de S. G. n.“ i 39, Les man. 1483 A , 1489 et 1 502 
portent : dans les manuscrits 149^ et i joi , on lit ou 

. et ensuite ylj j*j . 

Dans la version de Siméon Seth , on lit nrqemfià-imqtt , et dans celle de 
Jean de Capoue,/>r/n«/>x coquorum. On voit, par la suite du récit, que 
le personnage dont il s’agit étoit chargé de préparer la nourriture du 
Lion. 

Page t^8 , ligne 4, On Ut dans les deux manuscrits 1483 A et 1302, 
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Jri suivi I« luanvscrit 1485I1 qui Qro«t le 

mot 

Pagt //a, Ugat 4. Le man. 1483 A lit t>l X»j ; c’est une faute. 

Page ifo, ligne 6 . Le mot jy-UI est sans point diacritique dans le man. 
1483 A : dans le man. 1489 on lit jj^UI . J’ai suivi la leçon du man. 
1 502. Ceci ne se lit ni dans les autres manuscrits , ni dans les versions 
(f Abou’lmaali et de Simeon Seth. On lit dans la version de Jean de 
Capoue, hemiosus. 

Page i}0, ligne 12. On lit dans les manuscrits 1483 A et 1 50a, et 
I dans ie man. 1489. Ce nom d’animal 1 qui manque dans nos dic- 
tionnaires , se retrouve ailleurs dans ce même ouvrage. Dans les man. 
149a et 1501, on lit ij^ cSj* » 1 * nian. i 39 de Saint-Germain 
écrit Le mot j.^est, |e pense, la vraie leçon: U paroît que 

c’est un des noms Arabes du chacal. 


Page ///, /igné jf. On lit encore ici dans le man. 1 50a. Dans les 
manuscrits 149a .ç >4 on lit i.*jt ^1 . 

Le man. 1 48 3 A ppne seul , au lieu de « -jjj . 


Page IJ2, ligne 12. Au lieu de ^ , les manuscrits 149a et 1501 portent 

çJt , et le man. de Saint-Germain n.“ 139, J -j • Les 

trois manuscrits 1483 A, 1489 et 1 502 , offrent le mot ^ ; mais une 
main postérieure a changé, dans le man. 1489, ^ en , et au moyen 
des mots ajoutés tant en interligne qu’h la marge , a formé cette mauvaise 
leçon : »U. il , 

Le mot ^ est persan d’origine et signifie pedisequus , cursor, comme 
et csLo . L'auteur du Kamous dit que les Arabes ont fait ^ de 
do ; voici ses termes ; do . 

Page /tanr tT. Les man. 1489 et 1 502 lisent <jv « j l k tl , 

ce qui donne un sens absurde , puisque Dimna diroit qu’// n’est point 
de la justice des rois de prendre la défense des opprimés. En lisant avec 
le manuscrit 1483 A, (jojJiillj ^oJl , le sens est qu’/V n'est point de la 
justice des rois de repousser les opprimés. 


Le mot üyjwy signiée ki décider , juger. J’étois tenté 
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d’y substituer mais les trois man. 14^3 A, i 4^9 i 502, sont 

tous d’accord. 

Page I ^4, ligne n. On fit dans fes trois man. 1483 A, i 48 p et 1J02, 
^'lo^ ’ s* > dans les deux derniers, il y a au lieu 

de • Je< rois cependant que le man. i 48 j A portoit primitivement 
^IlUI jüâ, et il semble qu’il soit nécessaire de lire ainsi, ou bien 
l^Lî . Le sens est: « Si au contraire c’est une perfidie, c’est la plus 
» odieuse des perfidies , et telle qu’on n’en a jamais vu ni éprouvé de 
» pareille de la part de ceux qui font leur métier de tromper. » 

Je prends ici U comme particule négative. Si Ton conserve , le 
sens sera : « Si au contraire c’est une perfidie, la plus odieuse perfidie 
» est celle que l’on voit et que Ton éprouve de la part des hommes qui 
« font leur métier de tromper. » On sent que cela est faux : il fàudroit, 
en ce cas, substituer à *JUI quelque autre mot, comme seroit par 
exemple »-L.-â — ÎLll J — 1>\ , de la part des ministres de la justice. 

Page i ^4, ligne ij, et page /jj, ligne i. Voici le sens que je donne à ce 
passage : «Je n’entends point parler ici de malheur et d’affliction; car 
» tu n’as jamais cessé d’être en grande estime, pour la bonté de ton ju- 
» gement, tant auprès du roi qu’auprès de ses troupes , des grands et 
3î des petits. . . .Le seul malheur pour toi dont j’entends parler, c'est 
» que tu aies été entraîné à mettre en oubli , dans mon affaire , la 
î> justice et l’équité. » 

Ce passage ne se lit que dans les manuscrits 1483 A et 1489 > et on 
y lit XJ I: c’est par erreur que le ^ a été omis dans l’impression. 

Pàge jj6, ligne 6, Dans le man. 1483 A on lit : « i-oLJI «L 

L-^ ylj *_iLJ . Cette leçon est bonne , pourvu qu’on la 

corrige ainsi : A_iUJ L_^V . 

Page I ^6, ligne i^. Les man. 1 489 et 1 j 02 portent > ce qui semble 

préférable. 

Page I ^7 , ligne p. Ces mots U Ij ,, jusqu’à ï>>Vlj , ne se lisent ni 
dans le manuscrit 1483 A, ni dans le manuscrit 1489 : ils sont pris du 
man. 1 502. 

Page 1^7, ligne 12. Je crois que ^ ^ veut dire en propres termes : 

cela ne se lit pas dans le man. i ;02 ; le man. 1 489 porte * 
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Pagt ijy, ligne ij — page ijS, ligne 12. Tout ce passage est pris, ii 
quelques corrections près, du man. 1 502. L« récit paroît tronqué dans 
les man. 1483 A et 1489. 

Petge !jp, ligne ^ On lit dans le man. 1483 A, Likej tMj 
» — , et le chapitre se termine ainsi. Le man. 1 489 diffère peu de 
cette leçon. J’ai suivi le man. 1302, si ce n’est que j’ai supprimé les 
derniers mots, i — SCl^t Jt i_>>l , qui se lient mal avec 
ce qui précède. En suivant l’indication des man. i 4 s >2 et ijot, on 
pourroitlire;* ^1 . 

Page 16 }, ligne 8. Le man. 1 48 3 A porte : *JI L j.UJI JïUI U I . 

J’ai préféré la leçon du man. 1489. 

Pap iSj, ligne //. Le mot jLjtt n’est point dans le man. 1483 A; il 
est pris des man. 1489 et i ;o2. 

Page if],ligneep— page 164, ligne 4. Il manque ici, dans le man. 1483 A, 
plusieurs portions de phrases que le sens exige absolument, et que 
i’ai rétablies d’après les man. 1489 et 1 302. 

Ces sortes de corrections sont assez fréquentes, et il seroit trop long 
de les faire toutes observer. 

Page t66 , ligne et. J’ai ajouté les mots >Laj L d’après le manus-. 

crit 1489. 

Page i6p, ligne 8. On lit dans le man. 1489; o— 

ulà>-^,et dans le man. 1 302 : i jIssI JI t > Ife»l VI . Peut* 

être fâut-il b're ; ft ^ c>^j jl * — * Ifirat . 

Page 168, ligne j. Traduisez : « Ce n’est pas sans doute pour rien , que 
n cette femme a changé du sésame mondé contre d’autre qui ne l’est 
pas. ” 

Page iS8, lignes jet 8. Les mots J ^ et y, .„.i> q_« sont pris du 
man. 1 302. 

Page i6p, ligne 14. C’est du man. 1 302 que j’ai pris les mots Jtu, 
qui rendent le sens plus clair. 

Pap t JO, ligne 14. Le man. 1483 A porte: Jl ^Iü»I oH «->Ij mJU. tO* 
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Page lyi , ligne 2. Dans le man. 1502 on lit : ju oa» . 

La leçon que j’ai suivie est celle des man. 1 48 j A et 1 48 p. Le sens est : 
Le dénuement l’empêche de réussir dans ce qu’il veut. 

Page tyi , ligne 7, Dans les man. 1483 A et i 48 p, on lit seulement 
J’ai suivi la leçon du man. 1 502. 


Page tjs , ligne ij. On lit dans le man. 1485 A , et dans les deux 
manuscrits i 48 p et 1 502, jL-ôj . C’est par conjecture que j’ai substitué 




Page ij2, ligne 2. J’ai imprimé liLLüf Jx» , conformément aux 
man. i 48 p et 1 502 : dans le man. 1483 A, on lit seulement . 


Page lignes 2 — ^ Il manque ici plusieurs choses dans le man, 
1483 A : j’ai suivi le man. 1 502. 

, Page //J, lignes 6 et y. J’ai suivi le man. 1483 A, si ce n’est que j’ai 
substitué au mot iüUXUl. J’aimerois mieux cependant la leçon 

du man. 1 502 : (jUCII jÿ 3 ^^ • 

Page ly^, ligne 10. Au lieu de JJ» , le manuscrit 1483 A porte 

,ce qui ne donne aucun sens. 

Page iy 6 , ligne 6 . Le mot cm*» > qui est incontestablement la bonne 
leçon , est pris des man. i 4 pa et 1501. On lit dans les man. 1483 A 
et I 502 , et dans le man. i48p. 

Page tyy , ligne p. J’ai ajouté les mots jJLsl j , d’après les man. i 4 pa. 
et I J 01 ; ils ne se trouvent dans aucun des autres manuscrits, et ce- 
pendant ils semblent nécessaires pour déterminer le sens de . 

Page tyy, ligne //. Le sens est, je pense ; Ma crainte a pour objet la 
Tortue, &c, La* leçon du manuscrit 1483 A, que j’ai suivie, est 
' différente de celle de tous les autres manuscrits. On lit dans le ma- 
nuscrit i J02! 

* — *_4» • « — J 

C’est-à-dire ; « Ma mauvaise fortune, qui m’a contraint à' abandonner 
3> ma famille , mon bien , mon pays et ma maison , n’auroit pas été satis- 
» faite , si elle ne m’avoit encore ravi le bonheur que j’avais de vivre 
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» dans la société de la Tortue , &c. » Cette leçon , qui est , h de légères 
différences près , celle de tous les autres manuscrits , se retrouve aussi 
dans les versions d’Abou’lmaali, Siméon Seth et Jean de Capoue. Je 
crois cependant que la leçon primitive est celle du man. 1483 A, et 
que celle-ci est une correction postérieure qui n’a été faite que parce 
qu’on a trouvé le mot obscur; car le mot a encore été changé 
quelques lignes plus bas en dans le man. i4S9> et omis dans le 
man. 1 $02. 

Page ly 8, ligne / et suiv. Le sens de ce passage est plus développé dans la 
leçon des autres manuscrits. Je traduis ainsi: « Telle qu’est la douleur que 
» font éprouver des blessures et la déchirure des plaies qui étoient 
» déjà fermées , telle est celle que ressent celui dont la plaie s’envenime 
» par la perte des frères avec lesquels il vivoit en société. La Gazelle 
» et le Corbeau dirent au Rat : Tes craintes sont aussi les nôtres; mais 
» tes paroles, quelque éloquentes qu’elles soient, ne sont d’aucun se- 
>> cours à la Tortue. » 

Page 181 , ligne tj. J'ai substitué ïljVL à jüüVL que porte le man. 1 48 3 A. 

Page 182, ligne p. Le man. 1 483 A porte Jj^ . J’ai substitué 

(jl Jj , parce que l’idée d'avilissement paroît contraire au sens. On 
auroit pu cependant ne rien changer. 

Page 18 J , ligne n. J’ai suivi la leçon des man. 1489 et 1 ; 02, qui portent 
JUill . On lit dans le man. 1483 : Jbilt _>.V! ^ , 

ce qui n’est pas clair. 

Page 184, lignes t — 6. Tai corrigé et suppléé ici le texte du man. 1 483 A , 
d’après la comparaison des divers manuscrits. Je crois que les mots 
ojIj ) jusqu’à J.. , sont pris du man. du Vatican. 

Pagjt iS^, ligne ij. On lit dans le man. 1483 A LjJb'fj , ce qui 
est bon, mais moins élégant, à cause de la répétition du mot L^JÜif . 

Page 18 P , ligne i. On lit dans le man. 1483 A LiiJtj y.# Lgj L ç, , 

et cette leçon est appuyée parles man^ i4p2, i;oi et 1502. Le mot 
jJt ne se lit point dans le man. 1 489 , dont j’ai suivi la leçon. 

Page i8p, lignes i — Tout ceci, depuis ô-ilj jusqu’à est une 

N 2 
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leçon composée de celles des man. i 48 p et ijoz: je l’ai substituée 
à ce qu’on lit dans le man. 1485 A, et qui ne donne aucun sens. J’ai 
suivi principalement le man. 1502, en rétablissant la concordance 
grammaticale. 

Page j 86 , Vigne /_?. Les mots dUl peuvent paroître déplacés ici, 

le Lièvre n’étant censé rapporter que les paroles de la Lune. Ils ne se 
trouvent que dans le man. 1483 A, et dans ce manuscrit même, tout 
ce récit, depuis ^ ^ , page 1S6 , ligne 7, n’est qu’une restauration. 

Je n’ai pas voulu néanmoins supprimer ces mots, à cause de ceux-ci 
qu’on lit un peu plus loin, et qui se trouvent dans tous les manuscrits : 
jjJL, iÀA j qIj ; ils supposent évidemment les précédons. 

Page iSS, lignes 7 et 8. Ces mots o-aa».! , jusqu’il «__JI UlkiU , 

manquent dans le man. 1483 A : ils sont pris du man. 1 502. 

Page 188, ligne ri. Les mots UI5 ont été effacés dans le m. 1 48 3 A , 
et une main récente y en a substitué d’autres qui ne donnent aucun 
sens. Je les ai rétablis d’après les man. 1489 et 1 502. 

Page J 8p , lignes / — 7. Il y a ici plusieurs omissions dans le m. 1 48 3 A : 
j’ai suivi le man. i J02. 

Page 1^0 , lignes j et ligne 10, J’ai encore restitué ici , d’après les 

man. 1489 et 1502, plusieurs choses omises dans le man. 1483 A. 

Page jpi , lignes ^ — //. Tout cet endroit offre beaucoup d’omissions 
dans le man. 1483 A : j’ai suivi la leçon du man. 1489. 

Page , ligne jo. Les mots qUs» l> signifient: «Je pouvois 

certes parfaitement bien me passer du chagrin que je me suis attiré 
3> aujourd’hui, et de l’embarras où je me suis jeté. 

Page içj, ligne 2. On lit dans le man. 1483 A: JU. 

adopté le sens que présentent les man. 1489 et 1 502, dont la rédaction 
est diflTérente. On auroit pu mettre aussi: Jl» yU ju .Xi . 

Page iif4, lignes j — 7. J’ai abandonné ici le man. i 48 j A, suivant le- 
quel le premier Vizir auroit conseillé de conserver la vie au Corbeau , 
ce qui est contraire à la suite du récit. La leçon que j’ai admise est 
formée des diverses leçons des autres manuscrits. 
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Page tfj, ligne /. Les mots jI Lj-.t jjJL iJi^U , sontomis dans 

le man. 14S3 A :)e les ai pris du man. 1 502. 

Page lÿS, ligne /. Les mots ï^t , jusqu’à l sontempruntéi 

du man. 1 502. 

Page tfS, lignes y et S, 11 en est de même des mots ligne y, 

et de toute la ligne 8. 

Page ipp, ligne i. On lit dans le man. 1483 A : J "Uyusjj 

J’ai préféré la leçon des man. 1489 et 1302. 

Page 200, ligne j. Je soupçonne qu’au lieu de il faut lirej^ . Dans 
les manuscrits, autres que le man. 1483 A, la rédaction est très-diffé- 
rente. 

l 

Page 200, ligne 14. Ces mots ïjLkJt — ï_» L_irtj .sont pris du 

man. 1489. 

Page 201, ligne t. Le man. 1483 A porte: Jj'ifl ; je pense que 

l’auteur a voit écrit J’ai suivi la leçon du man. 1302. 

Page 202, ligne 2. On lit dans le man. 1483 A: a_x^Lj U.j^. J’ai 

corrigé cela par conjecture ; on pourroit lire aussi : t j U.jy . , 

Page 202, ligne j. Le mot Lu se lit dans les man. 1483 A, 1492» > 501 
et 1 502. Dans plusieurs manuscrits , il y a un teschdid sur le . Je 
suppose qu’il vient de et signifie <^/rri«n,_/7r<7u. 

Page 202, ligne tj. On lit dans le man. 1483 A jJIj jjJi , et dans 
le man. 1302,^^0^! , ce qui ne donne aucun sens, J’ni adopté 

la leçon des man. 1 492 et 1301. 

Page 20 J, ligne j. Le mot est pris du man. 1 502. 

Page 20 J, ligne y. J’ai ajouté 1^ d'après le man. 1489. 

Page 204, ligne u. Les mots jusqu’à ijjjj , sont pris du manus- 

crit 1489 , dont la leçon est confirmée par le man. 1 302. 

Page 20 f , lignes i et y. J’ai sub^tué ujjj à ,2^ que porte le man. 

■ 483 A, et ensuite , à (jt VI .Le man. 1302 porte et ol,sans 
ni Vf . Cette leçon auroit pu être adoptée. 
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Au lieu de j»jVt U, ligne 7, on lit dans le manuscrit 14^3 A, 
cm: U; cette leçon est absurde. 

page 206, ligne Le man. 1483 A porte: iL_JlÇ J»iuô' . 

J’ai préféré la leçon du man. 1502. 

Page 20^, ligne 7. Je soupçonne, d’après quelques manuscrits, qu’il 
faut lire au lieu de kâIÜIj . 

Page 2oy, ligne 12, J’ai mis, d’après les man. 1489 et 1502, *j^ (j**+^* 

Le man. 1483 A porte : ï ^ JU , ce qui ne donne pas 

un sens satisfaisant. 


Page 207, ligne ij, et page 208, lignes t — Tout ceci est pris du man. 
1489, et est confirmé par la version Persane d’Abou’lmaali. J’ai seu- 
lement substitué, page 208 , ligne 2, et Ji , à et JJ» qu’on 
lit dans le manuscrit, et j’ai fait ces changemens d’après la version 
Persane. 

Les manuscrits ne sont ici nullement d’accord. 


Page 2op, ligne / et suiv. A partir de ce chapitre, le récit est beaucoup 
plus long dans les man. 1489 et 1502, que dans le man. 1483 A. 

Page 2op, ligne J. J’al suivi ici le man. 1489. Dans le man. 1483 A, 
on lit : l — j-A-Jb Lila. üJiiLarfJf jl , ce qui est 

moins clair. 

Page 21 T , lignes / — //. Toute cette page est prise du man. 1489. 

. Page 212, lignes ^ et 6. Les mots ojJ , jusqu’à manquent 

dans le man. >483 A; ils sont pris des man. 1489 et 1 502. 

Page 2/2, lignes 8 et p. C’est du manuscrit 1489 que j’ai pris les mots 
cKfiv^l aà y jusqu à • 

Page 212, ligne 10 et suiv. Traduisez : « Tel est notre usage à nous autres 
singes. Quand l’un de nous sort pour aller rendre visite à un ami, il 
y» laisse son cœur avec sa famille ou dans le lieu de sa résidence, afin 
» que s’il nous arrive de regarder les femmes de nos amis , nous n’ayons 
» pas nos cœurs avec nous, quand nous portons nos regards sur 
» elles. » 
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Pagt 213 , ligne rj. Les mots oii yl» et le restede’Ia ligne sont pris du 
man. 1489. 

Page 21^ , ligne p. Au lieu de «jJ jj » c* est pris du man. 150a, 

on lit dans le man. 1483 A, tiÿ Ljjfçi , leçon qui n’a pas de sens. 

Page 2/ J, ligne 12. Au lieu de , ce qui est pris du man. 1 48 p , on 

lit dans le man. 1483 A >cu.jj. 

Le sens de ce passage est, je crois : ce Semblable il un homme qui 
n tombe en se heurtant contre la terre, et qui s’appuie sur cette même 
» terre pour se relever. » 

Page 217, lignesy—to. Depuis les mots , jusqu’à ceiu-ci 

L^jl, j’ai suivi la leçon du man. 1 ;02, corrigée à l’aide du manus- 
crit i48^. 

Page 2tS, ligne i. On lit dans le man. 1483 A; j-* J.Ju |t (jU. 

J’ai supprimé la négation | qu’omet le man. i 48 p. Cette négation est 
une sorte de pléonasme abusif dont j’ai parlé dans ma Grammaire 
Arabe, tom. II, n.' 66!, p. j6^ ; 

Page 218, ligne 6, Le man. 1483 A porte ; tijt lAuc . J’ai suivi les 
man. i 48 p et 1 joa, où on lit : (Mc iM-oI . Il pourroit se faire que 

la leçon du man. 1483 A fÙt une formule elliptique, dont le sens 
seroif: Ne détourne point les yeux de dessus ton fils. 

Page 218 , ligne 10. Les mots , jusqu’à > sont pris du manus- 

crit I joa. 

Page 218, ligne t,f.. Au lieu de , les man. 1489 et t joa portent 
Lm;.^ ■ Une main récente a changé dans le manuscrit 1483 A. 1 ij i. 
en UJL , ce que je préférerois volontiers. 

Après «Aïcjlb, le manuscrit 1483 ajoute >.»jo j , ce qui a été 
omis mal-à-propos dans le texte imprimé. 

Au lieu dC(.>çu,j |.jet de ce qui suit, et qui est pris du man. 150a, 
on lit dans le man. 1*483 A : ijl* <J* oJjS |j 

Uj j jlGu , ce qui offre un sens moins clair. 

Le verbe (jj^.M .1 signifie réfléchir. 

Page 2tp, ligne 6, Les mots J-sJI tM ,olUà , sont pris du man. 130a. 
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Page 220, ligne lo. On lit dans Je manuscrit 1483 A: JJûJt li X5 

*j *bU Qi . II y a quelques mots omis dans cette leçon. 

Page 22/, lignes 14 et ij. Ces deux lignes sont prises du manuscrit 1489. 
Ce qu’on lit dans Je man. 1483 A, ne donne aucun sens. 

Page 223, ligne 6. Le mot , et ceux-ci Jô eUiUi » 

sont omis dans le manuscrit 1483 A : je les ai pris du man. 1 502. 

Page 22J, lignes ip. Depuis oo^ , jusqu’à «ÿ* , le texte 
du man. 1483 A a été corrigé au moyen des man. 1489 et 1 502. 

Page 224, lignes 2 — 10. Tout ce passage est pris du man. 1 5 02. On lit 
seulement dans Je man. 1483 A: «jUb. JjUJt JU> ^ 

J-» Ul j*UJV . On auroit pu admettre cette leçon , pourvu qu’on 
eût lu , au lieu de . 

Page 22 P , lignes 4^ 6, Les mots jusqu’à sont pris du ma- 

^ nuscrit 1489. 

Page 22 J , ligne 7. Depuis ces mots jusqu’à la fin du chapitre, j’ai 

presque totalement abandonné le man. 1483 A, pour suivre le ma- 
nuscrit 1489 , corrigé par le man. 1 502. 

Page 228 , ligne I. Le nom de l’oiseau est écrit •><> dans les man. 1483 A, 
1492, 1501, 'iyià dans le man. 1489 et dans çelui de S. G. n.* 1 39 , 
enfin iyi dans le man. 1502. C’est sur Fautorité de la version Hé- 
braïque que j’ai écrit . 

Page 228 , ligne p. J’ai mis #Ujl , au lieu de que porte le m. 1483 A , 
d’après les man. 1489 et 1 501. Le sens d’ailleurs justifie le choix que 
j’ai fait de cette leçon. 

Page 228 , ligne 8. Au lieu de «jJL» , ce qui est la leçon des ma- 

nuscrits 1489 et 1 502, on lit dans le man. >483 A : JLit ^ ^ 

» 

Page 228, ligne //. Ce qu’on lit ici » j ^yJÔ^ , ne se trouve que dans 
le man. 1489. Dans le man. 1483 Aon lit: . La grande 

variété des leçons des divers manuscrits, me persuade que la vraie 
leçon est , et que les copistes trouvant désagréable l’idée exprimée 

par 


! 
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par ce mot, en ont substitué une autre , suivant leur caprice. La 
même réflexion s'applique aux versions Persane, Hébraïque et Grecque. 

Pagei2f, tignis Sttj. J’ai suivi la leçon du man. 1 5oa;onIitdansIeman. 

l48 } A; jjjll uyL l* pji* yji>! 

Page 2jt, ligne 2. Au lieu de oiilijLI qui est la leçon des manus- 
crits 1489 et I J 02, on lit dans le manuscrit 1483 A: 0.^1 , 

ce qui ne vaut rien. 

Page 2^1 , ligne 8. Le mot bU» signifie ici le souvenir d'une ancienne amitié. 
C’est ce qu'Abou’Imaali a exprimé ainsi: ^ <c>3 jau> 

, ce qui ne laisse aucun doute sur ce sens. 

Page 2]2, lignes s et 2, Les mots ilc j.aj sont pris des manuscrits 1489 
et I 502, et substitués à qu’on lit dans le man. 1483 A. 

Page 2 j2 , ligne 14, Dans le man. 1483 A, on lit lij-ljj . Les man. 1489, 
1492 et 1501 portent : jjjiJI U dbi U Uj.Àly ^ . Peut-être la vraie 
leçon est elle celle du man. >483 A, pourvu que l’on prononce au pas- 
sif I^ly , c’est-k-dire : « Nous ne serons par repris pour ce que nous 
» avons reçu du destin. » '.i. 

Page 2 J J, lignes 8 et J, Les mots rXjjjJI tjjij , sont omis dans le ma- 
nuscrit 1483 A. , 

Page 2 J J, lignes 8 et p. Les mots U Uli , jusqu’à tîUây» , manquent 
dans le manuscrit 1483 A : ils sont pris du man. 1489. 

Page 2pj, ligne it. Traduisez ainsi : « Celui-là n’a aucune vertu , qui n’a 
» pas la force de détourner la pensée des fâcheuses impressions que son 
» esprit a reçues, en sorte qu’il les oublie et qu’il cesse d’y faire attention, 
» au point d’en perdre tout-à-fait le souvenir. » 

Page 2J.Ç, ligne p. On lit dans le man. 1483 A: JjJL 

cîUi j jL_-Jü J iijiJtj çjdL . J’ai suivi le man. 

1489, dont la leçon m’a paru plus facile à entendre. 

Page 2py, ligne 2 — page 2jS , ligne 2, Tout ce passage ne se lit point 
dans le man. 1483 A t il est pris des autres manuscrits combinés en- 
semble et corrigés l’un par l’autre. 


O 


10« NOTES CRITIQ.UES. 

Dans le man. 1502, ce chapitre fait partie de la portion restaurée, 
qui est très-fmtive. 

Le texte de cet endroit est trop altéré dans le man. 1483 A, pour 
que je puisse indiquer toutes les corrections dont il a eu besoin. Je 
noterai seulement les principales. 

■Page 2^p, lignes p — 8. Tout ce passage est horriblement corrompu dans 
le man. 1483 A. 

Page 2^p, ligne 6. Dans les man. i 48 p, * 4 ^^ et 1 502, on lit *** juUêj . 
J’ai corrigé , en y substituant : je suis porté à croire ce- 

pendant que cette correction n’étoit pas absolument nécessaire. 

Page 2jfû , ligne 2. La leçon que j’ai suivie est celle du man. 1 502. Elle 
signifie : « Puisque le roi en est venu avec moi k ce point-lk. » Dans 
le manuscrit on lit ; dUi VI ciUil 4I il , ce qui est peut-être en- 

core meilleur. 

Page 2/f.o , lignes 8 et p. Ceci est pris des inan. i 48 p et i j02. 

Page 2/f.o, lignes 12 et / y. Ces mots « , jusqu’à «-de iUJ , sont pris des 
man. i 4 p^ ét 1 j02. Mais c’est par erreur qu’on a imprimé 

, au lieu de l , comme on lit dans 

. le man. 1492. 

Page 2.ifû, lignp // — page 241 , ligne j. Il y a ici une omission dans le 

• man. 1483 A. Je l’ai réparée en insérant, d’après le man. 1489, tout 
ce passage, depuis juiJI ^^U=» Ui jusqu’à JL. cîÜII 

Page 241 , ligne 8. Le sens est, je crois : « Car il est difficile de connoître 
» à fond les gens. » 

Page 241 , lignes 14 et ij. Ceci est pris du man. 1489. 

Page 24P , lignes 6 — i p. Depuis ces motso.a -1 jusqu’à Uifj, le 
tout est pris du man. 1489. 

Page 24^, ligne 14. Les mots *_Jj_âLuj q 1 sont pris du man. 1 502. 

Page 244, ligne 14. On lit, dans le man. 1483 A ; tSoJI^ »Jâ.VI j 

•J — V. C’est le manuscrit i 49 ^ qui m’a fourni la leçon 
j oJfcljlt que le sens exige. 
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Page 24^, lignes / — 8. Tout ceci est substitué au texte du manuscrit 
1483 A, qui est inintelligible. Les mots cîU 

sont pris du man. 1 502 ; tout le reste m’a été fourni par le 

man. 1489. 

Page 24 J , lignes 12 — 14. Les mots jfÀ qU» jusqu’à *lj_* , sont pris 
du man. i 49 ^* 

Page 246 , lignes I — 10. Cette fin du chapitre est tronquée 'dans le 
man. 1483 A. J’ai combiné la leçon de ce manuscrit, avec celles des 
man. 1489 et 1 502. 

Page 2 JO , ligne I, Les mots signifient : Je suis mortel, je dois 

mourir un jour, est pris en ce sens dans l’Alcoran. 

Page 2 JO, ligne 6, Le mot «j signifie ici les grands. Le sens est : 
«Jouis paisiblement de ton empire, au milieu des grands de ton royaume, 
» qui font ta gloire et l’honneur de ta cour. « 

Page 2J2, ligne 10. Après L, il faut sous-entendre • 

Page 2jj, ligne J. Léman. 1483 A porte oJÜLi, ainsi que le man. 149a. 
On lit oJÜuî dans les man. 1489 et 1502, mais c’est par erreur qu’on 
a imprimé ainsi. J’avois adopté la première leçon, qui est préférable ; élis 
signifie ; Tu m’importunes par de telles questions, 

Page 2JJ, ligne JJ. Après , le inan. 1483 A ajoute ; ce 

mot a été omis par erreur. 

Page 2JJ, ligne 7 et page 2jS, Tout ce passage , qui contient Texposé des 
songes et leur interprétation, est tronqué dans le man. 1483 A; j’ai 
suivi le man. 1489. 

Page 2 JP , lignes j — p. Les mots JU ^ , jusqu’à ci^U , sontpris 
des man. 149a et 1 502. 

Page 2 j7, lignes 12 et IJ. C’est du man. 1489 que j’ai pris ces mots: 
« * » (jlîj , jusqu’à sLjI . 

Page 2 JP , lignes 10 et it. On lit dans le man. 1483 A : JUi ^ J i‘}S 
j’ai corrigé cela d’après le raan. 1489. 

O 2 


io8 NOTES CRITIQ.UES. 

Page 2(fo, lignes i et 2. C’est encore le man. 1 4 üp qui m’a fourni ce qu’on 
lit ici, depuis lit Ül i jusqu’à >Udl . 

Page 260, lignes 12 —14. Les mots t:> jJCi litj , jusqu’à ^-jU. Jf , sont 

pris du manuscrit i48^> 

Page 2S1 , lignes ^ et j. C’est du man. 1489 que j’ai pris ce passage 
L»,il oilj , jusqu’à Oui )l jJt . 

Page 261 , lignes 11 — Ces quatre lignes sont prises du man, 1 48 p. 

Page 26 J, lignes 2 et j. On lit dans le man. 1483 A JiL et à 
l’actif. Je pense que ces mots signifient être comme inspiré , recevoir comme 
par inspiration ; c’est pour cela que je les prononce au passif. 

Page 26^, ligne — page 26p , ligne 2. Tout ceci, depuis tîlUI JLjL» 
jusqu’à est pris du man. i48p, et a été substitué à ce qu’on lit 

dans le man. 1483 A. 

Paff 266 , ligne 4. — page 2Ôj , ligne 2, J’ai suivi ici le man. 1 J02, ce 
qu’on lit dans le man. 1483 A n’étant pas intelligible. 

A commencer de ce chapitre, tout le reste du man. 1483 A est une 
assez mauvaise restauration. 

Page 266, ligne n. On lit dans le man. 1492; j’ai préféré la 

leçon du man. 1 502 : jiucl signifie se saisir de sa proie. Le sens est : « Si 
» quelques-uns de ces gens-Ià échappent à une partie des châtimens 
» temporels qu’ils ont mérités , parce que la mort les surprend avant 
» que la punition due à leurs crimes les ait atteints, les peines de l'autre 
» vie s’emparent d’eujc, et leur font éprouver des tourmens violens et 
s> des terreurs effroyables , que ni la parole ni aucune description ne 
» peuvent exprimer, » 

Page 26 j, lignes sj et tjf. Le verbe construit avec la préposition 
li* signifie et fait à l’aoriste im; et : construit avec la prépo- 
sition tJ» il signifie a/ffirr avec passion, et aussi être affligé au sujet de 
quelqu’un. Dans cette dernière signification, il fait au prétérit o-^j. 

Page 26-/, ligne // , et page 26S , lignes i et 2. J'ai corrigé ici le manus- 
crit 1483 A, d’après les man. 1489, i 49 ^èl 1J02. 
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Pagt 268 , ligne ij. Depuis ces mots , yLijj eU i ij\j L-i», jusqu’à la fia 
du chapitre, j’ai suivi le man. ■ ;oa. 

Page 2J0, lignes 12 et t). II manque ici quelque chose dans le manus- 
crit 1433 A: j’ai adopté la leçon du man. 1439. 

Page 2/0 , ligne rj et suiv. T raduisez ainsi : « Tu es bien digne d’éprou- 
» ver ce qui est arrivé au Corbeau , en punition de ce que tu as aban- 
» donné ta propre langue , pour t’efforcer d’apprendre à parler en 
» langue Hébraïque. » 

Page 2yi , ligne 4, Dans le man. i 433 A, on lit : c’est par con- 

jecture que j’ai mis jJLa. 1 , ce qui peut signifier ; « II s’embrouilla en 
» mêlant les deux manières de marcher. » 

Page 2J2, ligne 7 — page 27}, ligne 4. Tout ceci, depuis est 

pris du man. 1439. 

Page 27 J, ligne 2. Les mots juô. w sont pris du 

man. 1489. 

Page 276 , lignes i et 2. Les mots csLUl Ujj, jusqu’à , sontprisdu 
man. 1489. 

Page 277 , ligne 2 et suh. Toute la fin de ce chapitre, depuis les mots 
Jlj’ ^ , est prise du man. i 502. 

Page 278, ligne 14 — page 27Ç, ligne 2. Ces mots yl, jusqu’à 

J->ùl , sont pris du man. 1 49^' 

Page 2S0, ligne J, Au lieu de , on lit dans le manuscrit 1483 A 
.La correction que j'ai adoptée m’a été suggérée par le man. 1492, 
dont le récit est cependant bien moins concis. 

Page 281 , ligne 4. Les mots JL».lj signifient: 

« II donna des mandats sur eux aux propriétaires du bâtiment, pour ce 
» qu’il redevoit du prix de son acquisition. » 

Page 281 , lignes 12 et s J’ai corrigé ici, d’après les man. 1489, 1492 
et 1 5 02 , le texte du man. 1483 A. 

Pages 282, lignes i et 2. J’ai encore rectifié ici le texte du man. 1483 A, 
d'après les autres manuscrits. 


Digitized by Google 



I lO 


NOTES CRITIQUES. 

Pagt 28 J, ligne 6 — page ligne 2. J’ai suivi ici le inan. 1489. Plu- 
sieurs endroits du texte du inan. 1483 A sont corrompus et inintelli' 
gibles. 

Page 28^, ligne j. Les mots Uj.i.U JjJ OUI sont pris du man. 1489. 

Page 2S6. J’ai suivi, pour la conclusion de ce chapitre , le man. 1489. II 
y a, dans le man. 1483 A, quelcjiies lignes de plus, qui me paroissent 
une interpolation de quelque copiste. 
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NOTICE 

SUR LE POETE LÉBID, 

Tirée de V ouvrage intitulé Kitab aiagani, tome IIL 


Voici la généalogie de Lébid, telle que la donne fauteur du 
Kitah (ilûgani ; 

Lébid, fils de Rébia, fils de Malec, fils Je Djafar, fils de Ké- 
lab, fils de Rébia, fils d’Amer, fils de Sasaa , fils de Moawia, fils 
de Becr , fils de Hawazen , fils de Mansour , fils d’Acrama, fils de 
Khasafa (i), fils de Kaïs, fils de Gaïlan, fils de Modhar. 

^ LJ», U» L)>. Ly. ^ 


^y U? *' * Ly 
’ Rébia, père du poëte Lébid , étoit surnommé ReViût-almoktirin 
, c est-à-dire , le Rébia des indigens, à cause de sa libé- 
ralité. Son oncle paternel , Abou-Béra (2) Amer , fils de Malec , est 

connu sous le surnom de Moldib-alastnna c’est-à- 

dire, celui qui joute contre les lances, à cause que le poëte Aus, 
fils de Hadjar , a dit à son sujet : 




1 bi. LA J.\c 


.•^1 




Amer a jouté contre les pointes des lances, tandis que la ligne entière 
de l’escadron avoit été enfoncée et avoit cédé à leur violence. 


(i) Le manuscrit porte ûuoa , mais 
c’est une faute. Aboulféda, Ebn-Kotaïba 
et Djewhari , dans le Sihah, écrivent tous 

unanimement xi) . 

{ 2 ) On lit dans notre texte, 


Ahou-Né^ar ; mais on trouve dans le 
Sihah de Djewhari, A!ou-Béra $\ ji ^1, 
et c’est ainsi qu’il faut lire. Voye^ aussi 
Reiske, Prol. ad AJoall, Thar. p.xxx, 
et le Kitab aiagani, ci-dessous. 


iiî NOTICE 

La mère de Lébid se nommoit Tamira ; eüe étoit fille de Zinbaa ! 
de la tribu d’Abs. 

Lcbid est un des poètes les plus célèbres du paganisme : il est 
du nombre de ceux qui ont vécu en partie dans le temps du pa- 
ganisme, et en partie sous l’islamisme. 

On rapporte que Lébid vint trouver le prophète avec les députés 
de la famille de Kélab, qu’il embrassa à cette occasion l’islamisme , 
qu’il accompagna ensuite le prophète dans sa fuite à Médine, 
et fut un sincère musulman. Il s’établit à Coufa sous le règne 
d’Omar, et y mourut vers la fin du règne de Moawia, âgé de 
cent quarante-cinq ans, dont il en avoil passé quatre-vingt-dix 
dans le paganisme. 

Lorsqu’il eut atteint l’âge de soixante-dix-sept ans, il composa, 
dit-on, à ce sujet, les vers suivans : 

>1#^ Uiî 

Mon ame est venue m’adresser ses plaintes, fondant en larmes (et me 
disant): Déjïi je t’ai porté sept ans au-delà de soixante-dix! Eh bien ( lui ai-je 
répondu ) si on t’accorde encore trois années , tu seras parvenue au dernier 
terme de l’espérance ; car trois années compléteront pour toi le nombre de 
quatre-vingt. 

Parvenu à quatre-vingt-dix ans, il dit : 

Depuis que j’ai passé Page de quatre-vingt-dix ans, on diroit que, par 

(i) Datijle manuscrit àa Al oallahat 
[ ms. Ar. de la bibl. du Roi, n." 1416 ), 
on lit , et alors ces mots doivent 
nécessairement être mis dans la bouche 
de l’iime. S’ils étoient adressés par le 
poète à son ame , U faudroit lire . 

Les mots suivans et se rap- 
portent indubitablement à l’umr , 

et , par conséquent, le second vers ne j>eut 
être mis que dans la bouche de Lebid. 

ce 


J’ai donc dù supposer que les mots 
et croient sous-entendus. 

(2) Les manuscrits de YAgani portent 
au lieu de J’ai corrigé 

cette faute d’après le manuscrit n." 1416. 
Le même manuscrit donne ici trois vers 
au lieu d’un ; les voici : 

* — * OS*-*-» tujjW O^j 
jlj>— e Jk-c l — 
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ce grand âge , j’ai ôté de dessus mes épaules le manteau qui me couvroit. 
(C’est-à-dire, je pense , Je suis exposé nu et sans défense aux coups de la 
fortune. ) 

A fâge de cent dix ans , H dit de nouveau : 




N’est-ce donc pas avoir vécu , que d’avoir prolongé ses jours cent ans , 
et encore dix autres années par-delà î 

Arrivé à cent vingt ans, il dit (i) 


Lji. j) 


^ 


J’ai vécu un siècle avant la course de Dahès : ah ! si famé que rien ne 
satisfait pouvoit vivre sans fin (a) ! Pour moi, je suis ennuyé de la vie et 
de sa longue durée; je suis las d’entendre les hommes se demander : 
Comment se porte Lébid ! 


Enfin, quand il se vit âgé de cent quarante ans, ii dit : 

... J ^,1 C-N-^ 

n <^ p\ — L— {)) C/c jJL l > 









Par le laps des années qui se sont succédées les unes aux autres , le 
temps a triomphé des hommes, sans avoir jamais éprouvé lui-même 
aucune perte. Je vois le jour et la nuit se remplacer alternativement ; je 


t/l ) — * o-^ 

^ J— ^ 


4 “> J !i * ■* <> 


« Depuis que j’ai passé fâge de quatre- 
i> vingt-dix ans, on diroit que, par ce 
» grand âge, j’ai ôté de dessus mes joues 
» les courroies de la bride (qui servoient 
» à parer les coims de mes ennemis ). Les 
*» filles de finlortune me ianceot des 


» traits, sans que je voie la main de la- 
jy quelle ils partent : comment peut échap- 
» per celui sur lequel des traits pleuvent 
» de toute part, et qui ne saurait en lan- 
» cerî Encore si je voyois les traits <jui 
r> me sont lancés ! Mais ce ne sont point 
» des flèches auxquelles je sers de but. » 

(1) J’abandonne ici le Kitab alagani 
pour suivre le man. Arabe n.® 1416. 

(2) Je doute du sens de cet endroit. 

(3) On lit ailleurs ce vers ainsi : 

iU-L-dj tjisi (‘J.» 

P 


ii4 NOTICE 

Jes vois revenir après qu'ils sont passés; ils sont toujours tels que je les ai 
vus précédemment, et n’ont éprouvé aucune diminution. Tandis que je 
me suis affoibli , ils semblent avoir pris de nouvelles forces. 

L’aventure suivante est racontée sur l’autorité d’Asmaï : 

Amer, fils de Malec, qui avoit pour prénom Ahou-Béra , et 
auquel on a donné le surnom de Molàih-alasinna , s’étoit rendu 
avec la famille des Bénou-Djafar, auprès du roi Noman. 11 avoit 
avec lui Lébid , fils de Rébia. Ils trouvèrent à fa cour de Noman, 
Rébi , fils de Ziad , de la tribu d’Abs, dont la mère étoit Fatime, 
fille de Harschab. Rébi , avec ui\. Syrien appelé Zarahoun , fils 
de Naufil, et un médecin nommé Aïwj/, formoient la société 
habituelle de Noman , quand il vouloit faire débauche. Toutes 
les fois donc que les Arabes de la famille des Bénou-Djafar 
venoient à la cour du roi pour lui exposer leurs affaires, ils y 
trouvoient Rébi, et ils n’étoient pas plutôt sortis , que celui-ci 
parloit mal d’eux , et indisposoit le roi contre eux. Rébi réussit si 
bien à lui inspirer de l’aversion pour eux , qu’un jour ce prince , 
qui jusque-là leur avoit fait un accueil gracieux , les traita avec 
dureté. Ils sortirent donc de la cour transportés de colère. Lébid 
étoit resté avec leurs bagages pour avoir soin de leurs chameaux , 
et ignoroitcequi s’étoit passé. Une nuit qu’il s’étoit rendu auprès 
d’eux, il les entendit parler de Rébi, et leur demanda de quoi il 
s’agissoit. Comme ils persistoient à lui en faire un secret, il jura 
qu’il ne garderoit plus leurs bagages et ne meneroit plus le matin 
leurs chameaux au pâturage, s’ils ne lui découvroient ce qu'ils 
vouloient lui tenir caché. 11 faut savoir que la mère de Lébid 
étant orpheline, avoit été élevée dans la maison de Rébi. Ils 
lui dirent donc : Ton oncle maternel nous a ravi le cœur du roi, 
et l’a indisposé contre nous. Pouvez-vous , leur dit Lébid , faire 
en sorte que je me rencontre avec lui ; je saurai bien le mettre 
hors d’état de vous nuire , et Je vous vengerai de lui en lui tenant 
des discours piquans , après lesquels Noman ne voudra plus même 
le regarder. Nous voulons, lui dirent les Arabes de sa famille, 
éprouver auparavant de quoi tu es capable. Lébid se montrant 
prêt à subir telle épreuve qu’ils voudroient, ils lui dirent de faire 
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une satire contre une pfante potagère qui se trouvoit là devant 
eux, dont les rameaux étoient minces, qui avoit peu de feuilles, 
et ne s’élevoit presque point au-dessus de la terre. Cette plante 
étoit de l’espèce qu’on nomme the'riyya [ c’est-à-dire , humide j. 
Lébid obéit sur le champ et dit : 

3 ^m>Lw UjJU UJi» 

3 ir*^ cT*^ 

Cette thiriyya qui n’est propre, ni à produire un feu vif et brillant, ni 
à alimenter une maison , ni à plaire à un voisin , a une tige grêle , un feuil- 
lage léger et peu de bonnes qualités : de tous les légumes c’est le moins 
bon à manger , le plus court en feuillage , le plus difficile à arracher ; le 
temps de sa fraîcheur est déjà bien éloigné (i) ; celui qui le mange reste 
affamé, et quiconque en fait sa nourriture ^bituelle, peut se vanter d’une 
grande tempérance. Menez-moi près du frère d’Abs : je le repousserai 
loin de vous par mes paroles (2) , et je le laisserai dans un embarras cruel. 

Sa famille remit encore au lendemain à statuer sur sa demande, 
résolue à la lui refuser^ s’il se laîssoit aller au sommeil durant la 
nuit, et à la lui accorder, s’il passoit 1 a nuit en veillant. Dans le 
premier cas, ses parens dévoient être convaincus qu’il n’avoit fait 
que répéter des choses que sa mémoire lui avoit fournies ; dans le 
second , ils dévoient croire que ce qu’il avoit dit étoit de son in- 
vention. Cette nouvelle épreuve tourna encore à l’avantage de 
Lébid (3). Ainsi le lendemain au matin, ils lui rasèrent la tête, 
à l’exception des cheveux qui tomboient sur son front , le revê- 
tirent d’une tunique , et le conduisirent avec eux chez le roi. Ils 


(1) Le mot l qui est écrit 

dans un manuscrit, me paroit 
corrompu. Peut-être faut-il lire 
sa pairie primitive. 

(2) Un manuscrit porte jjbjcü, l’autre 

. Je pense qu’il faut écrire » 

et la rime favorise cette supposition. 


(3) Le texte porte: zy> 

s i .j J — ^ 0> ^ . 

Je crois avoir saisi le sens de ce passage, 
mais, si je l’ai bien compris, il n’est pas 
de nature à être traduit. Dans un ma- 
nuscrit en lit 

P 2 


I ï6 


NOTICE 


trouvèrent le prince à table, mangeant seul avec Rèbî, fils de 
Ziad. Les appartemens étoient pleins de toute sorte de personnes. 
Les Bènou-Djafar, ayant été introduits, exposèrent leur demande, 
dont ils sollicitoient une prompte décision. Rébi les ayant inter- 
rompus, Lébid prit la parole et dit : ' 


t:r* ^ 

èJü» ^ 

(■} l- aaZ t j Jiu 

•• •• •• 


^ e>— ^ 
AjuHaJu^ O— ^ 

<, , -■£, \ ^ A — 


Ma tête sera-t-elle donc menacée chaque jour, prince dont il vaut 
mieux éprouver la valeur guerrière que la douceur! Nous sommes les des- 
cendans de celle que quatre fois ont rendue mère autant (Tenfans mâles (2), 
( nous sommes de cette famille) dont les glaives n'épargnent rien (3) , 
dont les tables sont toujours couvertes de mets. Nous sommes Félite de 
la descendance d’Amer, fils de Sasaa; c’est nous qui faisons tomber les 
tètes au milieu du tumulte des armes (4) , qui offrons ( aux indigens ) 
des plats remplis de mets abondans (j). Prince, que Dieu te garantisse 
de toute malédiction ! garde-toi de manger avec cet homme. Une lèpre 
maligne a teint de diverses nuances le tour de son fondement; il y plonge 
le doigt { 6 ) jusqu’à la dernière phalange ; on diroit qu’il cherche une 
chose qu’il a perdue. 


(1) Les manuscrits portent w , ce 
qui ne donne aucun sens, et n’oifre pas 
la mesure requise. 

(2) Le poëte dit la mire des quatre 
enfans mâles ; mais Ebn - Kotaîba re- 
marque que celle dont il s’agit ici est la 
femme de Malcc ben-D)afar, et qu’elle 
eut cinq enfans mâles , savoir. Amer , 
T ofaïl , Rébia , Obaïda et Moawia. C’est , 
suivant lui , à cause de la rime que Lébid 
a dit quatre au lieu de cinq, Voy. Mon. 
antiquis, hist. Ar, p. 1 1 5. 


{3) Mot à mot sont faux. 

( 4 ) Djewhari, dans \e Sihah, cite ce 
vers de Lébid, et dit que, suivant les uns, 

veut dire le Bruit des épées qui se 
choquent, et, selon d’autres, un casque. 

(5) Les manuscrits portent mais 

c’est une faute, et on doit lire . 
Djewhari, au mot > fait observer 

qu’on dit , c’est-à-dire, 

, son plat est plein. 

(6) Pour se gratter, à cause des dé- 
mangeaisons qiril éprouve. 
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Noman n’eut pas plutôt entendu ces vers, qu’il retira sa main 
des mets qui étoient devant lui, et ne voulut plus y toucher. 
Jeune homme, dit-il à Lébid, tu m’as soulevé le cœur, et fait 
prendre à dégoût ma nourriture ; je n’ai jamais éprouvé rien de 
si désagréable que ce qui m’arrive aujourd’hui. Rébi s’approchant 
cependant de Noman, lui dit; Par dieu, il en a menti, ce fils d’un 
insensé; j’ai fait de sa mère tout ce que j’ai voulu. Quoi, lui dit 
Lébid, un homme tel que toi en auroitagi ainsi avec sa pupille 
et sa proche parente! Ma mère étoit de ces femmes qui n’agissent 
pas comme tu viens de le dire. Noman se hâta de terminer l’affaire 
des Bénou-Djafaretde les congédier; pour Rébi, il se retira aussi- 
tôt chez lui. Noman ne lui fit plus autant de largesses qu’aupa- 
ravant, et il lui ordonna de retourner dans sa famille. Rébi 
pria le roi d’envoyer quelqu’un pour le visiter , et pour s’assurer 
qu’il n’étoit atteint d’aucun mal du genre de celui que lui avoit 
reproché Lébid ; mais 'le roi , pour toute réponse , lui fit dire que 
tout ce qu’il faisoit pour se laver du reproche que lui avoit fait 
Lébid, étoit inutile, et lui Intima de nouveau l’ordre de se retirer 
auprès de sa famille, ce qu’il fit. Dans cette sorte d’exil, Rébi, 
pour se venger du roi , lui adressa les vers suivans : 






M U (1) Âm-AwW ^ (jvl 

J J 


Certes si je selle mes chameaux, ce sera pour me transporter dans un 
séjour où l’on jouit d’une aisance sans bornes, qu’on chercheroit vaine- 
ment ailleurs. Quandia famille de Lakhm {3] y viendroit toute entière, 
toutes leurs richesses n’égaleroient pas le prix d’un seul vêtement du fils 


(i) Les manuscrits portent j Jt V 
ce qui ne donne aucun sens. 

• (2) Le manuscrit porte jî>». : la cor- 
rection que j’ai faite est exigéeparle sens 
et la mesure. On appelle Jÿdl 


suivant le Sihah , ce qui se mange sans 
être cuit , y t» . 

(3) Les rois de Hira étoient de la 
famille de Lakhm. 


ii8 NOTICE 

de Samuel (i). Là, les bêtes de somme se nourrissent des plantes pota- 
gères (3) ; elles ne sont pas , comme chez vous , réduites à manger des 
herbes saumâtres ou nitreuses. Reste donc dans la terre de ta demeure que 
j’ai abandonnée, et contente-toi pour compagnons de table , tantôt de Ni- 
tasi , tantôt d’Ebn-Nautil. 

Noman répondit sur le même ton àRcbitiliui envoya ces vers , 
dont la mesure et la rime sont les mêmes que celles des vers de 
Rébi : 


(I) U 

y.^ A a 

U' 


A_Âay\j t AJt5 

(1/ l« Jkju A_Jwt 

cUj v>* 


Que ta monture en fuyant t’emporte loin de moi, par-tout où bon te 
semblera ; mais ne m’accable plus de tes discours , et renonce à tes vaines 
fanfaronnades. On a dit de toi une chose qui ne s’effacera jamais de ma 
mémoire, aussi long-temps que les habitans de la Syrie seront voisins de 
l’Egypte etdu Nil. Aquoi bon te défendre de cette inculpation, aujourd’hui 
que les pas précipités de tes chameaux font emportée près du fils de Sa- 
muel ! Ce discours, vrai ou mensonger, a été tenu ; que te sert-il de te 
disculper d’un reproche, quand une fois il a été prononcé ! Fixe ton séjour 
où il te plaira. La terre est vaste ; jette sur elle tes regards , et parcours en 
des yeux la longueur ou la largeur. 

On attribue à Lébid d’autres vers satiriques contre Rébi ; mais 
quelques personnes les regardent comme supposés. 

Lébid devenu musulman ne mit plus aucun prix aux poésies 


(1} Je suppose qu’il faut lire > 

et qu’il s’agit ici de Samuel, fils d’Aoia, 
juif célèbre parmi les poètes Arabes, à 
cause de sa fidélité. Schultens a publié 
des vers de Samuel, fils d’Adia, tirés du 
Hammaia, dans son édition de la Gram- 
maire Arabe d’Erpenius. On peut con- 
sulter, sur Samuel, le Primatien Ibn 


Dortidi , de l’édition d’Aggée Hattsma , 
p.iji tt suiv. 

(a) Le mot JyiJt semble dési- 
gner des plantes potagères propres à la 
nourriture de l’homme , du genre de celles 
que nous nommons vulgairement salades. 

(3) Les manuscrits portent , ce 
qui est sans doute une faute. 
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qu’il avoit compostes avant sa conversion , et il n’en parloit que 
malgré lui. On rapporte quelques faits qui prouvent cela. 

Un jour, dit-on, Wélid fils d’Akalvi, qui étoit gouverneur de 
Coufa, avoit réuni chez lui plusieurs personnes dont la profession 
étoit d’amuser une assemblée en racontant des aventures, Lébid 
étoit du nombre ; l’émir le pria de raconter ce qui lui étoit 
arrivé avec Rébi fils deZiadà la cour de Noman. Cela appartient, 
lui répondit Lébid, au temps du paganisme : depuis ce temps-là , 
Dieu a envoyé l’islamisme. Je t’en conjure, lui dit l’émir. Dans ce 
siècle, on se faisoit une sorte de devoir de défcrer à la demande 
d’un émir, quand il se servoit de cette expression , /V vous conjure. 
Lébid se mit donc àconter son aventure. Il se trouvoit là un homme 
de la famille Arabe de Gani (i), qui, jaloux du mérite de Lébid, 
l’interrompit en disant ; Nous n’avons point eu connoissance de 
cela. Je le crois bien, fils de mon père, lui dit Lébid: ton père 
ne t’a jamais appris des choses comme celle-là. Ton père (2) étoit- 
il un personnage admis dans les lieux où ces choses-là se sont 
passées , pour qu’il lui fût possible de te les raconter ! 

Lébid, dit-on, depuis sa conversion, ne se vanta qu’une seule 
fois de ce qui avoit fait sa gloire auparavant. Voici comment on 
raconte ce fait : 

Lébid étoit un jour dans une place habitée par les Arabes de 
Gani : il étoit couché sur le dos et enveloppé dans son manteau, 
lorsqu’un jeune homme de la famille de Gani s’approchant, dit: 
Qiie Dieu maudisse Tofaïl pour avoir dit ces vers : 

^ l-jL-lju Ly 

Q.. .LL Ll* \ «L-Jl jlj (j) lij— ix 

(i) Djewhiiri dit que Gani est une ce signe usité, , qu’il y avoit là une 
famille ou tribu qui descend de Gatfais: faute. Il faut en effet lire c^j_il (jl 
Suivant Ehn-Kotaïba , Gani est un des jjjfn tîL_)l ylGL, . 
ffls d'Aasor, frère de Gatfan , et , comme , , , ^ , i i . , 

lui, fils de Saad, fils de Kaïs-Gailan. Lé- (3) Au lieu de , je Iirois volon- 
bid descrndoit de Kha^atà , frère de Saad. tiers I / * mais peut-être peut -il 

(a) On lit dans les manuscrits, y U,j .ignifiertrtrernjirrrtdu sort de gatL]u‘ur„ 
Le copiste ou un lecteur instruit st mettre en peine tü U secourir. 
a indiqué, dans l’un des manuscrits, par 
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t ~ .h A —lajj ,y^ jf>* 

(i) I < (.5^^ j1' * «I/— 

Que Dieu rende pour nous aux enfans de Djafiir ia reconnoissance qui 
leur est due { pour la manière dont iis nous ont traités ) , lorsque notre 
chaussure a glissé sur la terre que nous foulions aux pieds, et a causé notre 
chute (}). Ils ont refusé de venir à notre secours. Certes, si notre mère les 
avoit vus dans un état tel que celui où ils nous voyoient , elle en auroit été vi- 
vement affligée: riches ou pauvres , ils eussent été reçus dans des logemens 
où ils auroient trouvé la chaleur et un abri salutaire. Elle leur eût dit: Hâtez- 
vous d’entrer dans cette tente, jusqu’à ce que vous puissiez vous recon- 
noître , et que l’obscurité de la nuit se dissipe ; ( et elle les y eût retenus) 
jusqu’au lever du jour. 

Je voudrois bien savoir, ajoutoit cet homme, quelle injure 
Tofaïl avoit reçue des enfans de Djafar, pour s’exprimer ainsi sur 
leur compte. Lébid entendant ce discours , ôta son manteau de 
dessus son visage, et dit: Fils de mon frère, vous êtes venu au 
monde dans un siècle où il y a une force publique établie pour 
protéger les hommes les uns contre les autres , des maisons de 
secours (4) d’où un employé sortant avec des besaces destinées au 
service de ces maisons, distribue la subsistance à ceux qui en ont 
besoin, enfin un trésor public où chacun reçoit le salaire auquel il 
adroit. Si vous eussiez vécu avec Tofaïl, au temps où il disoit 
cela, vous ne lui en auriez pas fait un reproche. Ensuite il se 
recoucha sur le dos , en disant : Mon Dieu , je vous demande par- 
don , et il ne cessa de répéter ces mots jusqu’à ce qu’il se leva. 

Lébid , dit-on encore, passoitun jour dans la ville de Coufa, 
près d’un lieu où étoient rassemblés les Bénou-Nahal : il portoit 
un bâton sur lequel il s’appuyoit. Ils envoyèrent quelqu’un lui 

(i) On lit dans on manoscrit oT-u . 

(a) On lit dans un manuscrit 

(3) A la lettre :« Lorsque nos souliers 
V nous ont réduits à être du nombre de 
» ceux qui marchent sur la terre, et ont 
«glissé. U Cela veut dire sans doute : 

demander 


Lorsque, ayant perdu nos montures, et 
étant réduits à marcher à pied, nous avons 
glissé et nous sommes tombés. 

(4) Le texte porte : ^ 

1 1 — *1 ^ . 

Peut-être il y a-t-il là (quelque faute : j’ai- 
merois mieux lire (iLj . 
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demander quel étoit le plus excellent des poëtes Arabes. Lcbid 
répondit que c’étoit le roi errant couvert d'ulcères (i). Ils lui firent 
demander de nouveau de qui il entendoit parler; à quoi il répon- 
dit qu’il vouloit dire Amrialkaïs. Prié par un nouveau message 
de dire quel étoit le meilleur poëte après Amrialkaïs, il répondit 
que c’étoit le jeune homme de la famille de Becr, qui avait été tué, ou, 
suivant un autre récit , le jeune homme de dix-huit ans. Il fallut 
encore qu’il leur expliquât qu’il entendoit parler de Tarifa (2). 
Enfin , interrogé à quel pK>ëte il donnoit le troisième rang : C’est, 
répondit-il, k l'homme qui porte un bâton (3), à cause de ces vers 
qu’il avoit lui-même composés ; 

— jj a»' jçÂ. 

»l Ay |«^\i jCJL 

La crainte de notre souverain maître _est le butin ie plus précieux: si je 


(i) ReÎ 5 l.c,dans ses Prolégomènes sur 
la Moallaka de Tarafa, a déjà observé 
que les Arabes désignent Amrialkaïs, à 
cause de ses infortunes et de ses voyages, 
sous le nom de 

traduit Pex plantta. Amrialkaïs étoit 
fils de roi et appelé par sa naissance à 
régner. Son père le chassa d'auprès de lui, 
à cause de son libertinage et de son goût 
pour la poésie et les plaisirs. La mort de 
son père ne lui procura pas une meilleure 
fortune, et il fut obligé, dit-on, à cher- 
cher du secours auprès de l’empereur 
Grec, ^ui, après lui en avoir accordé, 
le fit périr en lui envoyant une rohe em- 
poisonnée. C’est cette dernière circons- 
tance qui donne lieu à Lébid de le dési- 
gner par l’épithète de couvert d'ulcères , 
: car Amrialkaïs, étant malade 
^5 suites de ce poison et se faisant por- 
ter dans une litière, a dit de lui-même : 

s i>JU jyia ojJ 

ly.» .ç .L Lui) 


« Un homme avide, du fond de son 
)• pays lointain , a voulu me couvrir de la 
» maladie dont lui-même il est tout cou- 
»vert. Au lieu de la santé dont je jouis- 
« sois, je me suis vu attaquer d’un ulcère 
» sanguinolent. On diroit que ses dons se 
nsont changés en cruelles adversités. » 
J’ai hasardé de corriger par conjecture 
ces vers qui se lisent dans les gloses du 
poème d’Ebn-Doreïd , publié par Agg. 
Haitsma , p. aa. 

(2) On connoit la fin tragique de Ta- 
rafa, qui paya de sa vie ses vers satiriques 
et son imprudence. Keiske a rapporté fort 
au long cette aventure dans scs Prolégo- 
mènes surla Moallaka de Tarafa. Reiske 
dit que Tarafa avoit vingt-six ans. 

(j) Lebid se désigne lui-même par 

fépithète At porteur du bâton u *L-. 

y_^l: la même idée se retrouve dans 
des vers qui seront cités plus loin. 

Q 


\ 
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marche lentement ou h pas précipites , c’est que Dieu le permet ainsi. 
Louanges à Dieu qui n’a point de rival ! le bien est entre ses mains, et il fait 
tout ce qu’il vent. Celui qu’il dirige , marche avec un esprit tranquille 
dans les sentiers de la vertu ; et il égare qui il lui plaît. 


Suivant quelques traditions, Lébid, depuis sa conversion à 
l’islamisme, n’a fait que ce seul vers: 

Grâces soient rendues à Dieu de ce que l’heure de mon trépas n’est 
point arrivée, avant que je me fusse revêtu du manteau de l’islamisme. 


Le khalife Omar ordonna un jour à Mogaïra, gouverneur de 
Coufa, de demander aux poëtes qui habitoient cette ville, qu’ils 
lui donnassent les poésies qu’ils avoient composées depuis leur 
conversion à l’islamisme. Mogaïra fit venir Aglab Adjali, poëte 
satirique, et lui demanda ce quedesiroit Omar. Aglab lui chanta 
( le poëme qui commence ainsi )' i 



Est-ce une satire que tu desires î est-ce un poëme régulier! tu demandes 
une chose facile et qu’il ne tient qu’à toi d’obtenir. 

Ensuite Mogaïra fit venir Lébid, et lui dit : Récite-moi tes 
poésies. Est-ce que tu veux, lui dit Lébid, des choses mises en 
oubli! il vouloit dire, des choses qui appartiennent au temps du 
paganisme. Non, lui dit Mogaïra, récite-moi ce que tu as composé 
depuis que tu es devenu musulman. Lébid se retira, copia le second 
chapitre de i’Alcoran , intitulé /<7 Vache , puis l’apporta à Mogaïra, 
et dit en le lui présentant: Voilà ce que Dieu m’a donné pour me 
tenir lieu de la poésie. Mogaïra rendit compte de tout cela à 
Omar, qui diminua la solde d’Aglab de cinq cents pièces d’argent, 
et les ajouta à celle de Lébid. Aglab avoit précédemment deux 
mille cinq cents pièces; il se plaignit à Omar de ce que pour le 
récompenser de lui avoir obéi, il diminuoit sa solde. Omar ayant 
égard à sa réclamation; lui rendit les cinq cents pièces qu’il lui 
avoit ôtées, mais il laissa la solde de Lébid fixée à deux mille cinq 
cents pièces. Moawia étant monté sur le trône, voulut réduire la 
solde de Lébid aux deux mille pièces qui étoient son ancien taux. 
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et retrancher les cinq cents. Pour les deux hâtons (i), disoit-il, 
soit; mais àquoi bon ce comble? Hclas, lui ditLcbid, je ne serai 
plus aujourd’hui ou demain qu’une chouette (2) : rendez-moi donc 
le nom, du moins, de ma solde, car peut-être n’en toucherai-je 
plus jamais la réalité, et alors vous aurez et les deux bâtons, et le 
comble. Moawia, touché de compassion, lui laissa la totalité de sa 
solde: mais Lébid ne vécut pas assez pour la toucher. 

Lébid s’étoit rendu célèbre parmi les Arabes par sa générosité. 
Lorsqu’il vivoit encore dans le paganisme , il avoit fait serment qu’il 
donneroit à manger aux indigens , toutes les fois que la bise soufHe- 
roit. Il avoit deux plats avec lesquels il se rendoit chaque jour, ma- 
tin et soir, au temple de sa tribu, et ildistribuoitdesalimensà ceux 
qui s’y trouvoient. Dans le temps que Wélid fils d’Akaba étoit 
gouverneur de Coufa , il arriva un jour que la bise souffla. W élid 
monta dans la chaire, et dit en finissant la khotba: Votre frère 
Lébid, fils de Rébia, a fait vœu , dans le temps du paganisme, que 
la bise ne souffleroit point qu’il ne distribuât des alimens. C’est 
aujourd’hui un des jours où il doit remplir son vœu , car la bise 
se fait sentir. Aidez-le donc à s’en acquitter: pour moi, je veux 
vous en donner le premier l’exemple. Puis descendant de la chaire,' 
il envoya à Lébid cent jeunes femelles de chameaux, et accom- 
pagna cet envoi des vers suivans : 


J- 






vd 







( 1 ) Je ite sait pas s’il faut prononcer 
,let deux bois, o\x , lesdeux 

vieux chameaux. Peut-être 2jc veut- il 
dire un côté du bât ou de la charge d’une 
bête de somme. Voici le texte : 

Jl_# L_> jjlijAll Jl— 

Lit l^l Jli* iyL SjJUJI 


lis^l lÿ.a.ô'1 , Les deux êair peuvent aussi 
signifier quelque chose d’analogue aux 
deux raontans d’une moulure à mesurer 
le bois. 

( 2 ) Les Arabes croyoient que l’ame 
des morts paroissoit sous la hgure d’une 
chouette. 

Q » 



ii4 NOTICE 

(0(3'^;^'^^ 1 _Âjo A_jJc 

Je vois le boucher aiguiser ses coutelas, lorsque se fait sentir le souffle 
des vents d’Abou-Akil ( 2 ); il porte la tête haute, le nez relevé: c’est un 
descendant d’Amer : son bras long ressemble à un glaive poli. Le fils du 
descendant de Djafar a été fidèle à ses sermens , malgré ses infirmités et 
son indigence: il a égorgé des chameaux, lorsque la bise dont les siffle- 
mens se sont fait entendre au coucher du soleil , a traîné sur lui la queue 
de sa robe flottante. 


Lcbid ayant reçu ces vers, dit à sa fille : Rt^ponds-Iui; car 
j’ai déjà vécu long-temps, et c’est un effort au-dessus de mes 
forces de répondre à un poète. Elle répondit donc par ces vers: 

^ A3jy 3c v_k— ->'^^*1^^ 

^îÿ.*-S 

1 jj* ^ dlj ^ M 


Lorsque les vents des Bénou-Akil ont fait sentir leurs (froides) ha- 
leines, nous avons eu recours <i la générosité de Wélid , ce descendant 
d’Abd-schems , au nez relevé , à la figure noble et pleine de charmes. 

11 a aidé Lébid h remplir ses généreux engagemens , en lui envoyant 
des femelles de chameaux, que l’on prendroit pour des monticules sur 
lesquels se reposeroit une caravane des (noirs) enlâns de Cham (}). 
Abou-W ahab , que Dieu te récompense et acquitte notre reconnoissance ! 
Nous les avons égorgées ; donne-nous maintenant un potage nourrissant. 
Renouvelle ta générosité : l’homme généreux se plaît k réitérer ses dons. 
Oui, tu la renouvelleras, homme illustre, j’en ai un ferme pressentiment. - 


Fort bien, ma fille, lui dit Lébid, en entendant ces vers, si 
ce n’est que tu lui as demandé qu’il nous donne à manger. On 


(1) Ces vers sont du genre nommé 
jiljî! _yJL . La mesure est : 

^liu . 

(2) C’est sans doute le nom d’une tribu 
Arabe qui habitoit au nord-est de l’Ara- 


bie ou de la Mésopotamie. J’aurois pro- 
noncé ce nom Okàil , si la rime ne m’avoit 
démontré qu’il faut prononcer, comme 
je l’ai fait, 

(3) Sans doute ces chameaux étoient 
gras et noirs. • 
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ne rougit jamais , lui répondit-elie , de demander aux rois des 
gt^nérosités. Lébid reprit : Et en cela même, je reconnois encore 
mieux en toi un vrai pocte. 

On dit que le célèbre poëte Ferazdak, passant un jour au- 
près de la mosquée des Bénou-Okaïsir, entendit un homme qui 
xécitoit ce vers de la Moallaka de Lébid : 


Lestorrens, entraînant la poussière quicouvroit ces vestiges d’habita- 
tions , les ont rendus à la lumière; ainsi la plume d’un écrivain renouvelle 
les traits des caractères que le temps avait effacés. 


Aussitôt Ferazdak se prosterna. Que veut dire cela , Abou- 
Farès, lui demanda-t-on! 11 répondit : Vous autres, vous con- 
noissez certains versets de l’Alcoran qu’on ne doit point entendre 
sans se prosterner ; moi je connois des vers auxquels est dû le 
même honneur. 

Le khalife Motasem étant un jour dans une partie de dé- 
bauche, un musicien se mit à chanter ces vers (i) : 


Les enfans d’Abbas ne disent jamais non, le seul oui s’échappe facile- 
ment de leur bouche. L’éclat de leur naissance reçoit un nouveau lustre 
de leur douceur ; et la douceur est aussi l’ornement de la générosité. 

Le khalife demanda de qui étoient ces vers. Le musicien 
répondit qu’ils étoient de Lébid. De Lébid , reprit le khalife; 
et qu’y a-t-il de commun entre Lébid et les enfans d’Abbas? 
Le musicien avoua que Lébid avoit dit les enfans de Reyyan ne 

disent Jamais //o//, N et qu’il avoit substitué 

les enfans d’Abbas aux enfans de Reyyan. Le khalife lui sut gré de 
cette adresse , et lui fit des présens. 

Motasem aimoit beaucoup les poésies de Lébid. 11 demanda 


(i) Ces vers sont du j4 , , dont la mesure est . 


ti6 NOTICÉ 

un jour s’il y avoit parmi ceux qui lui faisoient fa cour, quel- 
qu’un qui sût le poëme de Lébid , qui commence par ce vers ; 

Nous nous usons, tandis que les astres qui montent sur Thorizon, 
ne s'usent point. 

Un de ceux qui étoient présens, ayant dit qu’il le savoit par 
coeur, Motasem lui ordonna de le réciter. 11 obéit, et chanta les 
deux premiers vers de ce poëme (i) : 

Aoily «■ Jl— ij'— ^ 


Nous nous usons, tandis que les astres qui montent sur l’horizon, ne 
s'usent point , et que les montagnes et les grands édifices nous sur- 
vivent. Je vivois heureux, sous 'a protection d’un voisin très-précieux*, 
mais , par la séparation d'Arbed qui m’a quitté , j’ai perdu tous les avantagea 
que me procuroit son voisinage. 

A ces mots , Motasem se mit à pleurer , et fondit en larmes. 
Son frère Mamoun revenant à sa mémoire , il éprouva une vive 
émotion , et dit : Tel étoit mon frère , à qui Dieu fasse miséri- 
corde ! Puis il s’en alla en récitant le reste du poëme que voici : 

(i) Aj ( 3^'* /*^**^^ 

^ U* — */ ^ 


(i) Ce poëme e« du jJ,- La 
mesure est: ,jJlcUu 

(a) Les deux manuscrits de YAgani 
portent ü_tjL>. 

Dans ud autre endroit dp même livre, 
où l’auteur raconte la mort d’Arbed, et 
où l’on retrouve en partie ce poëme, on 
lit ainsi ce vers dans un des manuscrits : 

àM.» I (j ixàj 


J — »l-j ^ <Jt— 

mais dans le second on lit ; 

jU j cmA» ojj 

Pai cru devoir adopter cette leçon. 

(i) Suivant une autre leçon , 
tu jAisJI Lji! Jjj Jû 
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Mais il ne convient pas de s’abandonner à la tristesse , si le temps 
nous a séparés l’un de l'autre ; car il n’est aucun mortel que le temps 
ne frappe k son tour. Il en est des hommes , comme des campemens 
et de ceux qui les habitent, au jour où ils les quittent , et où ces lieux se 
changent en de vastes solitudes. Ils s’en vont en troupes, et^ leurs habita- 
tions restent après eux , semblables k la paume de la main , lorsqu'e 
{ laissant échapper ce qu'ils tenoient ] , les doigts se reploient sur eux- 
mêmes (5). L’homme n’est qu’une flamme légère, et l’éclat qu’elle répand; 
après s’être élevée en l’air, elle .se convertit bientôt en cendres : il res- 
semble aux bonnes résolutions que suggère la piété (6) ; les richesses 
aussi ne sont qu’un bien emprunté, un dépôt qu’il faut rendre. Si la 
mort a tardé k trancher le cours de ma vie, ne suis -je pas réduit k 
m’appuyer sur un bâton que saisissent mes doigts recourbés ! Je ra- 
conte Thistoire des générations passées , en me traînant avec peine ; et 
lorsque je fois un effort pour me redresser, ma tête est encore penchée 


{■) ç—laLv^0^ Jk_ju ^5^ jlÿSÇ 

ç_— JL—JH Uj 

^ Ivv ^ J O— *3 UT JIés» 

|*}U3 

^ [Uaj ^ Jjnü LJwJc 

(4) ^ ijx* 

ç—iLo U jvJa]^ ^ 


(i) Suivant une autre leçon, 

J* 

(a] Suivant une autre leçon, 

(3) Un des manuscrits lit 1 1 f l-«, 
l’autre ty^'. J’avois déjà corrigé LxLj, 
lorsque j’ai trouvé cette leçon , qui esrla 
vraie^ dans le récit de la mort d’Arbed. 


(.j) Suivant une autre leçon, J.XJ làl 
jüuJI : le sens est le même. 

(5) A il /errrr, comme il arrive, lorsque 
les doigts se réunissent à l’une des paumes 
des mains. 

(6) Cet hémistiche et le précédent 
manquent dans un des deux manuscrits 
de ÏÀgani. 
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NOTICE 


sur mes genoux. Je ressemble h une épée dont le fourreau est usé : !e 
forgeron qui i’a fourbie a cessé depuis long-temps d’exister, et cependant 
sa lame coupe encore. Ne cherche pas à fuir : la mort est pour nous un 
inévitable rendez-vous; (l’astre fatal) va paroître, il paroît. Censeur amer, 
qui t’a appris , si , quand le mortel est une fois parti de ce monde, il est 
un être qui le rende h la vie! Qu’est-ce là qu’un vain préjugé! Les coups 
dont la fortune frappe les humains , doivent-ils t’inspirer de l’effroi ! Quel 
est l’homme généreux qui ait échappé aux coups du sort î J’en jure par 
tes jours , il n’est ni devin , ni augure auquel les combinaisons des 
cailloux ou le vol des oiseaux révèlent ce que Dieu doit faire un jour. 

Lébid étant près de mourir, dit à son neveu, le fils de son 
frère (car il n’avoit pas d'enfans mâles) : Mon fils, ton père n’est 
pas mort, il a cessé de vivre. Lorsqu’il aura rendu le dernier 
soupir , tourne-le du côté de la Kibla , enveloppe-le dans ses 
habits , et ne pousse aucun cri sur lui. Prends mes deux plats 
où j’avois coutume de préparer des alimens ; remplis-les et porte- 
les à la mosquée. Quand l’imam aura fini la prière, présente- 
les à ceux qui se trouveront là ; puis , lorsqu’ils auront mangé , 
invite-les à venir aux funérailles de leur frère. Après cela il 
chanta les vers suivans, empruntés d’un de ses pocmes (i) : 




Lorsque tu auras enseveli ton père , recouvre son cadavre de pièces de 
bois et de terre, et de forts madriers , dont le poids immobile frisse dis- 
paroître les rides de son corps, afin qu’ils préservent son visage de la 
poussière qui le souilleroit : soins inutiles ! ils ne sauroient l’en préserver. 

Ces vers font partie d’un long poè’me de Lébid. 

11 dit aussi à ses deux filles, peu de momens avant sa mort : 

m ^ 


(i) Ces vers sont du , etdelamesure 
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Mes deux filles désirent que leur père vive toujours : suis-je donc 
d’une autre espèce que les enfàns de Rébia et de Modhar ! Si votre père 
meurt un jour , mes enfàns , gardez-vous de vous déchirer le visage ou 
de raser votre chevelure ; dites : Cëtoit un homme qui jamais n’a aban- 
‘donné son allié, ni trahi la confiance de son ami. Répétez ces paroles 
jusqu’à ce qu’un an soit révolu ; puis allez en paix : car celui qui a pleuré 
un an entier , a satisfait à son devoir et ne mérite aucun reproche. 

Ses Ailes accomplirent Adèlement ses ordres. Pendant un an ; 
chaque jour , dès qu’elies s’étoient revêtues de leurs habits , elles 
se rendoient au lieu qu’habitoient les enfàns de Kélab , et y 
pleuroient leur père. Ce temps écoulé , elles se retirèrent. 

Lébid avoit un frère utérin nommé Arhed , Als de Kaïs , qui périt 
d’un coup de foudre , au retour d’un voyage qu’il avoit fait auprès 
de Mahomet. Arbed avoit inutilement cherché à surprendre Ma- 
homet et à le tuer, et le prophète avoit appelé sur lui la vengeance 
divine. Sa mort Ait regardée comme l’effet des prières du pro- 
phète. Arbed étoit considéré comme le chef de sa tribu. 

Cet événement est raconté fort au long par l’auteur du Kitab 
ûlagani , et il rapporte plusieurs élégies faites par Lébid sur la 
mort d’Arbed. De ce nombre est celle dont j’ai rapporté plus 
haut quelques vers. 


R 
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Ils sont évanouis des lieux où elles avoient établi leur camf>e- 
ment , les vestiges de leur demeure passagère ; pour Mina , qui fut 
long-temps leur résidence, une affreuse solitude y règne aujour- 
d’hui surGoul, sur Ridjam , et sur les escarpemens de la montagne 
de Reyyan. Là, semblables aux caraaères confiés au roc (dont la 
dureté résiste aux efforts des ans ] , les traces de leurs habita- 
tions ont reparu , découvertes par les torrens qui ont entraîné ce 
qui les déroboit aux regards (i). Depuis que ces lieux ont perdu 
leurs habitans, déjà plusieurs années se sont écoulées; plusieurs 
fois déjà les mois de la guerre ont succédé aux mois de la paix. 
Les constellations printanières ont versé sur ces campagnes dé- 
sertes leurs rosées fécondes , et les nuées orageuses de l'été les 
ont inondées de leurs torrens d’eaux, ou rafraîchies de leurs 
douces ondées ; tour à tour elles ont reçu le tribut et des nuages 
de la nuit (2) , et de ceux qui obscurcissent le ciel au lever de 
l’aurore, ou qui, vers le coucher du soleil, font retentir au loin 
i’éclio répété de la foudre. Là , la roquette sauvage se couvre de 
rameaux longs et vigoureux (3) ; la gazelle devient mère sur les 
deux rives du lit des torrens, et l’autruche y dépose ses œufs. Les 

• Ce poëme est de la mesure appelée 
. Chaque hémistiche est com- 
posé du pied répété trois fois. On 

y substitue souvent , ou , ce qui 

est la même chose . 

(i) J’ai paraphrasé ce vers pour le 
rendre plus intelligible. Le sens en est 
exprime d’une manière plus claire dans 
le huitième vers ; Lft torrens entraînant 
la poussière, iXc, 

(a) Les Arabes désignent cet diverses 


sortes de nuages par des noms différent. 
Le poète indique ici les trois saisons qui 
partagent l’année; car les Arabes n en 
distinguent ordinairement que trois ; le 
printemps, l’été et l’hiver. Pendant l’hi- 
ver, c’est principalement durant la nuit 
que le ciel est couvert de nuages et qu’il 
pleut: les pluies du printemps tombent 
plus ordinairement le matin ; et celles 
d’été, au coucher du soleil. 

(3) Le mot ï^l se trouve ainsi 

dans le Sibah de Djewhari; dans le Aa- 
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<^ntî!opes aux grands yeux y habitent paisiblement près de leurs 
tendres nourrissons, à peine sortis de leurs flancs, et qui un jour 
couvriront ces plaines de leurs nombreux troupeaux. Les torrens, 
entraînant la poussière qui couvroit les traces de ces demeures 
abandonnées , les ont rendues à la lumière : ainsi la plume d’un 
écrivain renouvelle les traits des caractères que le temps avoit 
effacés ; ainsi renaissent les cercles imprimés sur la peau , lorsque 
la main d’une femme instruite dans son art les couvre de nou- 
veau de la poudre colorante que déjà elle y avoit répandue (i). 

Je me suis arrêté près de ces ruines chéries, pour les interroger 
sur le sort de leurs anciens habitans. Mais hélas ! pourquoi inter- 
roger des pierres sourdes et immobiles , qui ne peuvent produire 
que de vains sons inarticulés! Dans ces lieux, aujourd’hui nus et 
solitaires , habitoit autrefois un peuple nombreux. Ils les ont 
quittés au lever de l’aurore, ne laissant de vestiges de leur séjour, 
que les rigoles pratiquées pour l’écoulement des eaux , et le 
chaume (3) qui bouchoit les fentes de leurs pavillons. Ton cœur, 
6 Lebid , brûla pour les belles voyageuses de cette tribu , au 
moment où elles s’éloignoient, renfermées sous les voiles de coton 
qui couvroient leurs litières, et lorsque le bruit aigu des tente» 
chargées sur les chameaux et emportées avec vitesse , frappoit tes 
oreilles. Elles s’éloignoient, dérobées à tous les yeux par les dra- 
peries qui enveloppoient les montans de leurs litières, et que 
recouvroient encore les voiles qui en revêtoient les contours , et 


mous de Firouzabadi et dans Castell , il est 
écrit Par-tout il est expliqué par 

Sji • Mais il est bon de remar- 

quer que Djewhari, qui cite ce vers de 
Lébid , et quiTexplique comme Zouzéni, 
en lisant Pjjj au nominatif, propose aussi 
itne autre explication dans laquelle on 
prend pour le duel du verbe 

signifiant , produire, faire pousser , 
on lui donne pour sujet Jj* et ^1»^ , et 
on lit à Taccusatif. 

- (i) II est question ici du tatouage. 
Zouzéni remarque que le mot signi- 


fie de l'encre faite avec le noir de fumée, 
et que, suivant quelques-uns, H veut dire 
de l'indigo. 

Le commentateur n’explique point le 
mot ïuifj parce qu'il l’a voit expliqué pré- 
cédemment à l’occasion du premier vers 
de la Moallaka de Tarafa, On trouvera 
tout ce qu’on peut desirerà ce sujet, daox 
les notes de Reiske sur cette Moallaka, 

p. 45- 

( 2 ) L’original porte le thomam. Le tho- 
mam figure toujours chez les poëtes , au 
nombre des vestiges des campemeos aba«- 
donnés. 

R X 
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iVtofTe destinée à garantir leurs têtes des ardeurs du soleil. Tandis 
qu’elles marchoienten troupes, on eût dit que leurs monturespor- 
toient des biches de Taudhih, ou des gazelles de Wedjra, lorsque 
pressées de jeter sur leurs faons un regard de tendresse , elles dé- 
tournent le cou avec grâce (i). Elles ont hâté la course de leurs 
chameaux ; vus à travers les vapeurs qui s'élevoient de la plaine, et 
qu’ils ont laissées derrière eux, on les eût pris pour les gros tama- 
rins ou pour les roches monstrueuses de la vallée de Beïscha. 
■ Mais pourquoi te rappeler encore le souvenir de Nawara ! elle 
a fui loin de toi, et les liens qui te l'attachoient, ont tous été 
rompnis. L’infidèle descendante de Morra (2) a établi sa demeure à 
Faïd ; puis changeant de séjour, elle est venue habiter les confins 
du Hedjaz (3) : comment donc pourrois-tu rechercher encore sa 
société? Tantôt elle dresse sa tente dans les campagnes situées à 
l’orient des deux montagnes ( 4 ) 1 ou à Mohaddjar; tantôt Farda 
Kii offre un asyle, et elle habite Rokham (5). Lorsqu’elle se rap- 
proche du Yémen, la contrée de Sowaïa la reçoit; sans doute 
Rihah-elkaher, et Tilkham sont les lieux qu’elle choisit pour y 
établir son séjour. Hâte-toi de rompre tout engagement avec celui 
dont l’attachement est sujet à l'inconstance : nul n’est moins propre 
aux liens de l’amitié que l’homme qui les brise avec violence (6). 
Prodigue tes bienfaits à celui qui t’offre une agréable société: si 


(1) Le poêle compare en femmes à 
des biches, à cause de la beauté de leurs 
yeux , et à des gazelles , i cause de la grâce 
de leur cou et de la douceur de leurs re- 
gards. C’est sur-tout lorsque la gazelle se 
retourne, que les grâces de son couse dé- 
ploient , et tes regards ne sont jamais plus 
doux quequand ifs te porter t sur son faon. 

Dans le texte, l^tjl Ukc est la même 
chose que s’il y avoit ; Ul,tt 
mot à mot : et hinnuli tarum convtrtunt 
tas oÀ St. 

Le commentaire de Zouzéni ne déve- 
loppe pas bien ce genre de construction. 
' (i) Il y a deux familles de ce nom : 

Tune appartient â la tribu de Koreïsch ; 
l’autre descend de Kaït-Gaïlan. Je pense 


que c'est de cette dernière qu’il s’agit ici. 

(3) Faïd est un lieu situé sur la route 
qui conduit de l’Irak et de CouCi i la 
Mecque. 

(4) Ce sont les montagnes d’Adja et 
de Solma, habitées par les Arabes deTal, 
et qui, suivant Abou'Ifeda, sont éloignées 
de trente-six milles de Faïd. 

(;) Farda est le nom d’une montagne 
isolée, et Rokham, lieu sitnéprés de cette 
montagne , est présenté par le poëte 
comme en faisant partie. 

( 6 ) Suivant une autre leçon à laquelle 
le commentateur donne la préférence, le 
poëte a dit : L'homme U plus propre aux 
liens Je l'amitié, est aussi celui qui sait 
1 Us iriser ( quand il U faut J. 
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son amitié vient à chanceler, si eile cesse d'être solide, tu seras 
toujours le maître d'en trancher les noeuds et de le fuir, monté sur 
un chameau que de pénibles voyages ont réduit à n'être plus qu'un 
squelette , dont le dos et la bosse sont maigres et décharnés, et qui 
cependant, malgré l'excès de son épuisement, malgré que ses os 
soient dépouillés de chair, et que les courroies qui attachent les 
semelles de cuir sous ses pieds, aient été rompues par ses courses 
longues et rapides , part encore avec gaieté dès qu'il sent la bride 
sur son cou. Tel le nuage qui, après avoir déchargé ses eaux, se 
détache d'une nuée rougissante, est emporté par l'Auster dans 
sa course précipitée ; telle fuit encore la femelle de l'onagre, dont 
les mamelles s'emplissent déjà de lait, et qui porte dans son sein 
le dépôt que lui a confié le mâle aux cuisses blanchissantes, épuisé 
par les combats qu'il a livrés à ses rivaux, par les coups et les 
morsures qu'il a donnés et reçus. Couvert de blessures , il entraînç 
sa femelle sur les sommets des collines : sa résistance et les signes 
de grossesse qu’il remarque en elle, alarment son amour jaloux (1), 
Il monte avec elle sur les sommets sablonneux de Thalbout. De ce 
lieu qu’aucune hauteur ne domine, il porte ses regards sur toute 
la plaine : les bornes placées dans le désert pour diriger le voyar 
geur , sont l’objet de ses alarmes (2). Là ils ont enduré six mois 
entiers les rigueurs de l’hiver; privés de toute boisson, et n’ayant 
-pour se désaltérer que le suc des herbes dont ils faisoient leur 
nourriture, ils ont long-temps souffert les tourmens de la soif ; 
alors ils ont cherché leur soulagement dans une ferme et généreuse 
résolution : la fermeté d’une résolution est ce qui en assure le 
succès. Ils ont poursuivi leur course, malgré les buissons épi- 
neux dont les pointes aiguës leur déchiroient les talons, malgré le 


' (i) Le sens que j’adopte ici, n’est point 
indiqué par Zouzéni. Le mot signi- 
fie les appétits déréglés d’une femelle dans 
le temps de la gestation. Le sens n’est 
doncj>as, comme le dit le commentateur, 
Sa résistance actuelle, si différente de 
- l'empressement avec lequel elle recevait au- 
paravant ses caresses / le poëte a voulu 
dire, ce me semble, que Vonagrc vain- 


r 

queur éloigne sa femelle de scs pareils , 
parce que le refus qu’elle fait de recevoir 
ses caresses , et les signes de grossesse qui 
se manifestent par ses appétits déréglés, 
.lui font craindre qu’elle ne lui ait préféré 
un de scs rivaux. 

( 2 ) 11 craint que quelque chasseur ne 
se soit mis en embuscade derrière ces 
pierres. 
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souffle brûlant des vents de l’été et leurs fatales ardeurs. On diroît 
que dans leur course rapide, l’onagre et sa femelle se disputent 
à l’envi une large nuée de poussière dont l’ombre ténébreuse vole 
sur leur tète, semblable à la fumée d’un feu agité par le vent du 
nord , et de qui la flamme dévore un bois sec mêlé à des buissons 
encore verts, ou à celle qui s’élève du faite d’un haut et immense 
bûcher. Dans sa course , l’onagre chasse l’ânesse devant lui ; tou- 
jours il a soin qu’elle le précède, quand elle fuit avec lui. Arrivés 
au bord d’un ruisseau , ils traversent ses rives , et fendent les eaux 
d’une source remplie de roseaux épais et entrelacés. 

- Est-ce à cette ânesse que je comparerai ma monture (i), ou 
plutôt ne ressemble-t-elle pas à la biche au nez retroussé, dont un 
lion a dévoré le faon qu’elle avoit abandonné, se reposant du soin 
de sa sûreté sur le mâle qui marche à la tête du troupeau! Ne 
trouvant plus son cher nourrisson , la tendre mère n’a cessé de 
parcourir les collines sablonneuses, et d’appeler par ses hurlemens 
ce jeune faon qui a été renversé sur la poussière, et de qui les 
membres ont été déchirés par des loups au poil gris, avides de 
carnage, et dont l’appétit cruel n’est jamais rassasié. Ils ont saisi 
l’instant où elle ne veilloit point sur lui; elle a été frappée dans 
l’objet de sa tendresse; car jamais les flèches de la mort ne s’é- 
garent et ne manquent leur but. Elle s’est éloignée, et a été 
surprise par des torrens d’eau que versoit sans cesse un ciel cou- 
vert de nuages épais: elle n’a eu pour abri qu’un tronc d’arbre, 
rabougri et isolé, à l’extrémité de quelques monceaux d’un sable 
mouvant qu’entraînoit sur elle la violence de l’ouragan. Au mi- 
lieu d’une nuit dont les voiles obscurs déroboient la lumière des 
astres, son dos a été continuellement inondé des eaux que les 
nuages versoient à grands flots; et tandis qu’elle s’agitoit dans l’é- 
paisseur des ténèbres , la blancheur de son poil jetoit seule 
quelque éclat, comme la perle, enfant des mers, lorsque restée 


(i) Le poëte avoit dit précédemment 
en adressant la parole, soit à un interlo- 
cuteur supposé, soit à lui-même: Prodigue 
tes bienfaits. .. .tu seras toujours le maître 
d’en trancher les noeuds , et de le fuir monté 


sur un chameau. Ici , il change de langage, 
et nous fait voir que c’étoit de lui-même 
qu'il parloir, et que c’est sa propre mon- 
ture qu’il décrit. Cette espèce de désordre 
convient bien à U plus haute poésie. 
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seule, elle vacille et roule sur la soie qui servoit précédemment 
de monture à un collier. Au matin , quand les ténèbres ont fait 
place à la lumi^, la biche s’est hâtée de recommencer sa course 
vagabonde '.ses^iRdsgiissoient à chaque instant sur la terre battue 
par les orage# de la nuit; sept jours et sept nuits entières, ivre 
de douleurs , elle a erré aux environs des marais de Soaïd. Elle 
renonçoit enfin atout espoir, et ses mamelles auparavant pleines 
de lait étoient devenues sèches et arides : hélas ! elle ne les avoit 
pas épuisées en allaitant son tendre nourrisson ! lorsque tout-à- 
coup elle a entendu une voix humaine. Une terreur subite, dont 
elle n’aperçoit point l’auteur, l’a saisie: car la voix de l’homme 
est pour elle le présage de la mort; elle se croit à chaque instant 
menacée par devant et par derrière. Mais les chasseurs ont déses- 
péréde l’atteindre avec leurs flèches; ils ont lâché contre elle ces 
chiens aux oreilles longues et pendantes , aux flancs maigres et effi- 
lés , ces chiens dressés à l’obéissance. Les cruels la serrent de près ; 
tournant contre eux ses bois terribles, aussi longs, aussi aigus que les 
lances travaillées par l’habile Samhar.elle fait effort pour les repous- 
ser ; elle sait qu’autrementellene peut échappera iamortqui la me- 
nace. Déjà elle a immolé Casab, couvert de sang; au même instant, 
se retournant contre Sokham, elle le laisse étendu sur la poussière. 

Monté sur ce chameau, à l’heure où les vapeurs élevées par 
l’ardeur du soleil qui déjà est au quart de sa course , se jouent 
sur la plaine, et enveloppent comme d’un manteau le sommet 
des collines, j’accomplis les desseins que j’ai formés, sans en rien 
retrancher, et je ne m’en laisse détourner par aucune crainte, 
quand même ma conduite devroit être l’objet d’une amère censure. 
Nawara ignore-t-elle donc que je serre et que je tranche à mon 
gré les noeuds de l’amitié? ignore-t-elle que j’abandonne sans retour 
les lieux qui me déplaisent., à moins que le trépas ne frappe sa 
victime? (i) Ah! tu ne sais pas combien de fois j’ai consumé dans 
d’agréables entretiens, au milieu des délices et des plaisirs d’une 


(l) Lepoëteauroitdù dire, 

Lt mort nest saisisse de mon ame. Ao lieu 
de cela, il dit, d'une certaine ame. Cetie 
capreuion vague donne une teinte de 


grandeur et de sublimité i une pensée 
très-ordinaire , et contient en même temps 
une sorte d'euphémisme. 
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société pleine de charmes, les heures d’une nuit fraîche; combien 
de fois elles se sont écoulées pour moi, sous le toit du marchand 
dont l’enseigne m’avoit attiré, lors même que son vin étoit au taux 
le plus élevé. Làj’achetois à grand prix la liquefliconservée dans 
des urnes brunes et antiques, ou puisée dans des\imphores ea- 
duites d’une poix noire , dont le cachet avoit été brisé. Souvent 
j’ai goûté dès le matin la douceur d’une liqueur vermeille, aux 
sons mélodieux d’un luth dont les cordes obéissoient aux doigts 
d’une musicienne consommée dans son art. Pour me livrer à ces 
plaisirs, j’ai devancé l’oiseau dont le chant annonce le retour de 
l’aurore, afin que déjà j’eusse vidé plusieurs fois la coupe, avant 
le réveil des hommes qui consacrent au sommeil les premières 
heures du jour. Souvent, au lever du soleil, j’ai protégé le voya- 
geur contre la bise ou la froidure du matin , lorsque l’aquilon tenoit 
entre ses mains les rênes des vents. Toujours j’étois le défenseur 
des droits de la tribu; un cheval agile portoit mes armes, et sa 
bride passée autour de mes reins me tenoit lieu de ceinture, 
lorsque de grand matin je sautois sur son dos , lorsque je me tenois 
en observation sur une colline poudreuse dont la poussière tou- 
choit aux drapeaux de l’ennemi. J’y demeurois jusqu’à ce que 
l’astre du jour plongeât sa main dans les noires obscurités de la 
nuit , et que les ténèbres couvrissent de leurs voiles les passages 
mal défendus et favorables aux projets de nos ennemis. Alors je 
descendois dans la plaine, et mon généreux coursier y demeuroit 
immobile à son poste , et la tête élevée : on eut dit le fût d’un 
palmier, dépouillé de feuillage, et dont la hauteur fait reculer 
d’effroi l’homme chargé de monter au faîte pour en cueillir les 
dattes. Je l’ai habitué à courir avec autant et plus de vitesse que 
l’autruche; lorsqu’il est échauffé, et que son corps ne pèse rien« 
la selle s’agite sur son dos, un torrent d’eau coule sur son poitrail, 
des flots d’une sueur écumante baignent ses sangles: alors même 
il dresse la tête, il appuie sur la bride qui contient son ardeur, ilia 
frappe à coups redoublés. Telle une colombequ’entraîne le vol ra- 
pide de ses compagnes , se précipite vers les eaux pour s’y désaltérer. 

A cette cour qui rassemble une foule d’étrangers, inconnus les 

uns 
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uns aux autres, à cette cour dont tous ils recherchent fes faveurs 
et redoutent le blâme ; où se menacent à l’en vi , de leurs implacables 
haines, des lions altiers que l’on prendroit pour les génies malfai- 
sans de Bcdhi (i), et dont les pieds ne reculent jamais, j’ai con- 
fondu leurs vaines prétentions , et reconnu leurs justes droits ; mais 
les plus fiers d’entre eux n’ont pu se prévaloir contre moi de la 
noblesse de leur origine. 

Souvent aussi j’ai invité mes compagnons à partager entre eux 
les membres d’un chameau que j’ai sacrifié à leur divertissement, 
et j’ai voulu qu’ils consultassent le sort avec des flèches toutes 
égales. Je n’ai laissé au sort que le choix de la victime, prêt à l’aban- 
donner toute entière à mes voisins assemblés, soit qu’il tombât sur 
un animal stérile ou sur une mère féconde (2). Chez moi , l’hôte ou 
l’étranger qui demande l’hospitalité, se croit dans la vallée de Té- 
bala, au milieu de ses plaines fertiles. La femme réduite à l’indi- 
gence, vient chercher un asyle près des cordages de ma tente : sous 
les haillons qui la couvrent à peine, elle ressemble au chameau 
dévoué à la mort et attaché près d’un tombeau , pour y périr de 
faim et de langueur. Lorsque les vents se combattent dans la 
plaine, les enfans orphelins de cette mère désolée, entourant ma 
table, se plongent dans les canaux de ma bienfaisance. 

Quand un même lieu réunit les tribus assemblées, toujours il 
s’élève de notre sein un homme également propre aux grandes 
et périlleuses entreprises, et à décider les querelles; qui, dans le 
partage du butin , assure les droits de sa famille et s’en rend le zélé 
défenseur, tandis qu’il sacrifie généreusement les siens propres ; des 
chefs dont la libéralité fournit à leurs compagnons les moyens de 
se signaler par des actes de bienfaisance ; prodigues de bienfaits et 
jaloux seulement de la gloire qui suit les plus nobles vertus , de 


(1) Bédhi paroit ici un nom propre: 
comme nom appcllatif, ou plutôt comme 
adjectif, ce mot signifie un terrain aride, 
où il ne pousse point d’herbe. 

(2) Lcbid veut dire qu’il n’a pas em- 
ployé les flèches , comme c’est l’usage, 
pour tirer au tort entre les joueurs les 


lots formés des diverses parties de l’ani- 
mal; mais qu’il s’en est servi pour tirer au 
sort celui de ses chameaux qui seroit sa- 
crifié k ses convives, prêt à leur abandon- 
ner l’animal du plus grand prix, comme 
celui qui a le moins de valeur. 
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cette gloire que, par leurs exemples, leurs aïeux leur ont appris 
à regarder comme leur patrimoine ; car chaque peuple reconnoît 
des lois fondées sur l’usage, et un modèle auquel il se conforme. 
Pour eux, jamais leur éclat ne sera terni ; jamais leur conduite 
ne sera altérée, parce qu’ils ne savent ce que c’est que de laisser 
leur raison céder àlaséduction de leurs passions. 

O toi qui nous portes envie , contente-toi du partage qu’a fait 
le roi souverain; car celui qui a distribué entre nous les qualités 
et les penchans , les connoissoit parfaitement. Lorsqu’il a partagé 
entre une troupe de familles rassemblées la fidélité et le bonne 
foi , il nous en a départi la plus riche portion: il a construit pour 
nous l’édifice élevé de la gloire ; nos vieillards et nos jeunes gens 
s’empressent d’en atteindre le faîte (i). Ce sont eux qui, au jour 
de l’adversité, combattent pour la défense de la tribu ; eux qui 
montent à cheval pour la commander ; eux qui jugentses différens. 
Ils sont bienfaisans comme le printemps, pour le malheureux qui 
cherche un asyle auprès d’eux , pour la veuve au gré de qui les 
années s’écoulent trop lentement. Ils ne forment tous ensemble 
qu’une seule famille, unie par les liens les plus étroits, pour dé- 
jouer les mauvais desseins des envieux qui voudroient les empê- 
cher de s’entraider à propos, et de leurs indignes compatriotes 
prêts à s’unir à leurs ennemis. 


(i) On apprend par le commentaire de 
Zouzéni,que quelques personnesplacent 
ce vers , il a construit pour nous &c. im- 
médiatement après ces mots, parce qu’ils 
ne savent jpas ce que c'est tjue de laisser leur 
raison céder à la séduction de leurs pas- 


sions. C’est ainsi qu’on lit dans l’édition 
de W. Jones, et je préférerois volontiers 
cette disposition. Sans cela, oirne sait trop 
à quoi rapporter les aflîxes de 1 gl 

ais aussi alors il faut sous- 
entendre *»l Z>/Vu, pour sujet du verbe 
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1 x»i ^ * -'.* î I l «<k I ï: c^i<^ j 1 ✓ i£ ®.-; 

>1 /x-Jl^ L>j^Lw Oo tAi 

O^yl âOI c^LL' oO^ ^ Jÿrf fj t>j> L^jV l§; c>^ iu Uf, 

L^-^ C>Jéj o-yaijojjj Jjs*- ^1 >'t>AJ^ — Ï-Î ï’ ^ûjà ^L.1 

Xîf uL<t>jJ <JU uljx^V uWt (jLJ *jjSÇ L-j^3j^j 

» 

»“1 
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■^ 5 1 * • 't 3 *^ 

Ùj £,1 éat; ÿSjia 

JX^I yJL. jjj 0^1 cixilj tj>Jt |.Lr-Vtj pU-yij i^(j Jût i^JJl 

3^>aJ cy>^ C>Â^ clyM lÎ^ Oj 4^ Jr*oju' 

l^if C^Âirîtcîï (jf^^ ïX^^JA l^^ç>j3 UijJ' ^ l^il l^-Ôi 

t3^ La.:>JLs 9 3^^iù' I» (jf 

1v9l<»«^i -?^ < *✓«<< 1-^c^i'-* A "T sc:ï:< 

i.- > L>^j <>^>c Xwg ax ^ 

(JjA-J #liLj t5jj 1>~J j'pijff cAJô^ (j.* JuX^oLÉ^^^ (Jb^ O^0^ÀJj i>«^t 

^j Lilic (jiLi' iJi^ ^jA (^\mÊiÊ^i^jLJ\ 

tj^ ^5^L J 0-1^9 I 

>|c^iLiCJ 

pl^sVÎ c>-*kA>|j (_jî oï^juJî *3^1 ciLLi^ J[y^ 

(jvl ^LJ'V^ i^ juif (jJI jL^Uit -^/^J u[^)>mJI iJ^ jL_£^)t 

U* ^L^Vf i^jj 

^~f— -^r»^ ^ 

V*^ <J •1*3^^'^ cJ /— ij LajI»J [j <jUJI Ù* <r^jÇl Jj^. 

j[>s»VI «- * Ü - V lXSOj_yAu^ JÙÎ j^l ^y C^f^ 

tir* Fi« > jt «v^y I^jï A<J yfÿl y.»^ ^ji; ytjt i}ji j jFj «Ijl pF yc 

cr^* j(r^* J*— ’j Jf» 

\ji:Ji ji>ji ‘J [tl: 'jjil ûi uix^çi-'y ui^ 

îÿ oji' yF yf ijt 
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• Jor 

^ (X l^L*l jl 

4)^ j^j à^î^aJI cj^ ül? ^ ^ iwLc. (jî 

5 ^ L ^ Ua / ^jX£z 3>] JiLllI (j»A J^4^j •l-ÂJb* j llfl l^jx. tx»i 

(j^lj Ui^Âjf '^^%>j UJbî üL^ <>^ Ij^ 

o-»t UU= Jaj ^ (JUj wt JÜ *_lüJ (j.fi UjÎj J^j ^(Jh^ JL?' 

>>iu^vjrtjyXLa^ J ji.ou-1^1 

J^ fjükj' Attt J(>— 9 _jAii^ «IâjUj itJ^iJ Oju Jk«^^ l — WL^ hIâji^ 

(^t VI j»_^Vtj ty|^-«*JI j J^^j <>-■ »- H J.j^ lô^ 

l^Ulj 1 ^'b1> j ^UfJI (J^J JijJIt Jü 

03 ^- ü* j^J ^ >fr*^' y^J J* ‘J^.I>^J 

{ 2 ^ îLilditfJt i^y* L^L*tj L ^ IlLà ol>â9 >_^ jjÜj iy* '^tXf 



jL-a-J^ *y)-i^ JLjij t)^Vl ^li.jX*î ^ ^ AâIÎj (jl3Vl ^ ^'â.ÂJl 

JjÂjJfj ujUaII #JLjia-«I (_j iJjtCdu* f-lA-Â* 

JÎ.A Jyu J^y (^j Jj J-Jjj ljt»Latî^ 

iUL ytiVl iL^_^ U^ \jLj]^ l^Lu V ^T *0^^ o^ oL^I 




J — 4 — (jl * — vj* \Jl>^ 

yJ! *J| c>»Âi lj->L LiU* ^ liiïk ^yiüj *-j^ ij^ô^jy-^’y 

^^0^ (j iy^ oâii^ j,£^JlJI Jj^M 

O Ij^ L^AÂjhL'^ 4_}^l^t {Jf oiol 
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^ Okûhât Jyû XÀ^^^4>jLb^j >L^Vt dii)^_^ Jjjl jâj 

dL' j • ,>^^^ 

0<îlf^L^I (jl «jLwl iJUlrL^l^l 1-4*^^ JW là c5^ 

L4^ü^ i4iUÿt<b:i âJL'^^ô^'ftjJi 

U* I <i>— I j I il t>» UJ îj^JI ^j-iJt i3^l> lî^y ^ 

LfftUsjt |ij Jli> ^ ^LLiuV liJ» U.J y» 

(ÿ iCI Ui>üi 1.^1 U Ij li*^j 

ÿ ^ - 

I^jIî;^ t •Sll'' * “î ef.»-' I ^ *Nll ’ ® »» tî 

cTiir -y ‘-^“’^J 

J*ij J*Jt U*4 J^^ \J* i,;>juJI OJüJ^ |*A^ 1*^ <>■ 

!^ dJ 3 ^vLâJI «^ÜiJf ^^^■^* cIt^ \jf^--y‘^ ,3^ 

JUj^ s>^ ^JC aaa4» 

0*jd JL^L« jS |j Ij^ OAOp Wt Om»J ^^«iLNJI 

Liliui* L^ j S^AAj^ ^»Iâ1I jmA i;^k91à ^)Î 

tÿ WliL» ^jMüVl ju 

Lpug IjiL jpr 

J* 

ç^ (jy ^J jy* (jy ^ tjfji>JI ^ty (jy_ U ^>-*J|j *— »Wf 

jUit iJLaj' *— l ÿ i fe» lij^l ij^ a>>^l (oA (j Ijt Lftitu (Jlïy Cî/^ C*^ 

*jlâ*JI jj« t^j oi><tf Jyy lij^l t/ cJ^ (*^Xj* l/ 

>?/^j *l4 tij^l J* ij* j>> *X t)l s*^ 

(jj»J V 9j^t^ i^j^ otxÀj l^Lt l^kJL» ç>^L« ^ 

ü^ ei>— »-ï V yj oo^ tjl *»U»Jl#.jl^t jK*VI Jl»j l^O^* 

oiWI 
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/t-* ü <l \ \c^ 

XK* /KktM 


5 »^ 

yjt- ^X4_^ ol»iS |*^^ V>* 

c/L^Uu V U J»^l fj* ^ (i C|îL 4 frf i)j 

Vj ü* jiJUj’ L^t (/^t >î^j 

cU 3 ^ (J^^l ^^«aJL ft iJ 

LptJ ç^\ J JJpL: U^ 

( ^ *JL# ^ifkJ <iy^ jX^^j fcJaÂiJl j j^ .Mj l^AÂfi J»» ^ÿJtl 

üf ^yX iX(i j ji\yU Jlyi* 

L_f_îtb Ji ÂjUf^ (5si^ |-^t }?.i (j i^S 

IVj (iUô^ *Jjf jisiLk)! >^jj 0 **JI j t)^j^ LaI*5 c 5 (X*>!:* «jUVIj dsUbVl 

^ LâjJI ïi'jraj» "i^i uL«^ 

ij_^j^l J-^^l jl cîjjçJI ïjiy ^ JiJIÎ ^<XJ> Jjl j (j-aJI Û> *iJK>j 

j( *^ 1*1 L^Lki J-<s» L» Jix Ur tj àjoJli l|ij) JJ^Lï j •_)üJt «*-: ^i-» |iUijJI JL» 
i^y Ij L-^lki JL. jjt sj(xJl JJUi^j y^' C|«t 

li*f * JJ QU> U >^*<ÿ 

JJ tjJyç'm\;^\\llJ^ 

U/t> JL^üJi I 4 U pji 1 51 --f*uy I ^iL^vi oLtcvi ^UiVf 

Ül^tj iU^tj |>j *^ 1 x 9 ^lüJiit c>^A)» AÂ^ l^l^A.jy Lt^t 

t5t Jyÿ 03 V3 ^t ÂLtjj ïXj OJi»J\j^ >X0j ÔjJI 

ïji^ ^fOii\ tift\ÿ<i\ l^{}5 JjA> Ut^U ik(.m^jf\ *,>^<^1 <S>^ ^^^9 

L:^J' 9 i^\:p)jiy: siLâ J Sy 


■•oj Jo»- 

)ô>— ^ ^ j ^ija V (^1 l^likL ijr^ ifL*o) 

L^W I V sLâ*^ ^j^faCi) iÜL^ t A Qtj iju« la>«B o.Ij>.v lit 

j»^Vl ^.it Jfi JjJI oJi L_4 >oJj L»(>JkS JjkV*,>ikll J «>^ <>*lf l^UL 

,31» L« >LJmVI (;;>^Ia»I ivj C^LS jt 

fj »>yyJi ty>4fc f‘ J}y t^^Liot^ 

' ^ «j»^Lk,«U U(>i^^ «Ji>l» fjf\jiiij'i jA*^t (jUj jt «iWI'uLLj' 

»(iL k ^^L>iù»|^ t. .»i Ao jJ kJ* A«l^ ijiwJ»' V O^ ci^ 

tÿ «Àfi ^U» 0A> citVfll LLaI I3t ^4iJt qV ,tiÂi 

lits 


w 

tf^ <VaI^ 

iu^i *1— 1 *jJL*^V^IâI lift^Jt |Vy <J'^ 

f)l\,tÂi «xa[^I JiLy- ^.oJl j o^ii* ^ V* jijil 

cyii {J”j^ L^^)i\ yXial tKJi* c>^ ta»li *Jk»j Jÿ* f^j i 

^5# ^ 1*^ *Ji^j ^ tMo |*jW[j |*4^^l JW- J^ 

jl» (j-»cJ*iD|^__>Ja,» d3j Uo-ij IajJÎS d*4 >l>^t »a>j^.~^ |y M iy»wi.,il» (i^ 

«A-ilj *> I »LU La^^wt (JIÂ j 
■■ t^ol^ Wi iuL< 0^ 

Lpu J,f sëjf^^ \kL5J. Ql," -Sut <S15^ 

t)-*- ô-jJüil[j ^1 ^Uilf >0«-^î Jf 

Luit, IfcJî Jl^V o^r J-t vî«t[, i^*Wl «Oj Ïûljt 

O* *? ^ AiÜ I- ^ IjU j J\ ^ 

JUI, 




W • 

JJi j Lÿl L^ pli Laj C^lé gji L» t^ xai ill (J* 

{ÿ p'iï l^j 

i'sUjoJji x\ 

fWt |K>i^jÜclîj jL^O'ÜAlt ÜJ ^ l^L«t (>> 

Ui^ïpljjj oL>y^^ C*^-J * âJI.^ lit 
OwS v^ftj fj ^[_)^VI fj Ji<jU «A*J j^t 4^Ux9l J[yM ^ 

cJjJÎ J«rfJ/ Laj^I ç^ÿj ^ tJji CJ^ 

«^iiü t^JlHi^yiiJI V0 jî (jLï'VI tiUj JM»li tjl t>^l ^ 

L>üJj ^LyJt 1 >>«I iûi^Lk oXukj ^ oA*^j 

tS^ l*t>.y mJU» j c>t^U 

illi^ 

• ^ ^ ^ i' * 

cT^ J*® d® jU* J*^j ïjkJI oJj jJjiJfj »*<j^t j tT** 

^ C>®'*^Îj f-^- fb cW^ 

i>jj [^yLi)j l^jt ç>^lj' t>i C^ÿi P* JyM tjyÀj «r* pWij 
cjl-i ^ *l;^l I - l * .^ ^**'* 4«Ct»^f <JÊ*^ c5^ i®i>i^ c» . * . r* 

^U»Jt *jüL» j iujL^it clS^^t cf ly ^ilî^J 

JU>I| (;)^ I 4 S i^l^j ÜLlÜ» 

I^jI^I « -;Î ^ » 1^ S ••9 »-' l A A- <\<K . cC ^»| 

g^UJtj L/jj-ÎÂlIj jiuJI 

ji-i^ ^ (J^j 

^ JL*ï **JJ (^*J QJ^ 

lijM A^fj^.jkoJ|j ^JC A-rtj^l ^jAiu ^U»ii>V U^jLjJt â X *j 
c>jiU üJ* J* 

•»Ia«I 
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jUt 


• jli 

fj^ V-l»»jjWt tfj 4» 1» < tai>-»jl i>j> jl" yÜVIj çLUI 

^ôJf îo^ ^ fc^wLO i_î* Vi î CüUjk^9 

y ^ ^ il f ^(.àkjJF ^Ilm (>j ^li AJ jL^t ij^ 

t3^ fclfc* ! l^V a) ^ tiCu 

Is^XjL* ôd(p 

«--•ixiu' «>jl)j 1^1 L^ltJ 0^1 (^jj iùoJüJt Iâ^ ^Ii>j'Vlj OdjAÀlt 

jfiLJI Jyi Jâ. Iij>j j^I ïilc yljYI 

J, kifl Iâa ^ od^ L.>^âÂ 

5UJt ^ *>^.j[) Jl* 0M ï^^ijüt oJI^ (_jÏ 
. vjt l^t l(( 

'^)LJ qLiVI ^ »Ut (Jp^ _j^s jwé G)j-aJl (jV 4 jIà^V[ Ù^ L» (_jÎ 

tÿ U/ilï ,>^1 c>l» lit tjt ij^ iol* MjJo' 0^1^ 


#»• X" 


I ^ *Ni^* |•?)^^:>T> »6x (x*®^^Éii 

i*^ X* ^ 

cjy^ 0** 1 1 Q* gy jüL«if «>}> ^Ôl^ 

0^ ^1 4>i»U éJüC U^ iîLâj jAi^il 

^ L|^ ^L# iJ^üC Lÿ* tM L%il l ^ -^ U 0^1 

(î^ l^sô j^U i>>ji U>|i 

L ,^L5«L^ ^Ip la-^ 

^^‘■ü'^Ij Â.^Lf ^ « ilj J.,>Uit i— ?'VI (L-jUJJj «^>..<ajJt 

v^»ill i»«>j i ^i K t ?lj ia»>Jt tjjjiij ii» i » oJt U>^ U»i lÿt Jj*ii 



j^troJut J|yij ^(X»Vt ^I^Vlj ^\_y>Ai\ ^«4^ LjjLô-»t 
^J»J\ ^L4I ^ [j *ÿ* iS^ j*^ 

OüL^l ci^5 

c^jp^t Ljtj^ (_^j ^^Ia*^I 

■ <' 1 f C^_ji l^C-iûtAt 

tjt-»[j Jÿu il;;; ^Lm JaiJij jj^t ^J^lj 

♦ L àÂiljl fji^ Jf»^ U|j;:k 

t 3 y ^jut3 <41 ^- ^ - > ^.‘‘• * [3 <->iy*“ 4 1 

L^j^ "iliuLî ^Li>f^ AbLk^i. L. J LL^ I^Lü3 

4>. Â ^ j^u ^L»(>.£=> o>** H i t> «ii»t|^ (Jx* ^UaII 

ç>i>41 pljaâJI^ ^I^aI 1^ 

^ O'iy'ijj c>^ J^Î j t>»j«>» iV^j *~0^ *^[ 31 ? 

^ ^ < A jil 1 l li A.M » I^L^ i ii A w Ciî 

ij>jklt ^jAMî^j 1 4 ? J » » j ^UJI(J«Â> ^L»t).^9 lod# 

(^L»0>J AAiJ*J ^ Cy^lfe» I^JJÛ ^IdJt JjLk «jt 

tj^ tlij»^li 

LfiUlt ^>•'^1:0^ 

J*âJI^ 0<UJf^ jLsfiJI OiÿL«l f'ij^\ (JLtûJf o^ jJyoi» 

__)&i>iiJ) (JfjS «>#^[^ ^*î^ oLâ .I 

f^^U ^3 «ïN#W«î>^ 

c> Ii i^ l^C«t 

* 


(*A 


I 9 t''l I I I ■^•■^ •• *1^11 *»^ I 

I — j^\j\ L^jL jÊê UJ^^-3 <->1^ 


'■fj[ ^ (si^j «-Aa»j tpyJilfj 4>wl Jâ« JjJ» ^ ï^V) 

J|yu *y>j|^lj <>J^j «ij>^__pt 

t^l» j ^ Ü.^J ci^ (j Cd^'Vlj 

[jkJL> f^jJ J* t»Ual ^Lm lô^ tAil J^AU 

. t2^ t)^ *Hi>^ 

* LSir Isl Ji 


’c.!^ jii^ t;^ 




^UJI Jj» JU«j M «Uf 

LâÛJI ^ V £JÜ j 

(^LmVI ^lyoil^ Jiltl ^ «,>J»^t^ l ' »X lPn >l tj^ \j^ ]/^ 

^_* o^aIxIL l^(jl Jjüj c^L««l jûV ^jj^tJi] *~^j 

(jLl»j *l_tt «_>Je>^(j Cüu£sl> »lxâj| t „^i^ 

JVoJ 0 I><À jA^t ^ (4;^ üLljJ (^■>1?’ J(>j «X» «ÂA (jb'VI ^Lm|| 

{^ <oIa 

'$ er> Jl 

^ Si» ^ -' 

(jtj »}g^»f j,\ L^»^l L*aj Lît O ^i * ^> t)t i>-»[^ L^»j-«L »UJ| 

_>^-aVIj J jiJJt «jji l^U«^ j^l HjUJI »^l »j»i*UI »l<îJI (j^ *xl » » 

^J)j <u» CV I i_f \ tfji^\ oOi'AAi^ (V<Mi |*^!WI tvo^ (JxiJI |il^kl 

j «>-^W ^L* L g ^L» L|»^ jfJI iL^JjJl im^jitaJ^j >1^1 Jj-^ f 

l^Lk^l 


|<<|v 3*^ 

l>Ai l^L^t Jt Ifi (Sii)^ jjJt J ^<yJt |»ül ijt CV^J 

tÿ ÜKU (jjJt 0*JI j ljl 

<S j4. L^1^0hjy>j 

j JUl O» JiU j («Ljljl aj'c$6Jti,_>l£jl^(^j Uji» 

ojÇj* J^JI l ^«f i«j <r>j^ C»«*> 0-i tlj?" ïjliï l^ilO li.l.jyJU 

î3> U>«è g>-.l (iÜLj l^ic cjijül* l*»U 

y«ill ijifcVtj UJlJ oi^ oi-j 

tSj-Kj **ÿj *“■*’(> ,*f)j>*^ j **Cî 
j*j ^0^1 (jl J(j4 ^tj^lj jJ iiila^lj Jl^tj ii>»^!j 

(J-^f i jï^ î (J>4^ cïs^^ 

tlA it^ ju^' l^î >Ljt Ia*â£j *-Afj 

l ^ 4>it0MJI JqdEil tjjj (jpJI (jbvt jt âjUJÎ 

Lpi:^^ \A\^ k\j k 

i*iioVt jkc pLfiwVî |*^vtj ^i^Vf ciiü^ ^t^y| 

jiiJiiiM ^y!ii^\ ^ 

i3"^ c? 1^'^ >i^^i 

L^ I^Lulj l-jljul ^LâsVÎ (jUVl Jj^J! îj^ Jju JyM *WI J**^ 

l 1^ lAj^A>«fi Lb^t «XlCâ ojfj 
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«UJ *Â4 ^|h»j til L^Lkjj^;^ lit oU»Vl^ol*j^l 

(Aijt MjlJ ^la3 


l\y C^xlt 151 V^l 



M ^ 

(jôJI is^/^.^ ^L«il Jul^l^ «IjI t3t >L«^ 

^\ l^îj pUülj JIX)\ S^L ^î J.j.ib »bl JLûu- l/dlil 

»Lkxj Jjÿ-A oJxa>j oJaâ. lL>^ OaJIj Jÿ^ Jj-^ J-*-â^[j iiAiJfj 

c? j—^ L» _) Â . 4r> j « ,;i;-. J r» g Jfj^^ J-i^ 

^ J 

i>* ^_yÿ ^ ^ [^^lî tjl[joJI 

ij\ (J^J *a]1»c>*^ü^ J^' ^ ^Ij tiHjt ij cîUjUoj cslUla» 

»-»j^ J* |*>^ o^ J^ ü^ cî^ L^L«.I qÎ 

t3^ ojJLt J \ôS^idM l^^lj» *JI <_ÿ^î C$Ô>^t «AA^yLjj 


[p^j ijii, [4L 


^ ‘Am ^ 


tiT 


=^' jLLlI^JJaJ 


J[^aiu (jwJU ^ A-A;^t lil L^J> «^J^t jAltJI CS:^^ ^^sJail 

(_jju 0-si^tj ^cJ\ iüj}^ <s^ <i J*? ■f>^ 

«* ^ * 

Mi O^j jUu.VI *>l*J «a*{Jx 9 jiXAÏ t^li *aU ^ly J[3 

^(JLwVI « 5 b i^ji^ ÜitLfjitS ^OAJ 0^(3 (,$>*11 L^Üu^ L ^ iaX-* 

tj> '**^J*J 

14 !^ JL2 IXI 5 

» 

00 ^ ^ 

>Mj ^Xjiij^] ji>j ^ ^liiail (j*j_j (jf l. ^■>.’j» (^bu 

fia, ^ I«J!I «muu âII^ijI «^>A>aa> ojbd jijjf (jj 

<_fX> Jyÿ (J^^l JWI L-£J 0>^ ïJS^ ^ 

[^\Jig, 


cw (^ Jyij *-it (jjkll j«*i4jj ^jô^j 

1 ^ 9\<9< ^•y’t>< f *<tf <ïC< *T ® \''<f{ I J 

*'— ^*^*^ 0>^ L .^XAg\<gA5 ^ '. C^î^. . ^ 

^ »«' ^ ✓ 

Jl^ jjL ^»l c^* Ü>?M-^ 4i* 

m 

oJ» Jyü l^l l^U»t jdxLMi j»jt f^jj J4^ O* »>tjjjV M (jO» 

Hf f* 1 

yj* ï.;^ I^AÂ/ÎaS cxl» jf jjjjL-àiî jjj' j_jJi l^l^ J_jl tkl jjÿLS^ j[ÿ 
iXfM ^ ij ^ 

<LJü rf * *Aiÿi iJâ« ««li^ ~w lit ir<^ tjiitx^j tfj Ji.^i> lit Lj>^ 

(l£<1 ^1 (>jj^ 


(Jhi bi*» t5^ «3-^^ bM^ J^ 

iU><u» J Ift j^-lj3 *L-kJL |^^_Jiit iU Ji , ,0j 

‘.aC «IJIj'mÛÜI ^** ,iijt*-B (J , , a^kj ^,a« 4* i(t ^l^L ..wàJt 


Jjiü L-à^t iUj^t tjt^lj «Ijj yyt j^j ^Jjy.ju» ^y» M>ail 

^UJL» J^j üh!^ b)^ O *^f ylj 

M 

^•^1(^1»^ v>l^ Sp^^'I yt l^t (/<^l üLiVL yUoLk 

^ J 

< '3Î 

p^Cr* 


4Us 



JU> jllïJt f tJ-JI, »»!, jÿj J-Ülj âij i^Udl ï5jtl "Mt 

C^ J^IjjIh O* ^ |*->^ J^b çXill yj^ 

Jl> ^ ^liUiVlj Jb/^ Li>_>*<» *X«^ yt* cAc^l»j ^^t Jli» ULI L^üé 
<j *X^j l^Ltsj ob<^bcjtx»Vt cî^ *^ô^j o* 

J-»b Jii* ciï W^b J^b b#jj/^j olXiiVt yjfj** 






«_Jw^ ifj iÜÎWj c5^y^ JÂfc ^jJl Jiiî 

if^ Ü»fjJÎ pUîjJI l^«|Jli*t *j| VI Ai»^^lij| JijVI^ 

jLjj^j-^yiJî (j bV^ C^>^ LÎ^ tS^ ÜyM 

^(j^l U»jlft|j l^iLI üXfff i5)tj C>^j U> [pJI ^ oa^v ti I 

^ juiUi^ v.*;y*l ^ô>Jl i3 
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